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- La chute de Kaboul 

La capitale afghane est tombée aux 
mains des islamistes qui ont nommé un 
gouvernement intérimaire. p. 4 

et notre éditorial page 18 


- «Banzaï!» 

Les députés japonais ont crié « Ban- 
zaï ! • après l’annonce de la dissolution 
de la Chambre basse. p. 4 


n RPR :1e message 
de Jaques Chirac 

Le président de la République a enjoint 
aux députés RPR réunis au Havre de 
soutenir Alain Juppé. p. 8 


Les policiers 
en congrès 

La principale organisation de policiers 
en tenue, la FASP, a élu Jean-Louis 
Arajol secrétaire général. p- 11 


t Un sous-préfet 
en garde à vue 

Un ancien collaborateur d’Alain Cari- 
gnon, Xavier Péneau, sous-préfet, a 
été arrêté dans le cadre de plusieurs 
enquêtes concernant des élus de 
l’Isère. p. 13 


r. Les mousquetaires 
de Charroux 



Retour chez les éleveurs de la Vienne 
après le triomphe de leur marche sur 
Paris. p. 15 


r Violence 
et télévision 

Un point de vue d’Hervé Bourges, pré- 
sident du Conseil supérieur de l’audio- 
visuel. p. 17 


2 - La mort 
d’Yves Heller 

De i’AFP au Monde, il est peu de 
guerres que ce seigneur du reportage 
n’ait couvertes. p. 34 


s Une offre 
pourValeo 

La CGIR holding de la famille Wendel, 
souhaite racheter l’équipementier 
automobile Valeo. p. 20 


. : Le grand écart 
des musées 

La Réunion des musées nationaux 
(RMN) traverse une crise financière due 
à fa baisse de Ja fréquentation des mu- 
sées. P- 29 
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Le blocage du processus de paix par Israël 
crée un climat de guerre dans les territoires 

M. Nétanyahou ferme « provisoirement » le tunnel qui est à l'origine des affrontements 


L’ARMÉE ISRAÉLIENNE a im- 
posé un couvre-feu total, vendre- 
di 27 septembre, sur Hébron, la 
seule grande ville de Cisjordanie 
encore sous occupation israé- 
lienne, pour prévenir une nou- 
velle vague de violences après la 
prière du vendredi. Pour tenter 
d’apaiser le conflit, le gouverne- 
ment a déridé la fermeture « pro- 
visoire » du tunnel sous la vieille 
ville de Jérusalem qui a déclenché, 
mercredi, la colère des Palesti- 
niens. 

Comme les autres grandes villes 
de Cisjordanie, Hébron a été le 
théâtre de violents affrontements 
entre manifestants palestiniens et 
soldats israéliens, mais aucune 
force de police palestinienne 
n’étant encore déployée dans la 
ville, la violence y a été moindre. 
Les combats ont fait, jeudi, 55 
tués (44 Palestiniens et U mili- 
taires israéliens, qui s’ajoutent 
aux 5 morts de la veiDe), lors de la 
journée la plus sanglante dans les 
territoires depuis le début de l’oc- 
cupation en 1967. Tsahal, qui a dé- 
ployé des chars à Naplouse, à 
l'entrée de la ville de R amallah et 



à Gaza, a fait usage, jeudi, de ses 
hélicoptères. Le gouvernement a 
décrété l’état d’urgence sur les 
territoires palestiniens qui ne sont 
pas encore placés sous la respon- 
sabilité de l'Autorité palestinienne 
de Yasser Arafat, c’est-à-dire les 
zones rurales de Cisjordanie. 

Une rencontre tripartite au 
Caire entre le premier ministre is- 
raélien, Benyamin Nétanyahou, et 
le dirigeant palestinien, Yasser 
Arafat en présence du président 
égyptien, Hosni Moubarak, pour- 
rait avoir lieu dimanche, selon 
une source proche de la prési- 
dence de la République égyp- 
tienne citée par PAFE Cette ren- 
contre est souhaitée par les 
Etats-Unis et la France à condition 
qu’elle ne se réduise pas à une 
poignée de main. Réuni en ur- 
gence au retour d’Europe, jeudi 
soir, de M. Nétanyahou, le cabinet 
restreint israélien, dit « de sécuri- 
té », a rejeté sur l’Autorité palesti- 
nienne la responsabilité des vio- 
lences. 


Lin pages 2 et 3 
et les points de vue page 16 


Le nombre 
de chômeurs 
a augmenté 
de 5,3% 
en une année 

CE NOMBRE des demandeurs 
d’emploi a brutalement augmenté 
es août Selon les statistiques pu- 
bliées, vendredi 27 septembre, par 
te ministère du travail, 1e nombre 
des chômeurs a progressé de 39 500 
(13 %) au mois tfaoüt. La France 
compte désormais 3 085 100 chô- 
meurs, soit 53 % de plus qu’il y a un 
an. A quelques jours du vote de 
confiance demandé par te premier 
ministre à F Assemblée nationale, fl 
s’agit d’une très mauvaise nouvelle 
pour 1e gouvernement Cette pro- 
gression est sans précédent depuis 
1993. Jacques Chirac est intervenu 
vendredi auprès des partemenlaires 
du RPR pour leur enjoindre de sou- 
tenir Alain Juppé et lem interdire de 
se réclamer de lui pour critiquer le 
gouvernement Par ailleurs, le 
commerce extérieur a dégagé un 
solde mensuel positif de U milliards 
de francs en juillet 


Lire page 8 


Les pasionarias argentines en lutte pour leurs terres 


BUENOS AIRES 
de notre correspondante 

Monté sur une vieille caisse en bois en guise 
d'estrade, le commissaire-priseur est resté sans 
voix. A chaque fois qu’il voulait abattre son 
marteau sur le pupitre, il suspendait son geste. 
Car 250 paysannes entonnaient alors Fhymne 
national, à pleins poumons. Ce Jour-là, à Santa 
Rosa, la capitale de la province de La Pampa, 
en Argentine, les militantes du Mouvement 
des femmes d'agriculteurs en lutte (MML) ont 
fait échouer la vente aux enchères de la pro- 
priété des Comelis, en banqueroute comme 
beaucoup d’autres petits paysans appauvris. 

Lucy Comelis, 49 ans, présidente du MML, a 
ainsi pu sauver les terres que sa famille cultive 
depuis trois générations. Cest l’héritage d'un 
grand-père venu de France qui, comme 
d’autres ïmmmïgrés au début du sîède, avait 
découvert la terre promise : 900 hectares dans 
la campagne argentine, ce « vertige horizon- 
tal » dont parlait l'écrivain Drieu La Rochelle. 
Au fil du temps et des partages de la succes- 
sion, l'exploitation s'est réduite â 150 hectares 
de plus de plus en plus difficiles à gérer. A la sé- 


cheresse de ces quatre dernières années 
s’ajoutent l'absence de toute réforme agraire 
et les aléas économiques qui expliquent la crise 
du «campo». « En 1970, un éleveur avait une 
entreprise rentable avec 237 vaches. Au- 
jourd'hui, il lui en faut 1 000 », explique un 
économiste de la région. Le recours aux prêts 
est périlleux car les banques appliquent des 
taux d'intérêt excessifs : 15 % Pan et jusqu'à 
60 % en cas de découverts sur un compte cou- 
rant En dix ans, la dette des Comelis s'est ainsi 
multipliée par sept 

Selon des chiffres de la Société rurale, qui re- 
groupe les principaux propriétaires terriens, 
Pendettement global des agriculteurs - près de 
400 000 dans tout le pays - auprès des banques 
provinciales atteint cette année S milliards de 
dollars (environ 40 milliards de francs), soit 
une augmentation de 470 % par rapport à 1991. 
« Les grands propriétaires terriens obtiennent 
des crédits internationaux bien meilleur marché 
que les petits exploitants. Mais c’est comme cela, 
c’est la réalité de l’Argentine », estime le gou- 
verneur de la province. 

Défiant la résignation, mais aussi le pouvoir 


essentiellement masculin du * campo», les 
femmes d’agriculteurs ont commencé leur 
lutte il y a un an. Elles sont aujourtf hui des mil- 
liers à se battre pour éviter les mises aux en- 
chères et revendiquer un plan permettant de 
restructurer les dettes sur trente ans. Les mrfî- 
tantes ont déjà obtenu que la banque de la 
province de Buenos Aires révise les conditions 
de crédits octroyés entre 1989 et 1993. Ce mou- 
vement témoigne aussi de Ja combativité his- 
torique des femmes dans un pays traditionnel- 
lement « machiste ». 

Au volant de tracteurs, plus de cinq cents 
femmes d’agriculteurs étaient venues manifes- 
ter à Buenos Aires le 8 mars 1996, date de (a 
journée internationale de la femme, sur la 
place de Mai, en face du palais présidentiel. Le 
lieu mfime où, il y a cinquante ans, la légen- 
daire Evita Feron défendait les pauvres et les 
opprimés et où, depuis vingt ans, mères et 
grands-mères réclament justice pour les 
30 000 disparus de la dernière dictature mili- 
taire. 

Christine Legrand 



La « pandémie » des mines 


LES MINES tuent à l’aveuglette. 
Femmes aux champs, enfants sur 
le chemin de l’école, elles 
n’épargnent rien ni personne, au 
Cambodge et en Angola, en Afg- 
hanistan et au Salvador. Plus de 
soixante pays du tien-monde en 
sont infestés. Mais tes mines anti- 
personnel prolifèrent aussi en 
Bosnie, au cœur de l'Europe dite 
avffisée. illustration des dérègle- 
ments de la planète, elles tuent ou 
mutilent deux mille personnes par 
mois. 

A la mémoire des morts et des 
amputés, victimes de cette calami- 
té universelle, les Parisiens et les 
Lyonnais sont invités, samedi 28 
septembre, à élever des pyra- 
mides de chaussures sur le parvis 
du Trocadéro et place Antonin- 
Foncet. 

Cette manifestation, la 
deuxième du genre, est destinée à 
frapper les imaginations. Elle té- 
moigne aussi de Fécho rencontré 
par les organisations non gouver- 
nementales qui militent contre 
cette nouvelle « pandémie » : 
Handicap international (France), 
qui est à l’origine de cette dé- 
monstration, Mines Advisory 
Group (Grande-Bretagne), Mecü- 
co International (Allemagne), 
Vietnam Vétérans of American 
Foundation (Etats-Unis), etc. 

Four les organisations humani- 
taires, Tannée écoulée a été mar- 
quée de défaites et de demi-vic- 


toires. Le mal n’a pas reculé. Q a 
même empiré. Mais les partisans 
d’un bannissement d éfini tif des 
mines antipersonnel ont gagné du 
terrain. 

On estime à 84 millions le 
nombre d’engins terrestres disper- 
sés partout dans le monde. 
Chaque année, ce chiffre aug- 
mente de deux à cinq millions, au 
hasard des guérillas qui ravagent 
la planète, du Kurdistan au Libé- 
ria. 

Conçues à l’origine pour retar- 
der la progression des forces en- 
nemies lors de conflits conven- 
tionnels, les mines sont 
aujourd’hui l’une des armes les 
plus prisées des fauteurs de 
guerres civiles. 

Bouclier du pauvre, elles servent 
à protéger tes territoires conquis 
sur l'adversaire en terrorisant tes 
populations. Si, par chance, tel ou 
tel conflit vient à s'éteindre 
comme en Angola ou au Cambod- 
ge, les mines antipersonnel 
restent, enfouies dans le sol, im- 
possibles à localiser. Les Khmers 
rouges en ont infesté leur pays, 
aux abords des villages et dans les 
champs. Les dégâts sont quoti- 
diens. La population cambod- 
gienne compte un amputé pour 
236 habitants. 

Bertrand Le Gendre 

Lire ta suite page 18 


Les ordinateurs 
ont des boutons 

a LES DERNIERS MODÈLES 
d'ordinateurs destinés à 
l’usage familial qui apparaissent 
sur 1e marché sont dotés des bons 
vieux boutons des débuts de la 
magie électrique, n s’agit d’aider 
des utilisateurs peu familiers de 
l’Informatique à circuler sans 
peine dans les programmes. 

Four faciliter le maniement des 
appareils, les constructeurs pro- 
posent donc d’appuyer sur une 
touche pour revenir au menu prin- 
cipal, lancer des opérations plus 
élaborées on, tout simplement, 
monter le son. Cette nouvelle es- 
thétique « électroménagère » s’ac- 
compagne d’une augmentation 
des prix et d’une réduction de vo- 
lume des appareils. 


Lire page 25 


Habiter 
sur les ponts 



ANTOINE GRUMBACH 


PHILOSOPHE de F urbanité deve- 
nu architecte et Grand Pris national 
d'urbanisme en 1992, Antoine 
Grumbach, âgé de cinquante-quatre 
ans, a été élu colauréat d’un 
concours pour la réalisation d'un 
« pont-jardin » enjambant la Ta- 
mise. Son projet est présenté à 
Londres où, Jusqu'au 18 déc emb re, 
se tient une eapostion remarquable 
consacrée aux « ponts habités *. 
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INTERNATIONAL 


PROCHE-ORIENT Au terme 

d'une réunion convoquée d'urgence 
par le premier ministre israélien, Be- 
nyamin Nétanyahou, jeudi soir 
26 septembre à Jérusalem, le cabinet 


dit « de sécurité » a rejeté sur l'Auto- 
rité palestinienne la responsabilité 
des violences dont les territoires pa- 
lestiniens ont été le théâtre au cours 
des dernières quarante-huit heures. 


LE MONDE /SAM EDI 28 SEPTEMBRE 1996 

• LES AFFRONTEMENTS, qui 
s'étaient étendus, jeudi, à Gaza, ont 
fait, selon les derniers lulans, dn- 
quante-cinq morts, quarante-quatre 
Palestiniens et onze Israéliens. # LES 


ETATS-UNIS S'emploient à organiser 
une rencontre entre M. Nétanyahou 
et le chef de l'Autorité palestinienne, 
M. Arafat Avec les quatre autres 
membres permanents du Conseil de 


sécurité de l'ONU, ils ont en outre, 
indirectement invité l'Etat juif à fer- 
mer l'accès au tunnel qui longe r es- 
planade des Mosquées, et dont l'ou- 
verture a mis le feu aux poudres. 


Washington tente de renouer le dialogue entre Israéliens et Palestiniens 

Alors que Benyamin Nétanyahou rejette toute responsabilité dans les sanglants affrontements qui ont fait, jeudi 26 septembre, cinquante-cinq morts, 
dans les territoires palestiniens, les cinq membres permanents du Conseil de sécurité des Nations unies invitent les deux parties à la « retenue » 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Et maintenant que fait-on ? 
Comment recoller les morceaux 
du processus de paix? Est-ce 
même possible ? Comment va-t- 
on s’y prendre pour remettre le 
mauvais génie dans sa bouteille ? 
Sur le ton entendu de ceux qui 
savent la réponse si on la leur de- 
mande, ou sur celui de Pangoisse 
la plus sincère, telles sont bien les 
questions dont la classe politique 
israélienne tout entière débat avec 
passion depuis quarante-huit 
heures 

Retourné, jeudi 26 septembre, 
dans la soirée, à Tel Aviv, après 
n’avoir écourté sa première tour- 
née européenne que de quelques 
heures, puisqu’il devait rentrer 
dans la nuit, Benyamin Nétanya- 
hou a réuni son cabinet restreint, 
dit «r de sécurité ». A3 heures, ven- 
dredi, « après avoir entendu [pen- 
dant quatre heures], les évalua- 
tions des chefs de l’armée, de la 
police et du Shin Beth [service de 
sécurité intérieure] », les ministres 
les plus importants et leur chef ont 
publié un communiqué « concer- 
nant la situation dans les régions de 
Judée-Samarie [Cisjordanie], de 

De IV Intifada» 
à la « Mouwajaha » 

LES AFFRONTEMENTS israé- 
lo-palestiniens dans les territoires 
palestiniens rappellent l’Intifada 
(soulèvement) contre l'occupation 
israélienne, qui a embrasé les ter- 
ritoires palestiniens de 1987 à 1993, 
à la différence près que la police 
palestinienne est, aujourd’hui, 
mêlée à ces affrontements. 

Le 9 décembre 1987, au lende- 
main d’un grave accident au cours 
duquel quatre Palestiniens du 
camp de Jabaüa meurent écrasés 
par un camion israélien, les huit 
camps de réfugiés de la bande de 
Gaza entrent en ébuilftion. C’est le 
début de l’Intifada, la « guerre des 
pierres », qui s’étend comme une 
traînée de poudre dans tous les 
territoires occupés. 

DE DOC À VtNGTdNQ ANS 

Pour la première fols en qua- 
rante ans de conflit israélo-arabe, 
le peuple palestinien de Cisjorda- 
nie et de Gaza - un million et demi 
d’habitants - est en guerre contre 
Israël. Les rues des villes et des 
bourgades, les ruelles des camps 
de réfugiés, les terrasses, les mina- 
rets des mosquées servent de 
champ de bataille aux milliers de 
shabab - jeunes gens de dix à 
vingt-cinq ans - qui se battent à 
coups de pierres. 

En six ans, 1 258 Palestiniens ont 
été tués par des militaires ou des 
colons israéliens, selon un bilan 
établi par l’Agence France-Presse 
à partir de sources palestiniennes. 
La majorité des victimes, dont 
près du quart étaient âgées de 
moins de seize ans, ont été tuées 
lors de la dispersion de manifesta- 
tions. En 1994, le procureur géné- 
ral de l’armée, le général Ilan 
Schiff, indiquait que 97 000 dos- 
siers d’accusation avaient été ins- 
truits contre des Palestiniens ac- 
cusés d’avoir pris paît à l'Intifada 
par les tribunaux militaires israé- 
liens dans les territoires occupés. 
A- Entre 120 000 et 140000 Palesti- 
niens sont passés par nos prisons • 
pendant l’Intifada, indiquait, à la 
même époque, le premier ministre 
israélien assassiné, Itzhak Rabin. 

Le 13 septembre 1993, les ac- 
cords d’Oslo, qui lancent l’autono- 
mie palestinienne à Gaza et à Jéri- 
cho, sont signés à Washington. Le 
24, les activistes armés de l’OLP 
reçoivent Tordre du chef de la cen- 
trale palestinienne, Yasser Arafat, 
de cesser toutes les opérations mi- 
litaires contre TsahaL C’est la fin 
de C Intifada. Les Palestiniens dé- 
signent les événements actuels par 
le terme ai Mouwajaha : l’affronte- 
ment - (AFP.) 


Gaza et de Jérusalem. » «Le gou- 
vernement d'Israël exige que l’Auto- 
rité palestinienne restreigne et 
stoppe les activités violentes et la 
création de l’agitation de antérieur 
de son territoire contre les citoyens 
et les soldats d'Israël (-)Les tirs de 
la police palestinienne et les incita- 
tions à la violence constituent une 
sévère violation des accords intéri- 
maires [d’Oslo] qui, si elle continue, 
mettra le processus de paix en pé- 
ril. » Après avoir rappelé l’ar- 
ticle 15 des accords, selon lequel 
«chaque partie prendra toutes les 
mesures nécessaires pour prévenir 
les actes de terrorisme et d’hostilités 
contre l’une d’elle », le gouverne- 
ment «appelle à la reprise des né- 
gociations politiques de paix (_.) 
sans condition préalable ». 

TROIS DEMANDES 

Cette dernière précision vise à 
rejeter par avance les trois de- 
mandes posées, jeudi, au nom de 
l'Autorité palestinienne, par Fay- 
çal Hussein!, chef de l’OLP à Jéru- 
salem-Est - blessé au cours des af- 
frontements - et soutenues aussi 
bien par l’Egypte que par la Ligue 
arabe et par plusieurs pays euro- 
péens : « Fermeture du tunnel » de 


la Vieille VDle, c’est son ouverture 
qui a mis le feu aux poudres, « ap- 
plication immédiate des accords 
déjà conclus et signés par le pré- 
cédent gouvernement, ouverture 
réelle des négociations concernant 
le statut définitif des territoires oc- 
cupés, y compris Jérusalem-Est». 
Ces discussions, formellement ou- 
vertes, le 5 mai, entre l’OLP et le 
gouvernement travailliste, ont été 
depuis l’élection de M. Nétanya- 
hou renvoyées aux calendes 
grecques. 

Invité, jeudi, à deux reprises par 
téléphone, à rencontrer le premier 
ministre « aussi tût que possible », 
c’est-à-dire dans la nuit de jeudi à 
vendredi, Yasser Arafat s’est 
semble- t-fl montré évasif Fort de 
sa relative victoire politico-diplo- 
matique après quarante-huit 
heures d’affrontements - Il a mon- 
tré qu'il avait le pouvoir de créer 
beaucoup de problèmes à Israël si 
celui-ci se contentait de pro- 
messes médiatiques & son égard 
sans respecter ce qui a été conclu 
et il a reçu le soutien de la quasi- 
totalité des puissances du 
monde -, le chef de l’OLP n’a ap- 
paremment pas voulu prendre le 
risque de se montrer avec « JBibi » 


à la veille de la grande prière mu- 
sulmane du vendredi. D’autant 
que cette journée, à très hauts 
risques, devait être aussi consa- 
crée aux funérailles des trente- 
sept victimes palestiniennes. Une 
rencontre Nétanyahou-Arafat, 
vendredi, au Caire, paraissait, eDe 
aussi, incertaine. 

LES COLONS COMME SUPPLÉTIFS 

En l’absence de son chef, qui a 
pris tout son temps pour reverdi 
au pays, le gouvernement avait 
paré au pins pressé. Depuis jeudi 
après-midi. Tétât d'urgence a -été 
décrété dans les territoires palesti- 
niens occupés et autonomes. 
Outre que Tsahal a ouvert ses 
stocks d’armes aux colons juifs 
adultes pour servir éventuelle- 
ment de supplétifs, la mesure si- 
gnifie essentiellement deux 
choses. D'abord, l’armée est en 
état à' «alerte rouge» et des ren- 
forts, ainsi que du matériel lourd 
(chars d’assaut), ont été achemi- 
nés dans tous les territoires oc- 
cupés, y compris à Jérusalem-Est, 
où le nombre de policiers a été 
multiplié par trois en prévision de 
la journée de prières à la mosquée 
ElAqsa. 


Deuxièmement, le bouclage des 
. territoires, imposé depuis six 
mois, ne s’arrête plus à la « ligne 
verte » qui séparait jadis Israël 
proprement dit des régions pales- 
tiniennes. On né passe plus entre 
les zones A, BetC dâimitées par 
les accords d'Oslo. U mesure, qui 
avait été appliquée après les atten- 
tats-suicides de février-mars, si- 
gnifie que, sauf exception pour les 
personnalités importantes, plus 
personne n’entre ou ne soit dés 
sept enclaves autonomes contrô- 
lées par l’OLP (6 % des territoires), 
même pour se rendre dans le reste 
de la Cisjordanie occupée. 

Cés mesures ont-elles unè 
chance de ramener le calme alors 
que, comme dit Ouri Savir, l’an- 
cien directeur du ministère des af- 
faires' étrangères, architecte israé- 
lien dès accords d’Oslo, «il y a 
grave danger si l’on n'applique pas 
immédiatement les accords si- 
gnés ?» Mais à supposer qu’ü en 
ait le projet, comment M. Néta- 
nyahou « le dur » pourrait-il 
maintenant annoncer qu’ü va. par 
exemple, redéployer son armée 
hors d’Hébron sans paraître céder 
à la pression de M. Arafat ? 

«Ce qui s'est passé ces dernières 


. quarante-huit heures, disait, jeudi, 
Trahi Hanegbi, minis tre de la san- 
té, très proche de « Bïbl », est 
conforme à ce que nous prédisions 
lorsque nous étions dans l'opposi- 
tion : il ne fallait surtout pas laisser 
les Palestiniens autonomes s’armer, 
car au premier différend avec nousj 
ils utiliseraient leurs armes contre 

nos soldats. C est fait » 

Ce qui est sûr, selon Ephraïm 
Sneh, ancien ministre d’Itzhak Ra- 
bin, « c’est que grâce à votre poli- 
tique, H n’y a plus de processus de 
paix. Nous avons à la place un 
confit militaire israélo-palestinien 
comme nous n’en 'avions plus connu 
depuis l967 ». Alors, un gouverne- 
ment d’union nationale peut-fl : 
sauver ce qui peut encore Têtre? 

« Avant d'évoquer ce genre de sujet, 
a rétorqué Shimon Pérès, encore 
Jaudratt-Q, si Pon veut que Je Pcoti 
travailliste s'identifie à ce gouverner 
ment, que nous soyons associés à là 
prise de décision. » Quand on 
pense, regrettait encore Ouri Savir 
que « nous étions au seuil de la paix 
et [que] nous voici à l'orée d’une 
nouvelle Intifada. Et tout cela en 
quatre mois ~ » 


Patrice Claude 


« La terre de Palestine transformée en champ de guerre » 


NAPLOUSE 
de notre envoyé spécial 

«■ Vous faites quoi, là ? Zone mili- 
taire fermée. Allez, demi-tour, illi- 
co. » Derrière ses Ray-BanJ’offîrier 
israélien de la police des frontières 
ne plaisante pas. Pistolet-mitrail- 
leur Uzi en bandoulière sur un très 
seyant güet pare-balles bleuté, 
poings sur les hanches et coup de 
menton agressif, le militaire est vi- 
siblement un cinéphile. Version 
Rambo. Derrière lui, deux chars 
d’assaut Merirava sont stationnés 
au milieu d’une centaine de soldats 
casqués et armés jusqu’aux dents. 

Sombres indices des furieux 
combats qui ont eu Heu, id, entre 
soldats israéliens et policiers pales- 
tiniens, deux colonnes de fumée 
noire s'élèvent au-dessus de la vQle. 
0 est 16 h 30, jeudi 26 septembre, à 
rentrée de Naplouse, et la grande 
cité arabe autonome, cernée et 
boudée, paraît enfin calmée. Le co- 
lonel JlbrQ Rajoub, chef de la sécuri- 
té préventive palestinienne, vient 
d’y entrer avec ses dix gardes du 
corps. 

La mission du cerbère moustachu 
le moins avenant et le plus craint 
des Palestiniens - en raison des tor- 
tures et brutalités dont son service 
s’est rendu coupable - est la même 
que celle qui F avait conduit à Ra- 
mallah une heure plus tôt, laissant 
derrière lui un brasier encore fu- 
mant mais éteint Le colonel Rajoub 
est directement chargé par Yasser 
Arafat de faire cesser le lieu, et de 
négoder l'évacuation en douceur 
des quarante-deux Israéliens, sol- 
dats et colons Juifs religieux, assié- 
gés, depuis des heures, à l’intérieur 
de Naplouse. 

Une opération de sauvetage a 

Cent jours sans paix 

Depuis son accession au pouvoir, fl 
y a environ cent jours, le premier 
ministre nationaliste, Benyamin 
Nétanyahou, a rencontré une fois 
Yasser Arafat et, à deux reprises, 

Bill Clinton. Au cœur de ces 
discussions, kr processus de paix, 
que les affrontements de ces 

derniers jours en Cisjordanie et à 

Gaza risquent de remettre en 
cause. 

• 29 mai 1996 : Benyamin 
Nétanyahou, président du Likoud, 
est élu premier ministre. ÏÏ 
remplace le travailliste Shimon 
Pérès. 

• 7 Juin : les présidents égyptien et 
syrien, ainsi que le prince Abdallah 
d’Arabie Saoudite, annoncent la 
convocation d’un sommet arabe 
au Caire, du 21 au 23 juin, pour 
appeler M. Nétanyahou an respect 


bien été tentée, en début d’après- 
midi, par des unités spéciales, mais 
elle a lamentablement échoué. 
Deux transports de troupes hfindés 
-hérissés de soldats et de mitrail- 
leuses ont foncé dans la ville, tirant 
surtout ce qui bougeait Mais les 
policiers palestiniens ont répliqué, 
puissamment, et les rafales de leurs 
kalachnikovs ont fait reculer Trinité 
spéciale surannée. « C’est une vraie 
bataille qui s’est déroulée là », com- 
mentera plus tard le général Ouzi 
Dayan, commandant en chef de la 
région Centre en Cisjordanie oc- 
cupée. 

Certains généraux israéliens ont 
affirmé que Yasser Arafat avait par- 
tiellement perdu le contrôle de ses 
trente mille à quarante mille 
hommes en armes. Ce n’est pas 
faux. Mais si l’opération de sauve- 
tage à Naplouse a bien eu heu, ce 
fut grâce à lui, par la négociation et 
à la faveur d’un couvre-feu général 
sur la ville que le chef de FOLP a or- 
donné. Si les fameuses patrouilles 
conjointes israélo-palestiniennes 
dans les zones autonomes ont cessé 
depuis trois jours, la coopération 
n’a pas pour autant totalement ces- 
sé entre les deux parties. 

Deux heures plus tôt, devant le 
camp retranché des Israéliens au- 
tour d’un site religieux dénommé 
« la tombe de Youssef» (Joseph) 
-personnage biblique révéré par 
Tislam et le judaïsme, mais dont la 
tombe présumée est contrôlée par 
Israël à l'intérieur d’une vifle auto- 
nome de cent quarante mille habi- 
tants arabes -, n’a-t-on pas assisté à 
l'évacuation, par les soins d'un cé- 
lèbre cbefTocal du Fatah de M. Ara- 
fat de deux soldats israéliens bles- 
sés ? Est-ce le signe que tout n'est 


du processus de paix. 

• 8 juin : David Lévy est nommé 
chef de la diplomatie, et Itzahk 
Mo rdechal ministre de la défense. 

• 7 juillet : le chef de file des 
« faucons » israéliens, Ariel 
Sharon, se voit confier au sein du 
gouvenusnent la charge des 
colonies. 

• 8 jJuOJet: M. Nétanyahou se 
rend pour la première fois aux 
Etats-Unis depuis son élection. Bill 
Clinton le presse de relancer le 
processus de paix. 

• 18 Juillet : le premier ministre 
israélien se rend en Egypte. 

• 25 juillet: première rencontre 
entre Yasser Arafat et David Lévy. 

• 27 juillet : M. Nétanyahou 
rencontre secrètement, à Londres, 
le roi Hussein de Jordanie. 

• 2 août : le gouvernement 
israélien décide de favoriser le 
développement des colonies juives 


pas perdu pour le processus de 
paix? 

Car cette journée de feu et de 
sang du 26 septembre en Palestine 
laissera dans les consciences tant 
d’autres images— Par exemple, ce 
gamin de quinze ans tombé à Ra- 
mallah, sa dérisoire fronde en 
caoutchouc à la main. Ou ce came- 
raman palestinien tué d'une balle 
dans la poitrine tirée par un franc- 
tireur embusqué dans les coflines et 
qui, deux secondes avant de som- 
brer dans le coma, nous assurait : 
«Çava,çavn—» 


nlères quarante-huit heures entre 
Israël et les Palestiniens. Trente- 
sept Palestiniens tués parmi les- 
quels de nombreux avüs, et onze 
soldats israéliens. Plus de quatre 
cents blessés côté arabe, dont plu- 
sieurs dizaines dans un état gravie. 
Unie cinquantaine côté israélien, 
dootquatre étaient, jeudi soir; entre 
la vie et k mort. Et puis lés journa- 
listes blessés, trois Palestiniens et 
un Français, Manousher Dëghati, 
photographe de l'Agence France- 
Presse. 

Fini l’Intifada de papa, le soulève- 


Face aux jets de pierres et aux armes 
automatiques légères, Tsahal a sorti 
les grands moyens : mitrailleuses lourdes, 
chars d'assaut et hélicoptères Cobra 


Ou encore ce jeune pofltier pales- 
tinien qui avait cru bon de se poster 
sur le toit d’un immeuble pour être 
à la hauteur des soldats israéliens 
qui avançaient dans les collines 
d'ofiviers en tirant sur (es Jeteurs de 
pierres, et qui mourut haché menu 
sous le déluge de mitraille lâchée 
sans discontinuer, pendant dix mi- 
nutes, d’un hélicoptère Cobra. Ou 
cette jeune fille aux cheveux soi- 
gneusement camouflés par ie voüe 
blanc Islamique et qui ne pouvait 
pas arrêter de pleurer dans le fracas 
des détonations. Quelle image rete- 
nir et transmettre de l’embrase- 
ment en cours ? 

Le bilan des combats, si lourd 
soit-il, ne rend compte qu’imparfai- 
tement de la déchirure des der- 


dans les territoires occupés. 

• 5 août : M. Nétanyahou se rend 
à Amman. 

• 27 août : les forces israéliennes 
détruisent un immeuble 
palestinien à Jérusalem-Est et 
annoncent la construction d’une 
nouvelle colonie juive de 1 800 ' 
logements en Cisjordanie. 

• 28 août : l'Egypte envisage de 
reporter la Conférence 
économique surle Proche-Orient 
et l'Afrique du Nord. 

• 4 septembre : M. Nétanyahou et 
M. Arafat se rencontrent pour la 
première fois depuis réfection du 
premier mrâfctte israélien, an point 
de passage d’Erez. Les deux 
borâmes s’engagent à continuer le 
processus de paix, sans réussir à 
aplanir leurs divergences. 

• 9 septembre : M. Nétanyahou 
se rend pour la deuxième fois aux 
Etats-Unis. 


ment de la jeunesse avec ses 
pierres. Mercredi, on nouveau 
concept est apparu dans le vocabu- 
laire des médias et des dirigeants 
palestiniens : c’est la Mouwajaha, 
Faflrontement. Chars d’assaut, hé- 
licoptères de guerre, mitrailleuses 
lourdes. Au deuxième jour. des 
combats, sans précédent depuis la 
guerre de 1967, qui ont eu lieu, peiH 
dant une dizaine d’heures, dans 
l'ensemble des territoires palesti- 
niens, Tsahal a sorti lés grands 
moyens. 

Face aux dérisoires Jets de 
pierres, des milliers de jeunes 
émeutieis cïvHs et aux armes auto- 
matiques légères employées à foi- 
son à Gaza; à Naplouse, à Ramal- 
lah, à Bethléem et ailleurs -par 


• 18 septembre : M. Arafat 
rencontre M. Mordechaï pour 
évoquer avec lui l’évacuation 
partielle de Hébron. 

• 23-24 septembre : Israël pare 
un nouvel accès dans le tunnel 
archéologique sous l’esplanade des 

Mosquées^ Jérusalem-Est 

• 24 septembre: plusieurs 
centaines de Palestiniens 
manifes te nt dans le spçtftur 
oriental de Jérusalem, annexé par 
Israël 

• 25 septembre: l’année 
israélienne tue cinq Palestiniens et 
en blesse trois cents kxs d’une • 
ma nife station près rf» Ramallah f » 
Hamas appelle à lâ zeprise dë 

T Intifada. 

•26 septembre: les. 
affiroatemeots entre Israéliens et 
Palestiniens, en Cisjordanie et à ■ 
Gaza» font plus de cinquante ■ 
morts. 


plusieurs centaines de Palestiniens * 
en uniforme, Tsahal a frappé dira 
.Elle n’a pas utilisé toute sa force, 
mais elle l’a montrée. Déployés 
pour la première falsSansles terri- 
toires occupés - à Naplouse, & feu- 
trée de Ramallah et à Gaza.- depuis 
leur conquête milftaire par tarai! en 
1967, les chars d’assaut n’ont pas ti- 
ré. Les hélicoptères Cobra, oui Un 
peu partout 

Les combats les plus durs, le plus 
grand nombre de morts G24) et de 
blessés (140) ont été relevés dans feL 
bande de Gaza. Même scénario que" 
kvriDe et le jour même à Ramallah, 
Naplouse et ailleurs. Des milEers de 
Jeunes munis de pierres se jettent 
sur les barrages israéliens, n y a des 
morts, ily alafbule qui hurle sa rage 
et son impuissance et puis un, deux, 
vingt policiers palestiniens laissent 
éclater la leur et ouvrent le fou. 
M. Arafat, paraissant suivre plutôt 
que précéder le mouvement, a or- 
donné à sa police année de « proté- 
ger le peuple, la nation et les acquis 
des Rtiestiniens ». Mais, pour autant 
que Ton sache, cet ordre est tombé 
tard en fin de matinée, bien après 
que les tirs de riposte de ses 
hommes eurent commencé. 

A Gaza, outre les barrages mili- 
taires, les gamins, puis les hommes 
en uniforme qui étaient jusqu’alors 
- tragique et inhumaine exigence 
des accords d’Oslo- chargés de les 
protéger, s’en sont pris aux colonies 
juives. Goush Katif, Netzarim, Kfiar 
Dorom, Nitzanit. Noms qui 
sonnent aux oreilles palestiniennes 
comme autant de provocations, des 
îlots de luxé fortifiés, où vivent 
quelques centaines d'ultras - cinq 
mifle au total avec les femmes et les 
enfants - et qui occupent encore, 
avec les routes et les plages qui leur 

sont réservées, 40 % d’un territoire 
grand comme un mouchoir de 
poche (350 kilomètres carrés). Ter: 
rïtoîre partiellement autonome et 
qui, suries 60 % de sa superfice res- 
tante, doit héberger un million 
d'Arabes, entassés pour moitié 
dans des camps de réfugiés sans ean 
potable, sans égout, sans travail et, 
surtout, sans la Eberté de sortir de 
ce qu’ils appellent «ta cage», de- 
pins plus de six. mois. 

Le gouvernement israélien a 
transformé « la terre de Palestine en 
champ de guerre », a commenté 
jeudi Mohamad Sôbei, le repiésen^ 
tant de TOLP à la ligne arabe. Ce 
qui est sûr, c'est que la politique nie- . 
née depuis cent jours par NL Néta- 
nyahou a brisé ce qui fin le plus ar- 
du à établir entre Israéliens et" 
Palestiniens : k confiance minimale 

sans laquelle le processus de paknê 

petit Etre conduit à son term e. 
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Les pays arabes continuent à affirmer 
que le processus de paix est « irréversible » 

AMMAN que, comme Fa rappelé le roi, Am- • la ligue arabe a virement dénoncé 

de notre correspondante man «a un rôle (dans la gestion « un complot sioniste israélien pour 

du Proche-Orient des Beux saints de Jérusalem) que détruire la mosquée El Aqsa et bâtir 

« One nouvelle Intifada. » L’sp- lui reconnaît le trotté de paix avec, à sa place le temple de Salomon ». 
prédation revient chez tons les Israël, Jusqu’au règlement (tu statut HDe a appelé la communauté in- 
éditorialistes arabes, dont plu- final de la vide, sainte». 'En outre, temafionale et les membres per- 
sfeurs saluent le soulèvement pa- les autorités craignent «tes réper- manents du Conseil de sécurité de 
lestiùien des dernières quarante- eussions inévitables de ces graves l’ONU à « intervenir d’urgence 
huit bernes. En touchant au trm- incidents ». au sein de la popula- pour obliger Israël à cesser toute ac- 
si&me lieu saint de l’Islam, la tion, dont la majorité est cTorigme tion susceptible de porter atteinte 
mosquée El Aqsa, braS a exacer- palestinienne. aux lieux saints » de l’islam, 

bé 1» réactions arabes, et même Sollicité par le premier ministre Les ministr es arabes des affaires 
les pays les plus modérés à son. israélien pour tenter de mettre un étrangères, qui se trouvent à New 

égard ont .durci leur attitude. - terme à la violence, le président York pour l’Assemblée générale 

liée depuis deux ans à Israël par égyptien, Hosni Moubarak, a de- des Nations unies, devraient se 
un traité rie pahr, la Jordanie a net- mandé à M. Nétanyahou de «fer- réunir, lundi, pour étudier les 
tement haussé le ton contre le mer » le tunnel contesté et de moyens d’agir auprès du ConseD 
gouvernement de Benyamin Néta- « commencer à prendre des me- de sécurité de l’ONU et surtout 
nyahon, dont elle avait pourtant sures concrètes pour mettre en ap- des Etats-Unis. Les délégués 
été le seul pays arabe à saluer po- plication les accords signés avec arabes à la ligue n'ont toutefois 
shrè eme nt la formation. Dans un l’Autorité palestinienne, notamment pas suivi le représentant palesti- 
communiqué com mu n avec P émir le redéploiement des forces israé- nJen, qm leur a demandé de «pu- 
du Qatar, chez qui fi se trouvait, le dermes à Hébron », qui a sx mois nir» Israël, 
roi Hussein a estimé que Fouver- de retard sur [le calendrier prévu. Malgré la sévérité de leurs iéac- 

turecTun nouvel accès au tunnel, à . dons, la plupart des pays arabes 

Forigine desémentes, était un acte appels au «martyre» . demeurent engagés dans le pro- 

de «r provocation envers les Arabes Personnalité pourtant modérée cessus de paix. Es ne veulent pas 
et les Musulmans et une. action en et tolérante, le cheüh (FH Azbar, . être les fossoyeurs d'une paix qm, 
contradiction avec les accords de la plus haute instance de Firiam selon le communiqué de la ligue 
paix ». les deux, parttes .ont, en sunnite^ pour serait, appelé les arabe, est un « choix stratégique fr - 
outre, ÿfinaile ÿmmiement is- musahnâns â défaire, «jusqu’au réversible ». Seules les organisa- 
roélien responsablede l’escalade », martyr », la mosquée , El Aqsa.. rions palestiniennes radicales, 
Fappelap^à Aflffpüquer .ses. ength L’éditorial^ ..du quotidien offi- comme le Front populaire et le 
ge ment s». deux AI Ahram écrit, quant à lui. Front démocratique de libération 

Le prince héritier Hassan avait, que «seule la force du droit et le de la Palestine - FPLP et FDLP - et 
dès mercredi, sévèrement sang des martyrs pourront arrêter la le DJihad Islamique en Palestine, 
condamné cette action, alors que violence israélienne ». Cet appel au ont appelé l’Autorité palesti- 
le gouvernement Jordanien se dé- m a i l y re, seul capable d’arrêter les marne à rompre les négociations 
darait «engagé '.à faire ce que son actions Israéflennes, revient dans avec Israël et ont de m an d é à leurs 
devoir lui dicte afin de préserver les de nombreux commentaires de la militants « d’accroître la lutte en- 
droits arabes et musulmans sur fé- presse arabe. mée contre F ennemi sioniste ». 

rusalem». Cette afiaire est d’au- Réunie en urgence an Caire, à la 

tant plus grave pour la Jordanie demande du délégué palestinien, Françoise C Mpaux 


La France demande à M. Nétanyahou de revenir 
sur sa décision à propos du tunnel sous Jérusalem-Est 


LES ETATS-UNIS, la Grande- 
Bretagne, la Russie, la Rance et la 
Chine ont demandé, jeudi 26 sep- 
tembre, «l’arrêt immédiat de 
toutes les actions ayant entraîné 
Fajgravttiiande la situation (entre 
Israël et les Palestiniens] et f annu- 
lation de telles actions». Cet appel 
des cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité de FONU est 
contenu dans une déclaration 
commune, après une rencontre à 
New York de lents ministres des 
affaires étrangères avec le secré- 
taire général des Nations unies, 
Boutros Boutros-GhaE. H équivaut 

à une demande nnpBdte de fcnne- 

turè de F accès, récemment ouvert 
par Israël, à un trmnrf sous Fespla- 
nade des Mosquées à Jérusalem- 
Est. Les Cinq ont aussi appelé 
« toutes les pâlies à exercer de la 
retenue, à re p rendre le processus de 
paix sans tarder». 

. Dans un communiqué plus ex- 
plicite à propos du tunnel, le mi- 
«îfthfÉ franç ais des affair es étran- 
gères^ demandé « à chacun, sur le 
terrain ; de garder sangfroid et rai- 
son, et à fine les gestes d’apaiser 
ment nécessaires , notamment e n re- 
mettant le tunnel sous fa vide sainte 
dans son état initial». La Rance 
souhaite aussi « une rencontre im- 
médiate entre Benyamin Nétanya- 
hou et Yasser Arafat, afin de re- 
prendre au plus haut niveau les 
négociations » de paix. 

En l'absence du ministre, une 
(I A»giirinn du Conseil des ambas- 
sadeurs arabes en France a été re- 
çue jeudi, à sa demande, par le se- 
crétaire général du Quai d’Orsay, 
Be rtrand Dafooxcq. Les ambassa- 
deurs d’Egypte, d’Arabie S a o udite, 


du Maroc, de Jordanie, le directeur 
du Bureau de la Ligue arabe et la 
déléguée générale de Palestine en 
France ont exprimé l’espoir de 
«voir la France et FÉurope jouer îm 
. rôle » pour amener les autorités is- 
raéliennes & appliquer les accords 
.conclus. 

.. Us ont été informés des résultats 
de la récente virile à Paris de M. 
Nétanyahou et des efforts conju- 
gués du prérident Jacques Chirac 
et de son homologue américain, 

pm rtrntnn, pour parvenir à im ar- 

rêt des violences et mettre eu 
œuvre les accords israélo-palesti- 
niens, notamment le redéploie- 
ment à Hébron. Les ambassadeurs 
arabes ont aurai expliqué à leur in- 
terlocuteur que la question de Jé-' 
rusalem ne concernait pas unique- 
ment les Palestiniens, mais 
ressemble des Arabes et des mu- 
sulmans. . 

Dn rassemblement « pour la paix 
et la justice en intestine» est prévu, 
-vendredi 27 septembre, ' . à 
18 heures, place du "Drocadéro, à 
Paris, à l’initiative de diverses 
forces de gauche, notamment le 
PS, le PCF, les Verts, Ja CGT et le 
Mouvement des citoyens. 

- ■ Le Parti socfaHste, lois d’une 
conférence de messe, par là voix 
de son premier secrétaire, Lionel 
jospin, a déploré que «de façon 
désormais brutale et- même san- 
glante, c’est le processus de paix qui 
est mis en cause. Je pense que le 
gouvernement de M. Benyamin Né- 
tanyahu porte véritablement la res- 
ponsabilité de ce qui se passe au- 
jourd’hui », a. ajouté M. Jospin, 
pour qm toute autre approche que 
«la démarche de paix » des ac- 
cords cTOrio conduira à Fimpasse. 

- * 


■ Les Verts ont dénoncé « l’atti- 
tude irresponsable et provocatrice» 
de M. Nétapyabou, qui a «délibé- 
rément pris le risque d’enflammer 
une situation déjà tendue en faisant 
creuser à Jérusalem un tunnel le 
long de l'esplanade des Mosquées ». 

■La Ligne co mmuni ste révo- 
lutionnaire (LCR) Juge qu’«ft n y 
aura pas dé paix au Moyen-Orient 
sans le respect des droits légitimes 
des populations palestiniennes ». 
EDe demande « la levée de l’état 
d’urgence et du bouclage des terri- 
toires, le respect des accords conclus 
(Jfit la reconnaissance du droit à 
l’existence d’un Etat palestinien in- 
dépendant». 

■ La CFDT a appelé le gouver- 
nement à «saisir sans délai le 
Conseil de sécurité de VONU pour 
marquer la réprobation de la 
communauté internationale» et à 
«solliciter de ses partenaires euro- 
péens une condamnation firme de 
cette répression » 

M La CGT dénonce « le double 
langage du premier ministre israé- 
lien (_) qui s’affirmait pour la paix 
lors de sa visite» à. Paris « alors que 
dans le même temps n faisait tirer 
sur le peuple palestinien ». Elle ré- 
clame le reprise (Tune « véritable 
négociation » entre Palestiniens et 
Israéliens. 

■ Le FTont national se dit 
« obligé de constater que le gouver- 
nement Nétanyahou tourne le dos à 
un accord de paix». « Tant qu’on 
ne respectera pas un partage juste 
de la Palestine, tant qu’on n’aura 
pas laissé une patrie auxfiffi et une 
vraie patrie aux Palestiniens, a indi- 
qué Jean-Marie Le Pen sur Radfo- 
Monte-Carlo, (_) on ira . vers une 
guerre continue et une aggravation . 
de ta situation. » 


Les critiques voilées des Etats-Unis 
à l’encontre de l’Etat juif 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
La diplomatie américaine est 
interv e nue en force, ces dernières 
quarante-huit heures, pour tenter 
de favoriser un retour an calme 
Har>c les territoires palestiniens et 
relancer le processus de paix que 
les Etats-Unis parrainent 
Ces efforts ont notamment por- 
té sur l’organisation d’une ren- 
contre entre Yasser Arafat et Be- 
nyamin Nétanyahou, qui pourrait 
avoir Heu au Caire, sous régide du 
président Hosni Moubarak. Bill 
CHntnn a lancé un appel solennel 
aux deux parties pour qu’elles 
prennent des initiatives de nature 
à mettre fin & la violence, fl a tou- 
tefois rejeté implicitement la res- 
ponsabilité de celle-a sur les au- 
torités Israéliennes qui ont détidé 
d’ouvrir un nouvel accès à un tun- 
nel sous l’esplanade des mos- 
quées, à Jérusalem-Est 
C’est manifestement à cette ini- 
tiative que M. CHxxton a frit réfé- 
rence en soulignant qu’israéliens 
et Palestiniens doivent « éviter 
toute action de nature à compro- 
mettre les progrès de la paix». Re- 
fusant de se prononcer explicite- 
ment sur l’ opportunité de fermer 
ce tunnel, dont Couverture a mis 
le fou aux poudres, M. Chaton a 
cependant souligné qu’il fallait 
« éviter des actions provocatrices 
sans nécessité ». Cette critique 
voilée, répétée à deux reprises par 
le président, a été relayée par le 
département d’Etat: son porte- 
parole, Nlcholas Brans, a insisté 
sur le fait que Washington n’avait 
pas été averti d’un projet dont 
chacun pouvait mesurer à 
r avance le caractère provocant 
Le secrétaire d'Etat, Warren 
Christopher, qui s’est entretenu à 
deux reprises, jeudi, avec le pre- 
mier minis tre israélien, a deman- 
dé à celui-ci d’ordonner la ferme- 
ture du tunnel, ce que 
M. Nétanyahou a refusé. La Mai- 
son Blanche a enfoncé le clou en 


soulignant qu'israéliens et Pales- 
tiniens ne devaient pas «soulever 
de nouveaux problèmes », comme 
celui que pose «de toute évi- 
dence» le percement du tunnel 
L’administration américaine es- 
time que la fin de la violence est 
prioritaire, sans être suffisante: 
les deux parties doivent «re- 
prendre les négociations et appli- 
quer les accords qu’elles ont 
conclus», a insisté M. Cüntoa. 

Les diplomates 
redoutent 
que des années 
d'efforts 

et de négociations 
soient réduites 
à néant 


Les Etats-Unis sont préoccupés, 
depuis plusieurs semaines, par 
l’apparente mauvaise volonté 
avec laquelle le gouvernement 
Nétanyahou remplit ses obliga- 
tions qui découlent des accords 
de 1995 sur Pextenrion de F auto- 
nomie à la Cisjordanie, notam- 
ment à Hébron. Les relations 
entre Washington et Tü Aviv sont 
devennes nettement plus diffi- 
ciles depuis que M. Nétanyahou a 
succédé à Shimon Pérès, pour le- 
quel M. Clinton avait nettement 
pris position lors des élections is- 
raéliennes du 29 mai. En pratique, 
cela signifie que r administration 
américaine a moins de moyens de 
pression, mais aussi qu’elle est 
moins disposée à en foire usage. 

Certains diplomates soulignent 
que la Maison Blanche n’a pas, 
ces derniers mois, accordé au 
processus de paix au Proche- 
Orient, et en particulier à révolu- 


tion des relations entre Palesti- 
niens et Israéliens, toute F atten- 
tion nécessaire, en raison de la 
campagne présidentielle améri- 
caine. La rapide détérioration de 
la situation dans les territoires 
palestiniens a manifestement sur- 
pris l’administration démocrate : 
«Je ne pense pas, a déclaré 
M. Brans, que quiconque aurait pu 
prévoir les évènements de ces der- 
niers jours.» 

Les Etats-Unis craignent que 
M. Nétanyahou cède aux « fou- 
cous » de son cabinet, et que Yas- 
ser Arafat se laisse déborder par 
les « ultras » de son mouvement, 
et par la surenchère des jeunes 
Palestiniens, fis peuvent proposer 
leurs bons offices, mais ils n’ont 
aucune prise sur la spirale de la 
violence. Us redoutent donc que 
des années d’efforts diploma- 
tiques soient réduits à néant par 
quelques jours d’affrontements 
sanglants. 

Pour M. Clinton, qui présente 
son rôle dans le processus de paix 
au Proche-Orient comme Fun des 
principaux succès diplomatiques 
de son mandat, ces évènements 
tombent plutôt mal, à moins de 
six semaines de l’élection prési- 
dentielle. 

Les Etats-Unis veulent cepen- 
dant espérer qu’un mal pourra 
déboucher sur un bien : tel sera le 
cas si les émeutes provoquent 
une nouvelle rencontre entre 
M. Arafat et M. Nétanyahou, qui 
permettrait de relancer le dia- 
logue israélo-palestinien. 

M. Christopher, ainsi que Den- 
nis Ross, le coordonnateur du 
processus de paix, sont disposés à 
foire une nouvelle mission dans la 
région, du moins si c’est un 
moyen de débloquer la situation : 
pour d'évidentes raisons électo- 
rales, M. Chaton ne prendra pas 
le risque d’un échec diploma- 
tique. 

Laurent Zecàtim 
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Les talibans nomment un gouvernement 
intérimaire après s’être emparés de Kaboul 

Les forces du régime déchu se sont repliées dans le nord du pays 



L'organisation politico-militaire des talibans tembre. Les forces du régime déchu se sont en- talibans ont nommé un gouvernement intéri- 
(« étudiants en religion ») s'est emparé de Ka- fuies vers le nord du pays pour organiser une maire et suspendu tous les diplomates en poste 
boul, dans la nuit de jeudi 26 à vendredi 27 sep- résistance. Dès leur arrivée dans la capitale, les à l'étranger. (Lire aussi notre édhxmatpage 18.) 


prononce la dissolution 
delà Chambre basse 


Des élections prévues pour le 20 octobre 


KABOUL est tombé aux mains 
des talibans, dans la nuit de jeudi 
26 au vendredi 27 septembre. « La 
milice des talibans contrôle complè- 
tement Kaboul », a annoncé un 
porte-parole du mouvement & 
l’Agence islamique afghane. La ca- 
pitale a été enlevée par les «étu- 
diants en religion », militan ts mu- 
sulmans ultra-orthodoxes, aussi 
facilement que l'avaient été avant 
elle les villes de Kandahar (sud), 
Herat (ouest) puis DJalalabad 
(est). 

Kaboul, dont les lignes de dé- 
fense se sont effondrées, n’a pas 
connu la réédition du scénario du 
printemps 1995, quand les forces 
de Massoud, le chef nriStaire du 
régime présidé par Burhanuddin 
Rabbani, avaient repoussé un pre- 
mier assaut des talibans aux portes 
sud de la capitale. 

Après avoir enfoncé les quar- 
tiers est, occupé la prison de Pul-e- 
Charid - célèbre centre de torture 
de r ancien régime co mmunis te- 
puis l’académie militaire, les «étu- 
diants en religion » ont pénétré, 
vers I heure du matin (heure lo- 
cale), dans un centre-ville désert. 
Os ont pris possession sans diffi- 
culté du palais présidentiel. Selon 
le correspondant local de la BBC, 
ils se sont ensuite dirigés vers le 
quartier diplomatique de Wazir 
Akhbar Khan, où était reclus, sous 
la protection des Nations unies, le 


Une myriade de partis 
et de groupes armés 


Si leur volonté est de pacifier 
1 * Afghanistan, les talibans vont 
néanmoins se trouver confrontés 
à la myriade de groupes et 
groupuscules aimés 

- lourdement armés - qui 
composent la mosaïque afghane. 

• Les talibans eux-mêmes sont 
divisés entre «durs » et 

« modérés ». Miliciens islamistes, 
apparus sur l’échiquier de la 
guerre en 1994, formés dans les 
écoles coraniques du Pakistan, ils 
disposent d’une direction 
composte à la structure quelque 
peu mystérieuse. 

Ils seraient dirigés par des 
chouras, assemblées à la tète 
desquelles se trouverait un 
conseil formé de mollahs. 

Un borgne, le mollah Omar, âgé 
de trente-huit ans, est 
officiellement le chef du 
mouvement Ancien de la 
résistance contre les Soviétiques, 
il refuse de recevoir les étrangers. 
Selon des sources diplomatiques, 
les talibans disposent de l'appui 
du Pakistan, et notamment du 
ministre de l'intérieur de ce pays, 
Nasruilah Babar. Les talibans 
disposent d’une année 
comprenant une centaine de 
chars, des transports de troupes 
blindés, de l’artillerie lourde et 
des avions de combat et de 
transport 

- Les autres partis islamiques : 

• Le Hezb-e-Islami (Parti 
islamique) de Gulbciddin 
Hekmatyar. Extrémiste radical, 
sunnite, Q a reçu une bonne part 
de l'aide américaine lors de la 
guerre contre les Soviétiques. Q 
passe pour être le mieux 
structuré et le plus « politique » 
des mouvements afghans. 

• Plus modéré est le 
/amiat-e-islami (Société de 
l'islam) de Burhanuddin Rabbani, 
peut-être une des formations les 
mieux implantées dans le pays. 
C’est dans ses rangs que l’on 
trouve les plus prestigieux des 
chefs militaires de ce qui fut la 
résistance afghane, notamment 
les commandants Ahmed Shah 
Massoud et IsmaêJ Khan. C'était 
la formation de l’ancien 
président NajibuIIah. Le Jamiat 
est le plus influent dans les 
populations tadjlques, 
ouzbéques et turkmènes du nord 
du pays. 

• Le Majaz-e-IsIami (Front 
national islamique) de Pir Sayyed 
Ahmad GaylanL Royaliste 
militant, conservateur, soutenu 
financièrement par l’Arabie 
Saoudite, le Majaz représente 
l’aristocratie pachtoune. 


fi' 


dernier président du régime 
communiste tombé en avril 1992, 
NajibuIIah, qui a été aussitôt as- 
sassiné. Son corps a été aperçu 
pendu à un réverbère. 

Les troupes gouvernementales 
n’ont opposé qu’une très faible ré- 
sistance, a pu noter le correspon- 
dant de l’AFP. A New York, le vice- 
ministre afghan des affaires étran- 
gères, Abdul Rahim Ghafoorzai, a 
indiqué que le gouvernement 
•e ava it décidé temporairement de 
replier son siège au Nord », afin 
d’éviter «une catastrophe et un 
bain de sang ». Dans leur retraite, 
les forces du régime déchu ont dé- 
truit les stocks de munitions 
qu'elles ne pouvaient emporter 
dans lenr débâcle. 


Kandahar, a nommé un gouverne- 
ment intérimaire composé de six 
membres. Le mollah Mohamed 
Rabbani - 1 ne pas confondre avec 
le président déchu M. Burhanud- 
din Rabbani - a été nommé chef 
de ce gouvernement, qui 
comprend aussi Mohamed Has- 
san, ancien chef de la province de 
Kandahar, le moDah Abdul Raz- 
zaq, en charge des questions mili- 
taires au sein de la milice, Maalvi 
Ghyasuddïn, un Ouzbèk originaire 
de la province de Faryab (nord), le 
mollah Mohamed Eazfl, en charge 
des affaires de sécurité du mouve- 


Kaboul, où a toujours prévalu un 
mmimirm de libéralisme. 

Une des explications de la per- 
cée des talibans tient incontesta- 
blement à la foncière impopularité 
des factions moudjahiddines qui 
ont ensanglanté la paix après l’ef- 
fondrement du régime commu- 
niste en avril 1992. Lasse d’un 
conflit qui n’en finit pas, la popula- 
tion de Kaboul n’a apparemment 
pas cherché à attiser une résis- 
tance anti-talîban, même si ces ci- 
tadins sont inquiets de la réputa- 
tion d’archaïsme et d’intolérance 
qui entoure les nouveaux venus. 


Six ans au pouvoir 


COMBATS MEURTRlBtS 

Les combats de mercredi et de 
jeudi avaient été toutefois très 
meurtriers. Selon le Comité inter- 
national de la Croix-Rouge (OCR), 
les hôpitaux de la capitale étaient 
saturés devant l’afflux des vic- 
times, estimés à plusieurs cen- 
taines. ffermi les tués figurerait on 
des chefs militaire s des talibans , le 
mollah Borjan, qui commandait 
l’offensive sur Pul-e-Charkhi, se- 
lon la télévision pakistanaise, ci- 
tant des sources afghanes. Le 
CICR a évacué par avion une cin- 
quantaine de personnes, dont des 
membres d’organisations humani- 
taires et des diplomates. Rumi les 
représentations diplomatiques of- 
ficielle ou officie oses à Kaboul 
-Iran, Inde, France, Indonésie et 
Turquie-, seuls les Iraniens se- 
raient encore présents. 

L’arrivée des talibans a été an- 
noncée à la population par les 
haut-pari euns des mosquées. Leur 
présence n’était pas visible dans 
l'ancien quartier diplomatique de 
Wazir Akbar Khan mus plus sen- 
sible dans le reste de la vffle. Ven- 
dredi en début de matinée, la capi- 
tale était calme, même si les 
passants et les voitures étaient 
plutôt moins nombreux qu’à l'ac- 
coutumée. 

Dès leur installation dans la ca- 
pitale, le mouvement des « étu- 
diants en religion » a commencé à 
mettre en place ses nouvelles 
structures de pouvoir. Leur chef, 
Mohamed Omar, un mollah 
borgne âgé de trente-huit ans. ba- 
sé dans F antienne capitale royale 


M. NajibuIIah, Kantien chef de la sécurité, qui a été assassiné, ven- 
dredi, par les Talibans dès leur entrée dam Kaboul, avait gouverné 
le pays jusqu’en 1992. Q était arrivé au pouvoir en 1986 après avoir 
renversé le régime de Babrak Kannal, installé par FUnion sovié- 
tique. M. NajflraQali était plus modéré que M. Kannal, qui avait dé- 
clenché le mouvement de résistance islamique, mais il avait dû foire 
face à une résistance non moins forte des rebelles musulmans, qui 
cherchaient à chasser les communistes de la capitale. 

Après le retrait des troupes soviétiques en 1989, M. NajibuIIah 
avait continué de défendre, seul, Kaboul et Test de PA fgfianis tan- a 
avait dû capituler, le 16 avril 1992, lors de la prise de la ville par les 
forces d'opposition. Bloqué à Faéroport de Kaboul, il s’était alors 
placé sons la protection de FONU, et, du coup, le gouvernement de 
M. Rahannî avait hésité, jusqu’à aujourd’hui, à F arrêter. - (AP.) 


TOKYO - 

correspondance 

Le premier ministre Ryutaro 
Hashimoto a prononcé, vendredi 
27 septembre, la dissolution de la 
Chambre basse, réunie en. session 
extraordinaire, co mm e fl avait 
prévu de le foire, après s’être en- 
tretenu' avec les dirigeants des 
deux autres partis de la coalition 
au pouvoir, le Parti socialiste-dé- 
mocrate (PSD) de Tomüchi Mu- 
rayama et le Parti pionnier (PP) de 
Shoïchi Ide. En chœur, les députés 
ont levé les bras et crié: « Ban - 
zml» 

La date du 20 octobre, prévue 
pour de nouvelles élections légis- 
latives, devra être officiellement 
confirmée le 8 octobre, mais ne 
devrait pas être modifiée en rai- 
son d’un calendrier diplomatique 
serré, cet automne, et deTétat de : 
mobilisation avancé des forces 
politiques. 


ment et le mollah Mohamed 
Ghaus, en charge des affaires 
étrangères. 

Le chef de cette nouvelle équipe 
a aussitôt annoncé que le pays 
était désormais régi par on «sys- 
tème totalement islamique » et dé- 
crété la suspension de tous les am- 
bassadeurs en poste à l'étranger. Il 
a aussi invité les habitants qui 
fuyaient les combats dans la capi- 
r ta|e à rentrer chez ,eux, le nouveau 
pouvoir leur garantissant fia sé- 
curité complète èt fa protection des 
vies et des biens »* - 

U est pour l’heure difficile de 
supputer les chances de suivie de 
ce nouveau pouvoir. Dénués de 
toute expérience politique, te- 
nants d’un islam ultra-orthodoxe 
qui les a conduits à prendre des 
mesures souvent impopulaires 
dans les régions qu'Ds contrôlent 
-fermeture des écoles de filles 
pour des raisons de «sécurité» et 
port de la barbe obligatoire pour 
les hommes -, les talibans vont de- 
voir foire preuve de souplesse à 


Des méthodes brutales de pouvoir 
contribueraient immanquable- 
ment à miner la légitimité du nou- 
veau régime taliban. 

L'autre incertitude tient à F ave- 
nir des forces en fuite du président 
Rabbani et du premier ministre 
Gulbuddine Hekmatyar. Sauront- 
elles se reconstituer afin d'organi- 
ser un front anti-talîban ? Des in- 
formations contradictoires cir- 
culaient, vendredi matin, sur le 
sort de l'aéroport- mili taire straté- 
gique de Bagrâmi situé à une cin- 
quantaine de kilomètres de Ka- 
boul Chacun des camps affirme le 
contrôlée. Quoi qull en soit, le ré- 
gime déchu n'a d’autre choix 
maintenant que de se replier vers 
le Nord. Le chef militaire Ahmed 
Shah Massoud aurait déjà gagné 
son quartier général de Jaboul ai- 
Saraj, qui commande l’accès à la 
vallée tadjike du Panshir, endroit 
mythique de la résistance antiso- 
viétique oh fl avait bâti sa légende. 


Frédéric Bobin 


REPRISE STABLE 

Le règlement du problème des 
bases américaines d’Okinawa (le 
gouvernement s'est assuré de la 
coopération des autorités locales 
après une longue période d’af- 
frontement), et la stabilité de la 
reprise économique, ont contri- 
bué à la décision du premier mi- 
nistre. L’organisation d’un scrutin 
anticipé empêche le vote, dans 
Fimmédiat, d’un nouveau collectif 
budgétaire de relance, comme 
l’an dernier. 

M. Hashimoto peut donc procé- 
der à une dissolution dont il garde 
le contrôle: la confrontation at- 
tendue avec la principale forma- 
tion d’opposition, le Nouveau 
Parti du progrès (NPP-Shinshin- 
to), sur le relèvement de la taxe à 
la consommation, aurait pu Fen 
priver. En outre, le nouveau ras- 
semblem entâutour de Yukîo Ha- 
toyama,fi»âe& secrétafr e général 
du PP, et de Nâbto* Kan, l’actuel 
ministre de la santé, qui s’est illus- . 
tré par sa détermination dans l'af- 
faire du sang contaminé, menace 
de foire éclater la coalition ac- 
tuelle : le MInshuto (Parti démo- 
crate), dont la constitution offi- 
cielle devait avoir Seu samedi, a 
été rejoint par une partie des 
membres du PSD et du PB 

Les élections législatives du 
20 octobre seront les premières 
depuis celles de juillet 1993, qui 


avaient vu le Parti libéral-démo- 
crate (PLD) perdre momentané- 
ment le pouvoir après trente-sept 
ans ans de règne, au profit d’une 
coalition issue en partie de ses 
propres .rangs. Quatre premiers 
ministres se sont succédé depuis. 
Ce sont aussi les premières à être 
organisées selon le nouveau sys- 
tème électoral, né de la réforme 
de 1994 et basé sur un mode de 
représentation semi-proportion- 
nel 

Sur les cinq cents sièges de là 
Diète (qui en comptait 511 aupa- 
ravant), trois cents seront doréna- 
vant pourvus au scrutin majori- 
taire uninominal à un tour, et 
deux cents suivant la représenta- 
tion proportionnelle au niveau ré- 
gional 

Le nouveau découpage électo- 
ral devrait permettre de rééquiït- 
bter la pondération des votés en 
faveur des zones urbaines, et limi- 
ter les dérives clientélistes du sys- 
tème précédent A la merci des 
groupes- d’intérêts, les politiciens- 
japonais étaient réputés piètres 
réformateurs. 

Cest principalement la réforme 
administrative, et l’une de ses mtr 
daUtés, le relèvement de 3 à 5% 
de la taxe à la consommation 
- initialement prévu pour avril 
prochain -, qm' vont do miner les 
débats à venin 

La préoccupation affichée par 
l’ensemble des partis pour cote re- 
fonte de F administration est mo- 
tivée en partie par le discrédit qui 
frappe les-bureaucrates depuis les 
récents scandales (débâcle des ju- 
sen et affaire du sang contaminé) 
et le gonflement alarmant de la 
dette publique, que le prochain 
budget devrait foire passer au- 
dessus de la barre des 60% du 
PIB. Déjà, Je PLD a annoncé son 
projet de réduire de moitié le 
nombre des ministères. 


Du 30 Septembre au 4 Octobre 


RTL vous offre 

l'Intégrale Vidéo des Beatles 





Bekp.es 




8H20 -10H30 
16H20-19H30 
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POUR JOUER APPELIEZ LE : 


NOUVELLE COALITION 7 

La réformé du tout-puissant mi- 
nistère des finances, symbole du 
règne de la bureaucratie, est au 
^centre des débats. Les pro- 
grammes électoraux du NPP et du 
Minshuto promettent de rivalisa- 
d’ardeur réformatrice. Si les partis 
sont en faveur du relèvement de 
la taxe à la consommation, ils di- 
vergent sur le calendrier de mise 
en œuvre d’une mesure parti- 
culièrement impopulaire : le NPP, 
les communistes et le Minshuto 
souhaitent qu’elle soit repoussée 
après la réforme administrative. 

La bataille électorale s’annonce 
rude, mais aucune formation, se- 
lon les analystes, ne serait capable 
de dominer la Chambre avec ses 
propres élus, ce qui laisse la porte 
ouverte à une nouvelle coalition.. 
Aussi les partis devraient-ils se 
ménager en perspective d’éven- 
tuelles alliances. 

Au PLD, Seiroku Kajiyaxna,- se- 
crétaire général et porte-parole 
du gouvernement, a même émi« 
Fhypothèse d’un * gouvernement 
de salut national » formé avec des 
membres du NPP. Ichiro Ozawa; 
secrétaire général du NPP, a réité- 
ré son ambition de voir le Sbins- 
hinto dépasser les 250 sièges. Le 
Minshuto, devenu virtuellement 
le troisième parti de la Diète ffl 
comptait jeudi 40 députés, devan- 
çant le PSD, qui n’en avait plus 7 
que 37), risque de jouer un rôle de 
pivot dans toute coalition future. 
Au bord de l’éclatement, le PSD 
place ses espoirs dans Takàko 
Doi, ancienne présidente du PSD 
et actuelle présidente de r Assem- 
blée, à qui M. Murayama a feitso^ 
lenncllement appeL 

Un sondage du quotidien Afflfc- ~ 
«^réalisé récemment auprès de 
3 000 personnes, montre que 49 % 
des électeurs sont encore indécis. 

de 57 % se prononceraient - ' 
toutefois pour une alliance nou-' 
velle. le PLD recueille 22,4% des 
intentions de vote, suivi par le 
Minshuto (6,7%), devant le NPP. . 


366825111ËI2SS 


premier ministre. Très populaire 

Naot» Kan arriva 
en deuxième position, avec 163 % 

^î P iïî? s , favorables . mW par 
Takàko Doi (7,5 %). 


Brice PedroleOi 
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Quand on a 5 ans, on a quand même 

MIEUX À FAIRE QUE DE JOUER AVEC DES BARILS 
DE LESSIVE ET DES BOÎTES DE SARDINES. 
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Même si certains continuent de prendre les enfants pour de 
profitables, rempli sseurs de chariots, nous, dans le mouvement 
E Leclerc, nous avons une toute autre idée sur la question. 
Les enfants sont des enfants et c'est pour cela qu’avant la fin 
de cette année, une dizaine de nos centres pourront accueillir 
gratuitement les 3 à 8 ans dans un espace fait pour eux. 
Jouer, s'éveiller et découvrir mille activités pendant que 
les parents font leurs courses, à cet âge-là, c’est quand même 
plus enrichissant, vous ne trouvez pas ? 
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Un nouveau plan de réduction de la dette des j>ays 
les plus pauvres devrait être bientôt lance 

Le Fonds monétaire international écarte toute vente d'or à court terme 


POUR VENIR en aide aux pays 
les plus endettés, tes experts 
savent depuis longtemps qu'il 
convient d’alléger leurs rembour- 
sements, mais aussi de leur appor- 
ter des fonds susceptibles d'ap- 
puyer la restructuration de leurs 
économies. 

Sur ce second objectif, le FMI 
dispose depuis dix ans (Tune arme 
financière, appelée techniquement 
la feritité d’ajustement structurel 
renforcée CES AF). Une quarantaine 
de pays bénéficient de ses 
concours sous forme de prêts à 
long terme pratiquement sans in- 
térêt, maïs le Foods redoute que le 
programme ne se tarisse, fonte de 
ressources suffisantes. Cest pour- 
quoi la cession d'une petite partie 
des sommes d’or versées par quel- 
que 180 pays membres au capital 
de foiganisation avait été envisa- 
gée. La vente de 5 % des réserves 
permettrait d’engranger 2 milliards 
de dollars (10 milliards de francs) 
environ. Le placement sur les mar- 
chés financiers du produit de la 
vente permettrait de constituer un 
fonds de roulement, utilisable par 
exemple pour alléger les dettes des 
pays éEgïbles. Certains des action- 
naires, tes Etats-Unis et la Grande- 
Bretagne en premier lieu, approu- 
vaient chaudement ce schéma, 
tandis que l’Allemagne, par 
exemple, refusait radicalement de 
céder les « bijoux de famille ». 

Four le congrès américain, fl est 
focfle de choisir entre une vente 
d’or du FMI, neutre pour les fi- 
nances publiques de Washington, 
et une contribution importante du 
premier actionnaire du Fonds en 


faveur des pays lourdement endet- 
tés. Tout naturellement, le secré- 
taire au Trésor, Robert Rubin, mi- 
lite en faveur de la cession d’une 
partie des stocks d’or du Fonds. Il 
est allé jusqu’à organiser, jeudi 
26 septembre, une conférence de 
presse sur le sujet, le jour même où 
le directeur général du FMI, Michel 
Camdessus, s’exprimait lui aussi 
Les deux hommes ont tenté de 


Quant à savoir si les principaux ac- 
tionnaires avaient accepté de ver- 
ser des fonds, le directeur général 
s’est contenté d’affirmer que des 
restrictions budgétaires existent 
partout, tuais que « la réponse de 
nos pays membres est extrêmement 
encourageante». 

A court tenue, c’est-à-dire pro- 
bablement dTri à la fin du siècle, 
FESAF devrait donc continuer ses 


La Banque mondiale veut devenir s plus efficace » 

La Banque mondiale est, de loin, le premier prêteur an monde en 
développement. An cours de son exercice 1996, elle a engagé 
21,5 milliar ds de dollars (110 milli ards de francs), contre 224 mil- 
liards au cours de Pexerdce précédent, et a dégagé un bénéfice net 
de 14 milliar d- Globalement, la Chine reste le premier pays bénéfi- 
ciaire des concours, devant la Russie et F Argentine : Pékin reçoit à la 
fois des crédits ordinaires et ceux alloués aux Etats les pins pauvres 
par FAgence internationale de développement (AID). L’avenir de 
P agence, afimentée par les apports de pays industriels, est toujours 
menacé par les arriérés de certains pays, avant tout les Etats-Unis. 
Le budget adminis tratif ayant diminué pour le troisième exercice 
consécutif, les programmes d’urgence s’étant multipliés (en Bosnie, 
en Cisjordanie et à Gaza), le président de la Banque mondiale, 
famés Wotiensohn, a affirmé sa détermination à foire de la Banque 
une institution « plus agile et plus efficace ». 


concilier leurs positions, pourtant 
fort différentes. M. Rabin a re- 
connu qu’un renforcement de 
FESAF pourrait être envisagé, mais 
seulement en complément de la 
cession de métal précieux. 
M. Camdessus, lui, a déclaré que la 
cession d’or n’était pas nécessaire 
pour l’instant, car l’ESAF serait 
renflouée par des contributions bi- 
latérales, et pourrait être utilisée 
pour la réduction de la dette. 


opérations, avant que, s’ils le 
jugent encore nécessaire, les ac- 
tionnaires du FMI décident de réa- 
liser des ventes d’oc En attendant. 
Etats créanciers et organisations 
multilatérales tentent de concevoir 
un nouveau plan de réduction de 
la dette. Ao fil des ans, les banques 
commerciales et les Etats réunis 
dans le Club de Fans ont consenti 
des allègements de créances, mai; 
la Banque mondiale, le FMI ou les 


autres organisations multilatérales 
ont toujours refusé d’en foire au- 
tant, estimant qu’fl en allait de leur 
réputation. Courant 1996, an mé- 
canisme fut imaginé selon lequel 
un fonds multilatéral serait créé et 
gâterait les remises de dettes, tan- 
dis que le Club de Paris ferait un 
geste supplémentaire. 

«STRESSÉS» 

Depuis 1994, les « termes de 
Naples » autorisent déjà des annu- 
lations allant jusqu’à 67 % des 
dettes officielles, mais la Banque 
mondiale souhaite porter ce mon- 
tant à 90 %. Jeudi 26 septembre, le 
ministre français de l'économie, 
Jean Arthuis, a répété qu’il était, 
pour sa part, favorable à une an- 
nulation allant jusqu’à 80 %, . 
con fo rmément aux discussions die 
la récente réunion des sept princi- 
paux pays industriels de Lyon. A 
Washington, Robert Rubin a an- 
noncé que «le lancement d’une ini- 
tiative multilatérale sur la dette est 
proche». 

Au cours des prochains jours, an 
nouveau plan de réduction de la 
dette pourrait donc être lancé à 
Washington, fl allierait de nou- 
veaux efforts de la part des pays 
créanciers et, bien qu*m directe- 
ment, des remises de dette de la 
part des institutions multilatérales. 
Une vingtaine de pays «potentiel- 
lement stressés », selon le jargon fi- 
nancier multilatéral, devraient en 
bénéficier, dont la majorité se 
trouvent en Afrique subsaha- 
rienne.. . 

• Françoise Lazare 


LONDRES 

correspondance 

La création d’une monnaie unique euro- 
péenne, confirmée le week-end dernier en Ir- 
lande par le conseil des ministres des finances 
de PUnion, déchaîne à nouveau les passons au 
sein du Parti conservateur britannique. Ces divi- 
sions profitent au Parti travailliste, dont le 
congrès s’ouvre la semaine prochaine pour pré- 
parer les prochaines Sections, lin sondage pu- 
blié jeudi 26 septembre crédite le Labour de 
52 % des intentions de vote contre 29 % aux to- 
ries. 

La polémique au son de la formation au pou- 
voir a été relancée à Fissue du conseil Ecofin par 
le chancelier de l'Echiquier, Kenneth Clarke, qui 
a publiquement déclaré que la Grande-Bretagne 
devait à tout prix garder la possibilité d’une par- 
ticipation à l’Union monétaire. En qualifiant de 
« pathétique » Pattitude de ceux qui préconisent 
une adhésion éventuelle à l’euro, mais à une 
date ultérieure, le ministre des finances, qui pré- 
conise d’agir « après le scrutin [britannique]. 


quand les négociations seront terminées », n'y est 
pas allé de main-morte. Les eorosceptiques ont 
immédiatement exigé la démission du pins pro- 
européen des membres du cabinet, exigeant que 
le gouvernement s’engage par avance à écarter 
toute participation pour la durée du prochain 
Parlement. Dans cette croisade anti-darice, les 
ultras peuvent compter sur le soutien de 1a 
presse conservatrice à grand tirage et des dépu- 
tés dont le siège parait vulnérable. 

Alors que le congrès conservateur doit se tenir 
du 8 au il octobre, la marge de manœuvre du 
premier ministre, qui a tenté jeudi de calmer les 
choses, est réduite. Sur sa droite, le Referendum 
Party de Sir James Goldsmith, farouchement eu- 
rophobe, et qui entend présenter des candidats 
contre les tories lors du scrutin, taille des crou- 
pières à John Major. Mais se séparer de celui qui 
passe pour Partisan de la reprise économique, 
principal cheval de bataille de la majorité, équi- 
vaudrait à un suidde politique. M. Clarke est en 
pleine préparation d’un budget « électoral » qui 
devrait comprendre des largesses fiscales pour 


combler des dasses moyenne* açmeflcmfflt du- 
bitatives. Il cfispose du soutietf d’un bon tiers du 
groupe parlementaire, soit une centaine de dé- 
putés favorables à Maastricht, inquiets du risque 
pour le pays d’être laissé au bord de la route par 
ses partenaires. 

L’allié le plus résolu du chancelier de 
PEchiquier reste la C5ty, qui craint d’être un jour 
supplantée par Francfort, siège de P Institut mo- 
nétaire européen. D’après une étude récente du 
EMU Gty Woridng Groupe, les effets négatifs 
d’une non-participation immédiate de la 
Grande-Bretagne sur les marchés des changes 
ou des bons du Trésor, la gestion des capitaux et 
le secteur de Passurance seraient limités. En re- 
vanche, le marché monétaire, le négoce d'ac- 
tions et les produits dérivés, considérés comme 
une source d’imp or t an ts revenus pour la pre- 
mière place financière européenne, subiraient 
un grave préjudice en cas de refus de se joindre 
àPUEM. 


Marc Roché 


L'Allemagne suggère des mesures modestes mais concrètes 
pour relancer la politique extérieure commune en Europe 



A QUELQUES JOURS du sémi- 
naire franco-allemand du 2 octobre 
et du sommet européen informel 
de Dulin, le 5 octobre, les ré- 
flexions sur la relance de la poli- 
tique extérieure et de sécurité 
commune (PESC) vont bon train. A 
Bonn, dans les milieux proches de 
la chancellerie, on a repris le pro- 
blème à Forigine, c’est-à-dire à 
l’initiative Kohl-Nfitterrand de dé- 
cembre 1991, disparue dans le 
com pr o mi s de Maastricht avec les 
Britanniqoes. A partir de là, on 
avance quelques idées qui ne sont 
pas des propositions formelles, 
mais des suggestions se caractéri- 
sant par un grand pragmatisme, 
une approche évolutive et le refus 
des débats théologjques sur Fnxter- 
gonveme mental ou la «commu- 
nautarisation », rananimité ou la 
majorité qualifiée- 
Ces réflexions s’articulent autour 
de cinq points. Pour fedHter Pana- 
lyse commune de la situation inter- 
nationale, le projet suggère 
d’abord la création à Bruxelles d’un 
groupe permanent auprès du se- 
crétariat général du Conseil, 
composé de représentants des 
Etats membres, de la Commission 
et de PUnion de l'Europe occiden- 
tale (UEO, chargée des questions 
de défense). Ce groupe alimente- 
coordination hebdoma 


daire des représentants perma- 
nents. La présidence de ces 
institutions serait assurée à tous les 
niveaux par le secrétariat générai 
duConsefl. 

SENS DE LA SYfflrëSE 

Deuxièmement, le groupe serait 
chargé de formuler les intérêts 
communs aux membres de PUnion 
européenne, qui ne se confondent 
pas avec la résultante de leurs inté- 
rêts particuliers, et de proposer des 
actions concrètes. Sur le modèle du 
droit d'initiative de la Commission 
pour la coopération économique, 
mais sans qu’fl en ait le monopole, 
0 soumettrait aux représentants 
permanents, aux ministres, voire 
aux chefs de Pexécutif, un seul tex- 
te reflétant Popinkm commune, et 
non la synthèse de quinze posi- 
tions - c’est-à-dire le plus petit 
commun dénominateur-, voire 
seize textes différents comme c’est 
le cas actuellement (quinze des 
Etats plus un du secrétariat géné- 
ral). L’activité de ce groupe concer- 
nerait dans un premier temps des 
secteurs prioritaires déjà mention- 
nés dans l’initiative franco-alle- 
mande de 1991 (Europe centrale et 
orientale, Méditerranée, désarme- 
ment, ONU, relations transatlan- 
tiques). 

La continuité et la « visibilité» de 


la PESC seraient assurées par un 
secrétaire général politique, qui ne 
serait ni un exécutant ni un 
«M.PESC» comme le propose la 
France. H ne serait pas là pour rem- 
placer les ministres des affaires 
étrangères, mais pour représenter 
les intérêts communs à l’Union sur 
les sujets où des positions ont été 
arrêtées. Il devrait par sa personna- 
lité, sa connaissance des dossiers, 
sc«a sens de la synthèse -ce qui ne 
veut pas dire du compromis pares- 
seux - favoriser L’expression d’une 
volonté commune. 

La représentation extérieure de 
l’Union européenne reviendrait à 
une troïka renouvelée [Le Monde 
du 21 septembre). A la place du mi- 
nistre des affaires étrangères du 
pays assurant la présidence, de son 
prédécesseur et de son successeur, 
la troïka comprendrait le président, 
le secrétaire général de la PESC et 
le commissaire chargé des relations 
extérieures (actuellement cinq 
commissaires ont de près on de 
loin à voir avec la politique exté- 
rieure; dans cette hypothèse leur 
nombre devrait être ramené à un). 

Four le processus de décision, le 
vote à la majorité n’est plus une re- 
vendication prioritaire, dan* les mi- 
lieux proches du chancelier. Si c’est 
possible tant mieux; si ça ne Test 
pas, il est tout à fait pensable, dit- 


on, dépasser par une étape où les 
décisions de principe seront prises 
à Funantaité - avec peut-être un 
système d’abstention construc- 
tive- tandis que la mise en ceuvre 
dépendra d’un vote majoritaire. 
Cest la formule contenue dans la 
proposition franco-allemande. 

Cette formule est prématurée, 
admet-on enfin à Bonn, pour la po- 
litique commune de défense. En ce 
domaine, fl faut tenir compte des 
statuts divers des Etats membres, 
dont certains appartiennent aussi à 
FOTAN, d’autres non, d’autres en- 
core ayant une tradition de neutra- 
lité. Le rapprochement entre FUEO 
et PUE doit donc être progressif. Le 
Conseil européen devrait donner 
des directives à FUEO, tandis que 
les missions humanitaires, de 
maintien et de rétablissement de la 
paix serment intégrées dans le trai- 
té de Maastricht, en wt me temps 
qu’une danse de solidarité poli- 
tique. 

Ces petits pas paraissent mo- 
destes par rapport aux ambitions 
affichées à Bonn, fl y a quelques 
mois encore, mais fls devraient per- 
mettre, estime-t-on, de créer des 
habitudes, «une culture diploma- 
tique européenne », promesse de 
progrès ultérieurs. 

Daniel Vernet 


Prochaine levée des sanctions 
contre les Serbes 

NEW YORK. Les ministres des affaires étrangères des cinq pays du 
« groupe de contact » (Allemagne, Etats-Unis, France, Grande-Bre- 
tagne et Russie) , réurus/eudi 26 septembre aux Nations unies en pré- 
sence de Cari Büdt, ont décidé de lever prochainement les sanctions 
contre la République fédérale de Yougoslavie (RFY, Serbie et Monté- 
négro), qui n’étaient jusqu’à présent que «suspendues ». Le secré- 
taire au Foreïgn Office, Malcolm RjfMnd, a indiqué que cette levée de 
sanctions était une question * de jours et non de semaines ». le pré* 
sident de Bosnie-Herzégovine, AKja Izetbegovic, qui s’est opposé à 
une telle décision tant que les conditions « n’étaient pas remplies», 
devait s’entretenir, vendredi à Zagreb, avec le président croate Fran- 
jo Tüdjman. M. Izetbegovic a aussi annoncé qu’une première réunion 
de la présidence collégiale aura lTeu lundi à Sarajevo, avec ses homo- 
logues croate et serbe. - (AF!?? Reuter.) • - 

Le général Lebed dénonce 
le vide du pouvoir en Russe 

MOSCOU. Evoquant une Russie « au bord à e l'abîme », le général 
Alexandre Lebed, secrétaire du Conseil de sécurité, a dénoncé, jeudi 
26 septembre, le vide du pouvoir à Moscou. «Les problèmes de santé 
(dn président Eltsine, hospitalisé en attendant une opération, dn 
coeur) . repoussent les décisions sur certaines questions cruciales. L’Etat 
n’a plus de volonté », a estimé Alexandre 'Lebed lors d’une conférence 
de presse à Moscou, à l'occasion dn centième jour de sa nomination. 
-( Corresp .) 

Le Conseil de l'OTAN a reçu 
le ministre russe de la défense 

BERGEN. Les ministres de la défense dé l'OTAN, réunis à Bergen 
(Norvège), pot tenu, jeudi 26 septembre, une séance de travail avec 
leur homologue russe, -Igor Rodîonov, auquel Ils ont confirmé leur 
offre d’un partenariat approfondi entre une Organisation atlantique 
renouvelée, ouverte à de nouveaux membres, et -Moscou. Publique- 
ment, M. Rodîonov a maintenu -une position intransigeante comte 
tout élargissement de l’OTAN. Mais fl. a réaffirmé la volonté dé. coo- 
pération de la Russie. Le secrétaire américain à la défense, WflEam 
Periy, a par ailleurs maintenu le refus de Washington de laîsserèujr 
Européen le commandement du flanc sud de l’Alliance. H a indiqué 
qu’fl avait eu avec Charles Millon, le ministre français, un échange 
« amical » mais « vigoureux ». - (AFP, Reuter.) 

Sept députés arrêtés en Arménie 
pour « tentative de coup d'Etat » 

EREVAN. Après la violente manifestation de l’qpposïtîon nationa- 
liste (48 blessés dont 23 hospitalisés), mercredi 25 septembre à Ere- 
: van, hiüMéputésÿ-flOcns£f d’être les meneurs d&Jü é mefl ftggpnt été 
privés de leur immunité parlementaire, jeudi, par on vote dn Parte 
ment à une écrasants majorité. Tous, sauf J£ chef nationalisée, Var- 
guen MfekmfcfaiV'lé candidat de l’opposition nnftrèf principal ad- 
versaire du président sortant lors du scrutin de dimanche, ont été 
arrêtés pour « tentative de coup. d’Etat». Dénonçant la falsification 
des résultats, les partisans de M. Manoukian contestent la victoire de 
Levon Ter- Petrossian. La capitale était toujours sous haute surveil- 
lance militaire, vendredi matin, soldats en aimes et bfindés bloquant 
les principales artères du centre-Ville, P accès aux grandes places et 
les bâtiments administratifs. M. Ter-Petrossian a interdit tonte ma- 
nifestation. - (AFP.) 

Felipe Gonzalez nie « tout terrorisme 
d'Etat » dans l'affaire des GAL 

MADRID. « Les incidents qui se sont produits en Espagne ont existé 
dans tous les pays où une activité terroriste a frappé la démocratie», a 
expliqué, jeudi 26 septembre, à une station de radio, l’ancien pré- 
sident du gouvernement, Felipe Gonzalez, en affirmant qn’fl sera 
candidat au poste de chef de l’exécutif lors des prochaines législa- 
tives «si Dieu hè l’empêche pas». Dans l’affaire des GAL (groupes 
antiterroristes de libération), l’ancien président dit avoir « la 
conscience absolument tranquille » et a nié l’existence de « tout terro- 
risme d’Etat» lorsqu’il était au pouvoir. Le -Tribunal suprême doit 
prochainement se prononcer sur son éventuelle responsabilité. - 
( Corresp ) 

Les ministres algériens des finances 
et de l'industrie limogés 

ALGER. Lç président Liamine Zéroual a écarté, jeudi 26 septembre, 
le ministre des finances, Ahmed Benbitour, et celui de rindustrie et 
de la restructuration, Mourad Benadienhoo. Si aucune explication à 
leur limogeage n’a été fournie, celui-ci intervient quelques joins 
après l’annonce officielle de résultats économiques médiocres 
(baisse de 7,4 % de la production Industrielle au cours du premier se-r 
mestre). « Appelé à d’autres fonctions », M. Benbitour a été remplacé 
par le. ministre du commerce, Abdelkrim Harêhaoui, dont le porte- 
feuille a été attribué à un haut fonctionnaire, Belaîd BahktL Le pré- 
sident du Conseil national économique et social (CNES), ÀbdesseJam 
Bouchonareb, s’est vu confier lé ministère de l’industrie et de la res- 
tructuration. Ces changements interviennent à la veille d’une confé- 
rence baptisée « Débat national sur le développement écon omiq ue 
et la politique soaale ». - (AFP.) - : 

La croissance est revenue 
dans les pays de la zone franc 

paris: Ttols ans après la dévaluation de moitié du franc CFA, le bl 
lan économique des quatorze pays de la zone franc est « largement 
positif» avec un retour de la croissance, une inflation maîtrisée, un 
développement des exportations et un assainissement des finances 
publiques, ont estimé les ministres de l’économie de ces pays réunis 
Jeudi 26 septembre à paris. Dans leur communiqué final, ils se sont 
félicités dn « retour de la croissance [économique] » qui sera 4 

4,6% «ou plus » en 1996, soit davantage que la croissance démo- 
graphique (3 %). La hausse des prix devrait être de « moins de 5% en 
1996 », précise le communiqué. - (AFP.) 













Le Président PW Botha,1988. 
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GOUVERNEMENT Les statis- 
tiques du ministère du travail sur le 
chômage au mois d'août, publiées 
vendredi 27 septembre, font appa- 
raître une augmentation de 39 500 du 


nombre des demandeurs d'emploi, de juillet mus B confirme néanmoins 
qui porte à 3 085 WO le nombre des que l'écono mie es t en panne. •FACE 
chômeurs, soit 53 % de plus par rap- AUX DIFRCUITES rencontrées par le 
port à 1995- Ge chiffre doit être appré- gouvernement et aux critiques qui 
dé en tenant compte de la baisse s'expriment dans la majorité, Jacques 


Chirac a apporté son soutien à Alan 
Juppé ên edgeant des députés du 
RPR qu'ils se montrent solidaires du 

lier ministre. *IES ANNONCES 

par le gouvernement depuis 


celle de b bosse de l'impôt sur le re- 
venu. te 5 septembres, ont révéle un 

manque d'efficacité, tant dans la déci- 
sion que dans la communication, qui 
inquiète plus d'un mmistre. 


Le chômage a retrouvé en août son niveau d’augmentation de 1993 


Avec près de 40 000 demandeurs d'emploi en plus, selon les nouveaux critères statistiques, l'augmentation aura été de 5,3 % sur un an. 
Cette mauvaise nouvelle vient confirmer la stagnation de l'économie et compliquer encore la tâche du premier ministre 


CETTE NOUVELLE-LÀ ne pou- 
vait pas plus mal tomber pour le 
gouvernement: alors que 1e cfimat 
soaai se détériore de nouveau, avec 
l'annonce de plusieurs mouvements 
de grèves dans la fonction publique 
et les transports, et que la majorité 
affiche son scepticisme, le chômage 
repaît brutalement à la hausse. 

Selon te statistiques publiées ven- 
dredi 27 septembre par le ministère 
du travail, le nombre des deman- 
deurs <f emplois (catégorie l, en don- 
nées corrigées des variations saison- 
nières) a progressé de 39 500 en août 
(13 %). Au total, la fiance compte 
donc désormais 3 085 100 chômeurs, 
soit 53 % de plus qu’O y a un an. 

S Ton ajoute à ce chiffie les per- 
sonnes qui ont eu une activité de 
plus de soixante-dix-huit heures 
dans le mois (catégorie g) mais qui, 
depuis un an, ne sont {dus pris en 
compte dans le «baromètre» offi- 
ciel, le nombre des demandeurs 
d'emploi atteint même 3418100, en 
hausse de 0,6% sur un mois et de 
6*8 % sur un an. De son côté, le tara 
de chômage s’élève à T2fe %, en pro- 
gression de 0,1 point sur le mas et 
de 1 point sur un aa 

Quel que soit le chiffie de réfé- 
rence, le constat est donc le même : 
F économie française est visiblement 
en panne, et les statistiques du chô- 
mage en font les frais. Certes, 3 fout 
interpréter celles-ci avec prudence, 
pour au moins deux raisons. 
D'abord, les chiffres de jtôOet avaient 


3 1 ) 500 chômeurs de plus en août 



D ne tant pas poussa- la comparai- 
san trop loin, bien sûi, car Factivké 
s'est effondrée de 13 % en 1993, ce 
qui était sans précédent depuis la 
guerre, alors qu’en 1996 die devrait 
progressa de près de 1%. Et, pour 
impartants qu'ils soâeot, les plans so- 
ciaux qui ont été annoncés ces da- 
rdas mois sont sans commune me- 
sure avec la cascade de 
« charrettes » que Fan avat connues 
voQà trois ans. Il reste qtf actuelle- 
ment la croissance de Féconomie 
française est singulièrement faible 
(dte a même été négative de 0,4% 
au deuxième trimestre) et que cette 
atonie se fit dans le détail des statis- 
tiques. 


vant à La fin de ce même mas de 
juin, la progression a été infime: 
41%. 

Pius grave encore, Ü est vraisem- 
blable que de nombreuses entre- 
prises et, singulièrement, lès plus 


été exceptionneflement bons, avec 
une baisse de 20 000, ce qui exjÆque 
sans doute que ceux d’août soient 
ereptionne&ement mauvais, la ten- 
dance moyenne se situant vraisem- 
blablement oitre ces deux extrêmes. 
De plus, en cette période de Fanuée, 
de nombreux jeunes arrivait trarfl- 
tioQDeBement sur le marché du tra- 
vail, et la tendance est tou jours mal 
orientée. Cependant, à ce point-là, 
c’est rarissime- Le nombre des de- 
mandeurs d'emploi avait ains pro- 


gressé, si Ton peut dire, de « seule- 
ment >27000 en août 1995. 


ATONIE DE L'ÉCONOME 

Pour mesurer la gravité de ce 
chiffie, un seul rappel, cF affleure, suf- 
fit: 3 faut re monta à 1993, Famée 
de la récesaon, pour trouver des sta- 
tistiques encore plus calamiteuses. 
En juin et en octobre de cette année- 
là, le nombre des demandeurs Rem- 
plois avait ainsi accusé des hausses 
de 44 600 et de 40 300. 


HAN5SOCMUt 

Si le chômage progresse de ma- 
nière aussi spectaculaire, ce n’est 
pas, en effet, parce que le nombre 
des personnes qui sont allées bin- 
aire à F ANPE progresse. C’est 
même Rnvtase. Malgré 25 Hlficen- 
d ements éc onnnd q ües en août (plus 
3/4% depuis un an), le nombre glo- 
bal des Inscriptions a reculé de 0,4%. 
En manche, ks senties de TANPE 
cmt chuté de 43 % en août, parce 
qra Féconomie française est en qua- 
ri -iértiar gie et qu’efle ne crée pas 
d'emplois, ou presque pas. le der- 
nier hîbin disponi ble, arrêté à la fin 
du mois de juin, fait ainsi apparaître 
qu’au ripinrième trimestre, remploi 
salarié a connu une croissance zéro. 
Sur les douze dgrawre mois s’ache- 


kur poEtique de remploi, de même 
qu’elles révisent à la baisse ieuis dé- 
cisioas d' i nv es ti ssement Durant tout 
le début de Tannée, une majorité 
d’experts tendaient, en effet, àconsa- 
dérer qu’une reprise économique 
pourrait mtervaiir au tout début du 
second semestre. Logiquement, les 
entreprises n’ont donc pas pris de 
mesures précipitées et hormis dans 
les cas de Moulines, dn Crédit lyon- 
nais, ou encore des arsenaux, fl rfÿ a 
pas eu pléthore de pians sodaux. 

La reprise n’étant tou jours pas au 
rendez-vous, fl risque d’en aller dif- 
féremment à Fautomne. Rien qu’au 
cours de ces derniers jours, on a ap- 
pris, ainà, que DMC va supprima 
15œ emplois (dont une partie en Al- 
lemagne), et Fechïney 2 700. Dans le 
bâtiment a les travaux publics, où 
Ton escompte près de 20000 sup- 
pressions d'emplois en 19%, la situa- 
tion ne vant guère mieux: Frffàgp 
vient d’annoncer un peu plus de 
2 000 suppressions, et Ton attend un 
plan social important chez 
Bouygues. De son côté, Renault an- 
noocoa, ha aussi, dlri la fin de Fan- 
née, un nouveau plan social, qui 
pourrait concerna quelque 2 000 sa- 
lariés. Enfin, Alcatel Télécom pré- 


pare des mesures sociales qui de- 
vraient être spectaculaires. 

Sur moyenne période, tous les ex- 
perts font donc la même prévision: 
même si des raisons saisonnières ex- 
püquent partiellement le résultat 
exécrable d’août, la tendance restera, 
très mal orientée, au moins cfid la 
fin de Tannée. Pour le gouverne- 
ment, qui a décidé de revoir à la 
baisse sa politique de remploi, no- 
tamment œ faisant de fortes écono- 
mies en 1997 sur les crédits consa- 
crés aux aides à Pembauche. c’est 
pour le moins embarrassant. Ibute 
sa politique économique repose sur 
un pari: te retour de la croissance. 
Pour l’heure, il est en passe de le 
perdre- 


L.M. 





LE HAVRE 

de nos envoyés spéciaux 
Plus que jamais, la confiance est une fi- 
gure imposée. Alors que, chacun à sa façon, 
les principaux responsables de la majorité 
ne cessent de vanter les mérites de la « di- 
versité », le président de la République a 
pris le soin, jeudi 26 septembre, de câbler 
lui-même, au Havre, un message de soutien 
à son premia ministre. Au terme de la pre- 
mière des deux journées parlementaires du 
mouvement néogaulliste, Michel Féricard, 
président du groupe RPR de l’Assemblée 
nationale, est en effet monté à La tribune 
pour adresser, après plusieurs rappels à 
l'ordre d’inspiration personnelle, cette ul- 
time mise en garde présidentielle : «Au eu 
Jacques Chirac tout à l'heure au téléphone. R 
m'a dit, d'abord, de vous rappeler son affec- 
tion. R m’a dit, aussi, qu’on ne peut pas à la 
fois se réclamer de lui et dire qu’on ne sou- 
tient pas la politique du gouvernement. » 
C'est peu dire que cette intervention a 
surpris. Non pas tellement par sa teneur : 
peu auparavant, à 16 h 43, une dépêche de 
TAFP avait déjà appris aux parlementaires 


du RPR « r'mdignation » du chef de l'Etat 
devant «Tes écarts de langage de certains ». 
M. Chirac a été ulcéré par les propos tenus, 
la veille, par l'un de ses amis de Loire- 
Atlantique, le député Etienne Garnier, mais 
surtout par les critiques adress ée s aussi à 
Alain Juppé, jeudi matin, par Pierre Ma- 
zeaud, président de la commission des lois 
de l’Assemblée nationale, accompagnées 
d’une manifestation de «soutien indéfec- 
tible » au chef de l’Etat (Le Monde du 
27 septembre). 


SAVOUREUX LAPSUS 

Il a même pu s'interroger sur le sens 
exact de cette phrase de M. Féricard, selon 
lequel il faut « soutenir le gouvernement, 
mdme si c'est difficile », et s'inquiéter d’une 
possible multiplication de mouvements 
d’bumeur dirigés contre son premier mi- 
nistre. M. Chirac n’admet pas que l’on se 
serve de hti pour se démarquer de M. Jap- 
pé. Cette soudaine colère vaut aussi, bien 
sûr, pour tous ceux qui, comme Charles 
Pasqua, parient « un peu fort» pour être en- 
tendus du seul président de la République. 


Les députés aies sénateurs néogaullistes 
. ont été interloqués par le caractère soudain 
et public de la réaction présidentielle. 
« Cest sans doute que Chirac veut reprendre 
la présidence du mouvement », plaisante 
Alain Marsaud, député de la Haute-Vienne, 
tandis qu’un baüadurien s'interroge, plus 
gravement, sur la conformité à la Constitu- 
tion de cette intrusion dn chef de l’Etat 
dans le débat parlementaire. D’autres, par- 
mi les responsables du RPR, reprochent à 
M. Péricard d’avoir rendu publique une 
consigne qui, selon eux, aurait dû rester 
confidentielle, ce dont le président du 
groupe RPR se défend.. De fait, FElysée n’a 
pas démenti. 

D’un côté, un rappel au règlement, un 
rien cavalier, de Tautre, un assaut de cïvxH- 
tés. Peu auparavant, en effet, Edouard Bal- 
ladur avait mené une subtile opération de 
rassemblement. Accueilli poliment en fin de 
matinée, l’ancien premier ministre a été 
très vite invité à siéger à la tribune aux cô- 
tés de M- Féricard, de Philippe Séguin, pré- 
sident de T Assemblée nationale, a du se- 
crétaire général dn RPR, Jean-François 


ManceL «Le président dé la République élu 
en 1993- », a-t-îLcommencé» dans un sa- 
voureux lapsus, avant de se reprendre : «_ 
en 1995, est celui de tous les Français». II a 
ensuite fait écho à l’hostilité de ses col- 
lègues contre les projets de réforme du 
mode de scrutin a de législation antira- 
ciste. Sûr d’être entendu, le député de Paris 
a déclaré : « N'ayons pas peur de la diversité, 
même quand elle conduit à un certain bouil- 
lonnement I», avant d’ajouter, en homme 
d’expérience, cette ultime leçon : « Soutenir 
le gouvernement, ne pas hésiter à prendre 
notre part d'impopularité (~), mais aussi [le] 
stimuler et, quand besoin est, le mettre en 
garde.» 

La nouvelle tactique des balladuriens 
consiste, en effet, à rapproche des 
échéances de 1998, à préférer le poids des 
arguments an choc des « petites piques du 
dimanche ». M. Chirac a M. Balladur se re- 
trouvent sur un point : les francs-tireurs 
d’aujourd'hui ont un temps de retard. 


Jean-Baptiste de Montvalon 
et Jean-Louis Saux 


COMMENTAIRE 

DESARMES 

ÉMOUSSÉES 


A quelques jours du vote de 
confiante de la majorité parlemen- 
taire en faveur du premier ministre, 
la hausse spectaculaire du nombre 
des demandeurs d'emploi risque 
de feâe débat. Jacques Chirac avait 
en effet promis d'accorder la priori- 
té à la lutte aontre la « fracture so- 
ciale ». On s'attendait donc à œ 
qu 1 Alain Juppé arrête ira stratégie 
offensive potF faire refluer le chô- 
mage. Las !_ La priorité ayant fi na- 
lement été donnée à la lutte contre 
les défiât* iegouyemempot en est 


revenu aux 


<Y défe nsi ves expérimentées depuis 
des lustres a qti joutant taqttt sur 
des mesures d'aménagement du 
temps de tratoil tantôt ste des me- 
sures cfaideà remploi. 

Il y est revenu, mats avec des 
armes émouséesL D'aborct même 
si le chef de l'Etat se montre moins 
opposé que par le passé à la réduc- 
tion du temps de trava^ œ projet 
n'est assurément pas au coœur de 
Faction du gouvernement Ensuite 
rigueur budgétaire oblige Jes aides 
à l'emploi sont tes premières tou- 
chées par les économies prévues 
pour 1997. Faut-il dorx; même, par- 
la de stratégie ? Devant inexo- 
rable montée du chômage le gou- 
vernement donne plutôt te 
sentiment de battre en retraité a 
hormis la maîtrise des dépense^ de 
ne pas avoir de véritable plan de 
bataille. 


Laurent Mauduit 


Les trois semaines infernales de l’entreprise Matignon-Bercy et Associés 


SEPTEMBRE devait jeta lu co- 
lère dans les mes, arrêter tes trains 
et fermer les potes des écoles. Rien, 
ou si peu, n’est vemu fl y a bien eu 
pourtant un mouvement social, 

maie pas fdui 



que Ton atten- 
dait: manifes- 
tations de dé- 
putés, me- 
naces de grève 
de ministres, 
paralysie de la 
transmission 


RÉCIT 

gouvernementale, panne des émer- 
tenrs poli ti ques ont mis sens dessus 
dessous l’entreprise Juppé. En 
quatre semaines, tout a échoué : du 
lancement d’un nouveau produit 
destiné à conquérir de nouveaux 
cfients - la baisse des impôts -, à la 
mobilisation des forces de vente 
-les députés- en passant par la 
motivation de Fencadrement - tes 
ministres. 

•Campagne de promotion dé- 
sastreuse. Dès te début, l’affaire est 
mai engagée. De la réforme fiscale, 
Alain Juppé a pourtant fait Taxe es- 
sentiel de sa rentrée politique, il 
faut la vendre. Les slogans sont 
prêts : cette réforme est on message 
d'optimisme, le rigne que 1e gouver- 
nement agit, que la majorité tient 
ses promesses ' et qu’elle mérite 
donc la confiance de ses électeurs. 


Le premier ministre a fart Fefibrt de 
« consulter» tes personnalités de la 
majorité est de paria « simple » aux 
fiançais réunis devant leur poste de 
télévision. Le dispositif est en place. 
Pourtant, rien ne fonctionne. 

le calendrie r choisi est mauvais: 
deux jours après l’annonce de la 
baisse des impôts tombent les 
chiffres de la fiscalité locale qui 
viennent totalement brouiller le 
message gouvernemental Et sur- 
tout, un grain de sable inattendu 
fait dâafla le système. Devant des 
responsables de la majorité, Alain 
Juppé soulève la question d’une ré- 
forme du mode de s cru t in pour les 
élections législatives. Dans tes états- 
majors des partis et au sein des 
groupes parlementaires, c’est la 
consternation. Réunie à La Banle, 
rUDF ne comprend plus rien et le 
dit Le président du groupe RPR, 
Michel Péricard, aussi Eu quel- 
ques heures, la réforme fiscale est 
oubfiée: La campagne de promotion 
est fichue et le message est inversé : 
baissa tes impôts était un symbole 
de reconquête ; modifia le mode de 
scrutin est un signe de défaite. 

• protestations de la farce de 
vente: Les députés, eux, ont parfai- 
tement compris le message. De 
leurs drconscriptîons, Ils reviennent 
porteurs de la confoaon de leurs 
Secteurs. Réunis à DeauviQe pour 


l'UDF, au Havre pour le RPR, ils 
manîfr<i a>i Ipitt rage : la communi- 
cation gouvernementale, la poli- 
tique de rimmlgration, 1e projet de 
loi antiraciste de Jacques Toubon, la 
réforme du mode de scrutin, rien ne 
trouve grâce à leurs yeux. Ils ne se 
sentent pas écartés et voilà qu’en 
plus, onleur demande de donna un 
blanc-seing à Téquipe de direction: 
Alain Juppé annonce quU posera 
aux députés la question de 
confiance dès l'ouverture de la ses- 
aon pariemtmfaire. 

• RébctBon an service compta- 
bffité. Depuis l’été, Jean Arthuis, 
ministre de Féconomie et des fi- 
nances, n’a pas te moraL Dâxit sep- 
tembre, lors d'un tête-à-tête avec 
Alain Juppé pour mettre la dernière 
main à la réforme fiscale, il s’est op- 
posé pied à pied à une baisse trop 
farte des impôts, face à un premier 
ministre soucieux, lui, d’un affi- 
cha g e politique fort. Entre les deux 
hommes, le ton est monté une fais 
de plus, et k ministre de Fécooomie 
a demandé sèchement au chef du 
gouvanement de le laisser travailler 
en paix. 

Un autre dossier les a opposés, 
celui des fonds de pensions. Jean 
Arthuis, croyant respecter à la fins 
une promesse de campagne du rare- 
didat Jacques Chhac et un engage- 
ment personnel pris publiquement 


à l’Assemblée nationale, à l'au- 
tomne dernier, adresse un avant- 
projet de toi aux partenaires so- 
daux in ter venti on de Matignon : le 
texte préparé par Bercy me fait pas 
foi, Alain Juppé bd préfère la propo- 
sition rédigée par les dépotés UDF 
qiffl a dans ses tiroirs. 


Manifestations 
de députés* menaces 
de grève de ministres, 
paralysie de la 
transmission 
gouvernementale, 
panne des émetteurs 
politiques... 


Désavoué, Jean Arthuis se bat, 
puis doit cédet H ne peut même pas 
espérer de réconfort présidentiel. 
An contrafre. Les consens des mi- 
nistres sont régufiâremenî porc hd 
(tes moments rfifficües, où le chef de 
rHat lui reproche de ne pas savoir 
s'imposer à son administration. « Le 
système ne peut pûs continuer comme 


ça. S faudra que ça craque et ce n'est 
pas moi qui lâcherai», déclare 
Jacques Chirac, dans une menace à 
peine voüée. 

• Courts-circuits ministériels. 
L’appareil gouvernemental a des ra- 
tés. Franck Borotra, ministre de rio- 
dustrie, en sait quelque chose. Le 
voilà contraint de gérer une situa- 
tion ubuesque à EDF sur laquelle il 
n’a pas même été consulté. Dé- 
fait septembre, Edmond Alphandé- 
iy, président cFEDF rencontre Alain 
Juppé à Matignon a évoque avec 
lui le futur contrat de (flan cTEDF. 
L’entre tien est très bref, ale patron 
cTEDF obtient Pavai de Matignon 
sur ses projets de réforme. Sûr de 
son fait, 0 annonce le remaniement 
de son entreprise à son état-major: 
Le ministère de Findustrie apprend 
la nouvelle quelques heures plus 
fard, et découvre que cette réorga- 
nfsation est 31 égale. A Flntetieur de 
Pentreprise, les syndicats d&oncent 
m amp d'Etat Dans Fétat-major 
évincé, te directeur frrtflnrirr Emma- 
nuel Hau porte plainte pour excès 
de pouvoir: La contestation nwract» 
de gagna. Edmond Alphand&y té- 
léphone à Matignon, o& 3 hri est 
consoBé sèchement de se retourna 
vers son ministère de tu tel l e , In- 
dustrie. Quelques jours pins tard, Ü 
est contrai nt de faire machine .ar- 
rière et de renoncer à sa réforme. 


« Edmond Alphandéry est passé au- 
dessus du ministère de {Industrie 
comme ü Fa déjà fait à plusieurs oc- 
casions avec l'aval de Matignon, ex- 
plique un expert du dossier. Ce fut 
une fois de trop. » 

• Coup de sang de la dfrectfrm 
générale. Trois semaines de cri- 
tiques ininterrompues dans la majo- " 
rite, c’est trop. Jeudi 26 septembre, 
Alain Juppé explose, fl ai a assez 
des petites phrases des matins ra- 


tïtes piques des banquets du di- 
manche. Le premier ministre 
m e na c e le président du groupe RPR 
de rAssemblée nationale, hfichel 
Péricard, de ne pas assister, comme 
prévu, aux journées pariem e nt al res 
a *S an îsées au Havre, fendant que 
Mdiel F&fcaid soupèse teréafîtéde 
k menace avec Roger Romani, nri- 
nistze chargé des idafionsavec le 
^feoent, le premia ministre ap- 
Pdte FEfysée pour se plaindre de sa 
majorité. Le chef de l'Etat est 
contraint d’intervenir Iui-m£me 
pour calma tes ardeurs. proteste- 
taires des députes. «On ne pentse 
rédamer de ma si on ne soutient pas 
fe gouvernement », faît-a savoir. 
L'entreprise peut tanguer, fl n’est 
pas question de diaiwg - de direc- 
teur général 


Récit du service Fràmé 
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Les collectivités territoriales sont de plus en plus 
confrontées aux problèmes de la restauration. Satisfaire les 
aspirations et les attentes légitimes des convives, enfants 
scolarisé, personnes âgées, fonctionnaires territoriaux, est 
un métier qui ne s'improvise pas. 

Les sociétés adhérentes au Syndicat National de la 
Restauration Collective, fondé en 1 963, souhaitent faire bénéficier 
les collectivité territoriales de leur dynamisme économique et 
social, de leur faculté d'adaptation aux évolutions des goûts ef 
habitudes alimentaires, de leur ouverture aux innovations, de 
leur capacité de motivation et de formation des personnels. 

Dans chaque collectivité territoriale, 
la restauration exige de s'entourer des compétences de 
professionnels formé en permanence dans tous les 
domaines de leur responsabilité et résolument attaché à 
la mise en œuvre de la “QUALITÉ DE SERVICE*. 

Restaurateurs de métier, les hommes et les femmes des 
société du S.N.R.C se mobilisent et s'engagent, à tout instant 
pour réaliser leur mission : satisfaire les personnes qui. chaque 
jour, se restaurent au sein d'une collectivité. 

Acteurs d'un secteur d'activité en constante évolution, 
les société membres du S.NJLC. ont prous é leur capacité 
d'intégrer les demandes des collectivité 
territoriales. Leur savoir-faire est reconnu et 
apprécié des responsables, élus et ^ 

administratifs, qui leur font d'ores et déjà A 

confiance. 

La commune volonté des société 
du S.N.R.C. est d’intervenir en partenaires 
des collectivité territoriales avec l'ambition 
de toujours mieux sentir. 
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JEAN-MARIE LE PEN n’apptéae pas la décision de 
la gauche de aéer an comité de vigilance contre Tex- 
trëme droite. Invité, jeudi 26 septembre, du «Forum 
RMC-Le Figaro », le président du Front national , a 
comparé ce comité aux « comités de vigilance sans la 
Révolution ». D a invité la gauche à * combattre le gou- 
vernement» plutôt que son parti. Au même moment, 
Bruno Mégret, venu soutenir le candidat du FN au se- 
cond tour de réfection cantonale de Nice, affirmait que 
cette initiative de la gauche est « la démonstration em- 
blématique que ces gens-là n'ont plus rien à dire aux 
Irançais» et que, n’ayant « plus de programme, plus de 
prqjet»,Bs« ne peuvent plus exister qu’en s’opposant au 
parti qui monte a 

« AKTMAnOMAL ET OUMUCL CONTRE L'HUMANITÉ » 

Les commentaires de ML Le Bat sur Tavant-projet de 
toi contre Je racisme (tire page W ont été encore pins 
violents. «Beaucoup de gerts feraient bien de/aire atten- 
tion aux responsabilités qu'ils vont prendre» s'ils sou- 
tiennent le texte, a-t-il dit. Le président dn Front natio- 
nal en a profité pour Livrer sa conception de laflberté 
d'expression, qui consiste à. dire « tout ce {quU] pense, 
même quand ça déplaît». « Cest mon devoir dtijomme 
poétique mandaté par les Secteurs », a-t-il affirmé. 

L'initiateur du projet, le premier m inis tre hd-tnéme. 


n’a pas été épargné et a été doté par Je représentant du 
parti d’extrême droite de nombreux qualificatifs dont 
ceaitf* affairiste, antinational et criminel contre rhu- 
mantié». « Criminel c o ntr e rhumaràté» pour n’avoir 
pas usé de son droit dé veto à fÔNU au moment dn 
vote du blocus économique contre F Irak, a précisé 
M. Le Peu. 

Rappelant sa préférence pour un scrutin proportion- 
nel intégral ata éjections législatives, M. Le Pen a an- 
noncé que le Front national « traitera ses adversaires 
comme ûs le traitent eux-mêmes ». « Mon attention est 
de faire battre tous les sortants de droite et de gauche en 
laissant, peut-être, une espèce d’avantage à ceux qui 
n’ont pas encore Voccarion de mettre les mains dans la 
gadoue », a-t-ü expBqoé. Û exposera œttesteatégie lois 
de la CBte des Bleu-Blanc-Rouge, samedi 28 et di- 
manche 29 septembre à Pans. 

Cette année encore, Fassodation Ras rfiont organi- 
sera une «contre-fête», celle des Biack-Blanc-Bein, 
samedi, à 18 h 30, à La Cigale, à Paris. Après les inter- 
ventions politiques, viendra un concert, donné notam- 
ment par les Rite Mxtsuko et Les Garçons Bouchera. 
Les bénéfices iront en partie aux « sans-papiers » de 
Saœt-BeraanL 
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Aiateur du projet. Se premier mmistre hü-mème, Christiane Chombeau 

Le PCF, rival de Bernard Kouchner à Gardanne 


SYNDICAT NAnONAL DE LA RESTAURATION COLLECTIVE 
Le Privé au Service du Public 

12. rueTorricetii- 75017 PARiS 
Téléphone : 01 44 09 93 30- Télécopié -.0144 09 9142 


MARSEILLE 
de notre correspondant 
Quatorze candidats sont en Bce, 
dans la dixiéme circonscription des 
Bouches-du-Rhône, pour succéder 
à Bernard Tapie, déchu le 5 sep- 
tembre de son mandat de député 
par le Conseil constitutionnel- De- 
puis sa création, en 1986, cette cir- 
conscription, située entre Mar- 
seille et Aix-en-Provence, a 
toujours voté socialiste. En 1993, 
elle a accueilli M. Tapie, précé- 
demment élu dans les quartiers 
sud de Marseille, 

L’annonce de ta candidature de 
Bernard Kouchner, porte-parole 
du Parti radical-socialiste (PRS), le 
22 septembre, a donné le coup 
<f envoi d’une campagne électorale 
qui sera relativement courte, le 
scrutin étant fixé aux 13 et 20 octo- 
bre. Malgré la bonne implantation 
de h gauche et Pinvesdturê que toi 
a accordée là fédération du PS, 
M. Kouchner à beaucoup hésité à 
se lancer dans la bataille. L'ancien 
secrétaire d'Etat fi faction humani- 
taire pourrait fane jeu égal avec le 
maire de Gardanne, Roger Meï. 
(PCF), qui, en 1993, avait obtenu 
plus de 19% des voix» soit seu- 


lement 6 points de moins que 
M. Tapie. 

Les premiers sondages le plaçant 
devant le communiste, M. Kouch- 
ner s’est e ng agé dans une élection 
qu’a présente comme un « banc 
d’essai pour 1998 », avec ramhitioa 
de « battre le candidat d’un gouver- 
nement qui mène au désastre ». 

• aUnXO’APtWtBL» ' 

De son côté, M. Meï, déplorant 
ce « choix d’appareil », a réagi vi- 
rement «Ct n'était pas facile, art- 
3 «St, avec Bernard Tapie, que Ton a 
vu quinze Jours et qui a été absent 
de ta circonscription pendant trais 
ans. Ce sera (dus facile avec Kouch- 
ner. caries Secteurs ont déjà don- 
né.» ■ 

Le Front national, représenté 
par Damien Barifler, conseiller ré- . 
gkraal et membre du bureau poli- 
tique, ne devrrit pas brouiller les 
cartes de ce scrutin, qui s'axmonce 
comme un traditionnel affronte- 
ment droite-gauche. Arec 18,97% 
des voix au premier rois, en 2993, 
M. Bari&er s’était maintenu au se* 
cond tour dans une triangulaire 
qui avait vu ta victoire de M.Tzpie 
(44,48 %) sur le candidat de la 


droite, Hervé Fabre-Aubrespy 
(41,05%). 

Les fédérations départementales 
de ITJDF et du RPR, qui n’avaient 
pas de candidat commun à présen- 
ter, se sont rangées aux re- 
commandations de leurs instances 
n a ti o nal e s pour accorder leur sou- 
. tien à M. Fabre-Aubrespy, trans- 
fuge du RPR élu député étnbpéeô 
sur. la fiste de Phifippe de Vffifere. 
Cest donc à Paris, et non à Mar- 
seille, que ce proche de Chartes 
Pasqua a obtenu son « ticket» 
pour l’élection partielle. Renaud 
Muselier, secrétaire départemental 
du RPR, plaint «les pauvres élec- 
teurs devant choisir entre des “pa- 
rachutés”». 

Annoncée en 1994 , la fermeture, 
d’ici à 2005, des Houillères des 
bassins du Centre et du Midi, qui 
emploient miUe trois cents mi- 
neurs à Gardanne. sera au coeur de 
la cam pagne. Avec Tusme de febri- 
catfon d’alu min e Petihmey, M.Md 
feit de 1 a sauvegarde de Fextrac- 
oon charbonnière im chevaT de ba- 
^De dans sa commune, oit le tara 
de chômage avoisine 17%. 

Luc Leroux 
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POLIÇE Lors du congrès du Bour- 
get qui s'est tenu mercredi 25 et 
jeudi 26 septembre, la Fédération 
autonome dés syndicats de police 
(FA5P) a finalement évité l'implo- 


sion Les tensions entre les princi- 
pales composantes de la fédération 
restent cependant très vives. 
• JEAN-LOUIS ARAJOL, qui avait été 
porté en juin à la fête de la fédéra- 
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tion. à la suite de la démission de 
Jacfcy Vïaifet a été élu secrétaire gé- 
néral. Marqué à gauche, cet ancien 
nülftant des Jeunesses communistes 
et de HJNEF, membre du PS jusqu'en 


1982, veut imposer une ligne d> au- 
tonomie syndicale ». • LA CRISE FI- 
NANCIÈRE dans laquelle se débat la 
FASP depuis des années atteint de 
graves proportions. Selon le dernier 


trésorier, Pascal Miche, un ancien 
OPJ en brigade financière, la fédéra- 
tion est quasiment en état de cessa- 
tion de paiements. Le passif s'élève- 
rait à 25 millions de francs. 


Le congrès du Bourget, qui a élu Jean-Louis Arajol à la tête de la FASP, a mis en évidence l'importance des divergences entre ses composantes. 

Selon le dernier trésorier, démissionnaire, l'organisation serait « en état de cessation de paiements » 


UN CONGRÈS houleux a finale- 
ment élu jean-Louis Arajol à la 
tète de la Fédération autonome 
des syndicats de police (FASP), 
jeudi soir 26 septembre au Bour- 
get. Arrachée au forceps et au prix 
de compromis incertains, cette 
élection constitue, pour M. Arajol, 
un succ&s d’étape. Le patron de la 
FASP, confirmé à ce poste où il a 
été porté en juin par une majorité 
des syndicats membres de la fédé- 
ration après la démission de son 
prédécesseur, Jacky Vianet, aura 
cependant beaucoup à faire pour 
imposer la stratégie de rénovation 
syndicale qu'il veut appliquer à 
marche forcée. 

«La FASP est-elle viable sur un 
plan financier et politique dans ses 
structures actuelles ? », a interrogé 
M. Arajol, en répondant par la né- 
gative. Fort du succès de la mani- 
festation de miniers de policiers 
dans les rues de Paris, le 29 mai, ü 
aurait voulu que le congrès se pro- 
nonce pour la dissolution de la 
FASP au sein d’une Centrale uni- 
taire de la police, la CUP, avant le 

janvier 1997 (le Monde du 
26 septembre). «La FASP a vécu, 

«r Une direction de fer » 

Adressée à la voile du congrès 
du Bourget par Jean-Louis Ara- 
jol aux syndicats membres de la 
FASP, une motion a jeté un froid 
sur les débats. « Seul un pouvoir 
fart pourra tenir tête aux liquida- 
teurs de la police nationale », 
peut-on Hre daens ce texte, dont 
les bùjënffs^àfticbés sont de 
«firireface » anFnmtnationaLet 
de «défendre les policiers » en 
remplaçant la FASP par une 
Centrale unitaire de la police 
(CUP). 

La direction de la CUP sera 
« investie de tous les pouvoirs », 
stipule la motion. Elle « ne sera 
pas la réunion des chefs de tribus 
[les syndicats affilés à la FASP] 
qui se paralysent run et Faatre. 
mais une direction de fer dotée 
d’une capacité de réaction ra- 
pide». Malgré Pémoi qu'elle a 
provoqué - «diktat», «bolche- 
visme », ont protesté les « chefs 
des tribus » concernées -, 
M. Arajol a finalement sa mo- 
tion, permettant an congrès de 
po u rs uivre ses travaux. 


ef tout le monde en convient Les 
gamelles, les scandales, les audits fi- 
nanciers^. la FASP en a pris un sé- 
rieux coup sur le museau. EBe brû- 
lait dé ses mille feux dans les 
années 80. Elle a aujourd'hui allu- 
mé ses signaux de détresse», a 
commenté, mercredi 25 sep- 
tembre, Yvon Castel, le respon- 
sable chr Syndicat national des po- 
liciers en tenue (SNPT), qui avait 
travaillé c es dentiers mois aux cô- 
tés de Jean-Louis Arajol afin d’éla- 
borer les nouveaux statuts fédé- 
raux proposés aux congressistes. 
Mais, jeudi 26 septembre, le même 
Yvon Castel a claqué la porte du 
congrès, déçu par le « revirement à 
180 degrés» d’un homme qu'il dé- 
couvre partisan «de statuts taillés 
pour un homme ». 

OUSEPBtMANBflE 

Une fois encore, malgré la crise 
permanente vécue par la FASP de- 
puis 1990, les principales compo- 
santes fédérales - le SGP (les gra- 
dés et gardiens parisiens), dirigé 
par Jean-Louis Arajol, le SNPT 
(leurs collègues de province), em- 
mené par André Lenfânt, le SNIP- 
CRS (les policiers des compagnies 
républicaines de sécurité), de Joa- 
quin Masanet - se sont néanmoins 
accordées pour empêcher l’implo- 
sion de la fédération. Perceptibles 
tout au long du congrès, les ma- 
lentendus et les divergences de- 
meurent pourtant grandes. «Per- 
mettez-rnoi de vous remercier pour- 
la confiance que vous m’avez accor- 
dée en m'élisant secrétaire général 
de cette fédération rénovée , la- 
queïïè'pféridra le hOr* de Centrale 
unitaire de la police aux prochaines - 
élections prcfèssionneUcs de 1998 », 
a.amsi indiqué M. Arajol à l’issue 
de son Section. 

Sur cette question de la rénova- 
tion syndicale, thème dominant 
du congrès, aucun accord de fond 
n’est acquis. Le SNPT, qui soutient 
M. Arajol, a répété qu’il voulait 
conserver le sigje FASP jusqu’aux 
élections de décembre 1998. Se 
plaçant dans Fopposition, le SNIP- 
CRS s’est affirmé «prêt à batailler 
fermement à l’intérieur de la FASP 
pour éviter sa dissolution avant les 
élections ». Candidat unique, Jean- k 
Louis Arajol a néanmoins été élu 
par la majorité des syndicats affi- 
liés, contre une coalition formée 
parle SNIP, les personnels adnti- 
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ni s t ra ti fs et techniques du Snupat, 
ainsi que les inspecteurs du SnuipL 
. « Fédération archaïque et véro- 
lée », «diktat», « bolchevisme », 
« nationalsyndicalàme », « escro- 
querie », « malversations »~. Les 
accusations et les formules ont 
fleuri à la tribune, le 25 septembre, 
dans F extrême tension qui a ca- 


ractérisé la première journée de 
congrès, sous le coup d'une mo- 
tion musclée concoctée par le SGP 
de Jean-Louis Arajol (lire ci- 
contre). Les autres syndicats y ont 
vu un «coup de force», et M. Ara- 
jol a dû réviser à la baisse des pro- 
jets de statuts qui, au final, re- 
connaissent toujours le pouvoir 


décisif des différentes organisa- 
tions affiliées dans la conduite de 
la fédération. 

Les problèmes juridico-finan- 
ciers dans lesquels se débat la 
FASP depuis des années - « une 
pétaudière dont nous ne sommes 
pas responsables», a déclaré 
M. Arajol, semblant rejeter la res- 
ponsabilité de la gestion fédérale 
vers l'époque de Bernard Dele- 
place - ont lourdement pesé sur le 
climat du congrès. Mais leur 
contenu a été quasiment occulté. 
La commission de contrôle finan- 
cier a seulement indiqué qu'elle 
«n’était pas en mesure, par 
manque de documents comptables 
essentiels, de dresser une analyse 
objective de la situation ». L'audit 
financier a été retiré de Tordre du 
jour, an prétexte d’un retard pris 
dans l'avancée des travaux. 

AVENIR INCERTAIN 

Le dernier trésorier, qui a démis- 
sionné début juillet, Ifescal Miche, 
ancien OPJ en brigade financière, 
note qu'«i7 est difficile d’évoquer 
ce que tout le monde sait, à savoir 
que la FASP est quasiment en état 
de cessation de paiement ». Il attri- 
bue à la construction de l’im- 
meuble fédéral - l’acquisition du 
siège de la FASP, rue du Départe- 


ment, à Paris, par un bail emphy- 
téotique signé avec la Vûte de Pa- 
ris en 1989, moyennant un loyer 
annuel de 890 000 francs - un 
« passif du bilan aujourd’hui de 
25 millions de francs ». Alors que la 
plupart des syndicats membres 
ont quitté le siège fédéral - le 
SNIP des CRS Ta fait début sep- 
tembre-, la gestion de l'immeuble 
reste « un gouffre » financier qui 
place la FASP en situation de fai- 
blesse par rapport à la Mairie de 
Paris, propriétaire des murs jus- 
qu’au terme du bafl, et du minis- 
tère de l'intérieur. 

Au final, la confusion continue à 
dominer. Jean- Louis Arajol a 
certes été élu, mais 3 a fait des 
concessions sur la question des 
statuts : le congrès a maintenu le 
principe des décisions prises à la 
majorité des mandats possédés 
par chacun des syndicats affiliés à 
la FASP. Cette dernière est mainte- 
nue, le si gie CUP a disparu des sta- 
tuts. Chacun des chefs syndicaux 
de la fédération se dit d’accord sur 
la nécessité d’une rénovation syn- 
dicale, tout en s’opposant sur son 
rythme et sur son contenu. L’ave- 
nir de la FASP reste, on le volt, 
bien incertain. 


Erich Inctyam 


Le parcours politique d'un « vrai républicain » 


NOUVEL HOMME FORT de la FASP, incar- 
nant une génération remnante de militants 
syndicaux convaincus du rôle social des poli- 
ciers, Jean-Louis Arajol a suivi le parcours poli- 
tique d’un « vrai républicain », selon la défmi- 

: — tion qu’il donne de ses 

convictions. Son passé Ta 
vLL> nettement ancré à gauche 

I par une filiation forte : un 

[jj grand-père anarchiste es- 

•• pagnol condamné à mort 

C-/ par le régime franquiste et 

; — — -I un père boulanger et 

portrait communiste. Par des dé- 

buts politiques également: ancien militant des 
Jeunesses communistes et de l’UNEF, fl a en- 
suite été inscrit an Parti socialiste dans les an- 
nées 1980, membre de la commission exécutive 
du PS dans TEssonne. 

jean-Louis Arajol a cependant démissionné 
du PS en 1992, quand il a pris la tête du SGP- 
FASE Les « transgressions » d’un socialisme 
gouvernemental ayant renié ses idéaux - 3 rite, 
en vrac, le décret sur les polices municipales si- 


gné par le ministre de F intérieur Paul Quilès, Je 
financement de la cathédrale dTwy par Jack 
Lang, la montée du Front national sous Pin- 
fluence de gouvernements trompant lés ât— 
tentes du peuple de gauche - ont alors déçu ses - 
convictions de Jaîcet de républicain. 

Limât CONTRE L'EXTRÊME DROITE 
A cette époque, fl est donc devenu l’un des 
cinq membres fondateurs d'initiative républi- 
caine, présidée par Bernard Teper, ancien 
porte-parole du Grand Orient de France. Au- 
jourd'hui, Jean-Louis Arajol ne nie pas être 
membre de cette organisation, mais fl dit avoir 
démissionné de ses instances dirigeantes. 

« Mes appartenances politiques et philoso- 
phiques, je les oublie dès que je mets mon habit 
de dirigeant syndical, car il ne faut pas mélanger 
les rôles », a-t-fl souligné devant le congrès du 
Bourget Sa démarche est inspirée par « une 
ligne authentiquement républicaine, autonome 
des partis. Cest une ligne politique, qui passe par 
la défense du service public policier, de la laïcité 
et, surtout, du métier policier. » 


Faisant de la lutte contre l’extrême droite, 
qu’il a toujours fortement combattue dans les 
commissariats, et contre son antenne dans les 
rangs policiers, le Front national Police, Tune 
de ses priorités, le discours de M. Arajol décline 
plusieurs thèmes : les ravages du « tufbo-capi- 
talisme » français et de sa « traduction euro- 
péenne » - le traité de Maastricht -, ainsi que la 
lutte contre la privatisation du service public, 
qui sont, fl est vrai, aussi développés par Initia- 
tive républicaine. «On me prête périodiquement 
des arrière-pensées politiques, indique encore le 
dirigeant syndical. Sortir la FASP de FUNSA 
pour rejoindre le Groupe des dix, tenant d’un 
syndicalisme plus dur, par exemple. » Mais fl nie 
fermement toutes ces allégations. 

Faute d’un autre dirigeant d’envergure, la 
FASP Ta placé sur un siège jusqu’alors éjec- 
taWe - cinq secrétaires généraux en cinq ans -, 
pour conduire « un syndicalisme de revendica- 
tion qui allie le rapport de forces et la négocia- 
tion avec les pouvoirs publics ». 


Paris-Bruxelles - 1 h 58 - Collation comprise. 

Un express s'il vous plaît ! 
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FRAMATOME: UNE AFFAIRE D’ETAT 
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Le 30 août dernier est tombé un communiqué annonçant que l'Etat donnait son accord à l'étude du rapprochement par fusion entre GEC-Alsfhom 
et Framatome . 

Après quatre semaines , aucune explication n'a été donnée , ni sur les finalités , ni sur les conséquences de cette fusion. 

Dans le paysage industriel français , Framatome (19.000 personnes, 18 milliards de chiffre d'affaires j ce n'est pas rien I 

Framatome a largement porté le programme nucléaire civil qui est le programme de référence dans le monde. C'est une superbe entreprise qui 
prépare son avenir par des diversifications réussies. Ses compétences , ses moyens industriels ef financiers , conditionnent l'indépendance énergétique du pays. 

Nous ne sommes pas "propriétaires" de l'entreprise, mais nous avons fait son succès et nous avons le droit de comprendre ce qui se prépare dans le 
silence des cabinets. - 

Dans le torrent de commentaires qui ont salué l'opération de fusion projetée i, on a oublié quelques questions de fond. 


• QUELS OBJECTIFS ? 

Que/s sont les véritables objectifs ? 

Y a-til ou non un lien entre la décision d'apporter Framatome à Afcatef-Afsthom et GEC et la privatisation de Thomson ? 

S'agit-il de leur apporter la trésorerie de notre entreprise et ses actifs réalisables ou de mettre en oeuvre un véritable projet industriel ? 
S'il s'agit d'un projet industriel, pourquoi n'est-il pas exposé ? 
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• QUELLES SYNERGIES ? 

La demande de centrales sous la forme clés en main est devenue quasHnexistante dans le monde. Pourquoi dès lors fusionner dans une offre unique 
l'îlot nucléaire et la partie conventionnelle des centrales ? 
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• QUELS ARBITRAGES ? 

L'avenir de l'industrie nucléaire civile impose une vision à long terme. Comment cet impératif pourra-Nl être pris en compte dans un conglomérat dont 
les préoccupations seront inévitablement influencées par ses objectifs de rentabilité financière à court terme ? 




] énorme 
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• QUELLES GARANTIES ? 

L'Etat reconnaît que les activités nucléaires nécessitent la mise en place de garanties spécifiques. Dans le même temps, il affiche son intention d'abaisser 
significativement sa participation. Comment, dans ces conditions, pourra-til exercer un contrôle réel ? 

De quels moyens disposera-t-il en cas de désaccord avec les actionnaires privés ? 


• QUELLES ALLIANCES ? 

Framatome est le premier du club très restreint des constructeurs nucléaires dans le monde. U est présent à l'exportation. Il a noué des alliances 
internationales. Restera-t-il un acteur mondial, disposant des moyens de sa stratégie ? Quel est l'avenir de la coopération avec Siemens, alors que les 
métiers d'Alcatel-Alsthom et de Siemens sont concurrents ? 


• ET L’EMPLOI ?.*. 

Il n'y a pas de fusion sans restructuration (moyens industriels, services communs,...) 

Les activités non nucléaires de Framatome en font le premier employeur dans différents bassins d'emploi qui connaissent aujourd'hui un fort taux de 
chômage. GEC-Alsthom s'engage-t-il à maintenir ces activités ? 


Le personnel de Framatome, fier de son entreprise saine et prospère, constate avec effarement que sa 
disparition est programmée . il demande maintenant qu'on apporte des réponses à ses questions. 

Ce texte a été voté par les représentants du personnel membres du Comité Central d'Enfreprise de Framato m e et diffusé le 26 septembre 1 996 
à l'ensemble des salariés. 
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Réquisitions sévères 
contre les quatre accusés 
de 1 ; « affaire » Madrénas 

Des peines de quinze à vingt ans demandées 


La commission consultative veut 
une réécriture du projet Toubon 

Elle en approuve le principe, estimant la législation antiraciste inadaptée 

Par trentevoix confie trois et six abstentions, la Gommîs- contre te racsme. ESe a en revanche estimé nécessaire 
sion nationale consultative des droits de l'homme a ap- me définition du défit de radsme di fférente de cefle qui 
prouvé, joute 26 septemtv^ le principe d'une nouveUeln 1^uredansrauan^firojetdeM.1bidx^ 



PERPIGNAN 
de notre envoyé spécial 
An terme de quatre jouis de dé- 
bats, l'avocat général Robert 
CbeDe a demandé, jeudi 26 sep- 
tembre, à la 
cour d'assises 
des Pyrénées- 
Orientales de 
condamner 
Jean Xatard et 
Fouad Maaref 
à vingt ans de . 
procès réclusion cri- 
minelle pour avoir, selon l'accusa- 
tion, commandité un à la 

bombe commis contre Jean- 
Claude Madrénas. Le maire CDS 
de Barges avait perdu une jambe 
dans Fexplosfon de sa voiture, sur- 
venne le 5 février 1993 à Hbe. Le 
magistrat a fait une différence 
entre les deux auteurs de F atten- 
tat, qui ont reconnu Les faits: il a 
demandé quinze ans de réclusion, 
criminelle pour Michel Paul et dix- 
sept à dix-huit ans pour François 
Thrlais. 

« L’intime conviction. » En fai- 
sant appel à cette formule ma- 
gique, l’avocat général entendait 
balayer le meilleur argument 
d’une partie de la défense, qui 
plaidait vendredi 27 septembre. 
Celle-ci ne manquera pas de rap- 
peler aux jurés des Pyrénées- 
Orientales l'absence d'éléments 
matériels permettant de retenir 
sans le moindre doute - et malgré 
leurs dénégations - la culpabilité 
de Jean Xatard et de Fouad Maaref 
dans l’organisation de l'attentat 
commis contre Jean-Claude Ma- 
drénas. Clair, apparemment lo- 
gique et volontiers pédagogue, le 
magistrat a déroulé le fil de son 
raisonnement avec aisance, mais 
sans vraiment parvenir à cacher 
1 es faiblesses du dossier: 

«Le mobile, c’est le contexte poli- 
tique », a affirmé M-GheDe, en 
rappelant que F attentat avait pour 
but d’écarter Jean-Claude Madré- 
nas, alors candidat de FUPP aux 
élections législatives de 1993, de la • 
scène politique. Mais fl était moins 
facile de démontrer que le retrait 
forcé de M. Madrénas per m ett ai t 
à Jean Xatard de bénéficier à son 
tour de rrnvestitnre du Ht et du 
RPR. « Ce n’est pas dair», a admis 
le magistral. 

«Ce n’est pas 

une affaire politique, 

mais une affaire 

criminelle 

dans un décor 

politique» 

Malgré la langue de bois chère 
aux hommes pofitSjues, le défilé 
des témoins qui ont participé de 
près ou de loin aux sombres trac- 
tations qui précèdent les déclara- 
tions d'investiture a confirmé que 
Jean Xatard ne pouvait compter 
sur aucun soutien, ni local ni na- 
tional. Le plus clair d'entre eux, 
Louis Ping, directeur du cabinet 
du président dn conseil général, 
avait d'auteurs déclaré à la barre 
qu’il n’aurait «pas parié un ko- 
peck» sur Finvestiture de Xatard. 
Ce dernier aurait-il donc été le 
seul à s'installer dans une « illu- 
sion », sekm le mot da président 
Daniel Ducbemin? L’avocat géné- 
ral a pris la balte an bond: «Xa- 
tard avait peu, voire aucune chance 
d'être élu, nous en sommes tous 
convaincus (...). Mais Xatard et 
Maaref s’illusionnaient (-.). On 
prend risiblement le risque àefUtu- 
sionner en politique. » 

Rmr qu’un homme comme Xa- 
tard puisse atteindre un tel degré 
dans FÜJnsfoE, fant-fl attribuer son 
aveuglement à r importante dé- 
pression que provoqua la mort de 
son père, en octobre 1992. Ni les 
experts m Favocat général n’ont 
franchi ce pas, ce que le magistrat 
reconnaissait avec franchis e: «B 
reste un mystère. Je ne comprends 
pas encore très bien ce qui a pris à 
Jean Xatard pendant cette 
période. » An début de son réqui- 
sitoire, M. CbeDe avait- d’auteurs 


dit: « Ce n’est pas une affaire poli- 
tique, mais une affaire criminelle 
dans un décor politique. » Face an 
• flou d’un tel mobile, se résidant 
que sur tm « contexte * ou un ■* dé- 
cor», on compr en d tnîep* pour- 
quoi Favocat général a fait appel à 
F« intime conviction ». 

Certes, François Ttrrlais et Mi- 
chel Paul ont reconnu être les au- 
teurs de Fattestat et d’une agres- 
sion contre M. Madrénas, en 
désignant Jean Xatard et Fouad 
Maaref - son «conseiller poli- 
tique» — comme les commandi- 
taires. L’argument serait presque 
incontournable si les débats 
n’avaient fait apparaître de trou- 
blantes nuances. 

Parmi celles-ci, le fait que Fran- 
çois Toriais ait désigné les deux 
hommes comme les instigateurs 
de l’agression commise le 19 dé- 
cembre au domicile de M. Madré- 
nas, qui fut roué de coups. Mais, 
pour l’attentat A la bombe, il avait 
d’abord déclaré que c’était Jean 
Xatard qui lui avait donné des 
ordres en hn précisant que Fouad 
Maaref était « derrière tout ça». 
Pins tard, fl a ajouté, afin d’être 
pins clair.: « Pour Maaref, sa mise 
en cause est en quelque sorte indi- 
recte, car c’est Xatard qui me l’a dit 
Maaref ne m’a jamais demandé di- 
rectement de faire péter la voi- 
ture.» 

L'avocat généra 1 n’est pas entré 
Hans ce débat. En estimant, àfis- 
sue de son réquisitoire, que, «par 
ambition ou par autre chose, iis ont 
cru que AL Madrénas se dressait sur 
leur chemin, ils ont fâché leurs 
sbires », le magistrat a réuni les 
deux hommes dans une même 
culpabifité, tout en laissant planer 
une interrog a tion sur leur motâte. 

Maurice Peyrot 


001 à une nouvelle loi contre le 
radsme mais non an projet trop 
imprécis présenté par Jacques Ton- 
bon. Tel est, en substance 1e sens 
de ravis rendu, jeudi 26 septembre, 
par la Commission nationale 
consultative des droits de l'homme 
(CNCDH) présidée par Jean Kahn. 
S’fl approuve le principe d’une 
nouvelle intervention législative, 
Tavls de compromis, adopté par 
trente voix contre trois et six abs- 
tentions, propote de modifier pro- 
fondément le texte du garde des 
sceaux. 

«Le racisme atteint aujounPhui 
une g/mité inquiétante caractérisée 
en particulier par des passages à 
l’acte violent», indique la Commis- 
sion peur justifier la nécessite de 
Jégrfifrer, soulignant que les dispo- 
sitions en vigueur « constituent au- 
jourd’hui un arsenal devenu 
complexe dans sa mise en oeuvre» 
et qui « s’avère inadapté dans 
nombre de cas». 

Sur le principe central dn projet, 
qui vise à faire du racisme un défit 
de droit commun et non plus une 
expression réprimée dans le cadre 
dérogatoire de la loi sur la presse 
de 1881, la CNCDH approuve te 
texte de la chancellerie. An pas- 
sage, la Commission contredit sur 
ce point précis Tavis qu’elle avait 
rendu en 1994 sous la présidence 
de Paul Bouchet et qui prônait le 
maintien des dispositions antira- 
cistes dans le giron contraignant de 
laloidel88L 

Si le racisme devient un défit de 
droit commun, comme le souhaite 
le ministre de la justice et, à 
présent, la CNCDH, la "saisie de 
livres et les perquisitions chez les 
éditetns deviendiont possibles. De 
plus, le très court délai de prescrip- 
tion actuel (trois mois), qui rend 
inopérantes nombre de poursuites, 


sera allongé. A ce sujet, la Cüramis- 
aon souhaite r adoption du délai 
de droit commun (trois ans) et non 
la demi-mesure proposé par le tex- 
te gouvernemental (un an). 

L’essentiel de Yavls tient dans sa 
proposition de modifier la défini- 
tion même du défit de racisme 
contenue dans Fartide2 du projet 
de Ici Jacques Tonbon souhaite ré- 
primer «le fiât de diffuser (_) un 
message portant atteinte à la digni- 
té, l’honneur ou la considération 
iTune personne ou d’un ou plusieurs 
groupes de personnes à raison de 
leur origine ou de leur appartenance 
ou de leur non-appartenance, vraie 
ou supposée, à une ethnie, une na- 
tion , une race ou une religion qu'elle 
soit ou non déterminée ». 

DÉFWITlOli PLUS LARGE 

Tïès large, cette définition basée 
sur le simple «Jwtde diffuser » sus- 
cite les critiques de juristes et de 
professionnels de la presse, qui 
craignent qu’elle e nt ra v e la liberté 
d’expression. Un effet boomerang 
est aussi à craindre, avec f utilisa- 
tion perverse, par l'extrême droite, 
de la notion de «radsme anti-fran- 
çais ». Le garde des sceaux avait 
lui-même défendu son projet en 
soulignant qu’il per m ettrait aussi 
de poursuivre des messages «anti 
français» ou «anti-européens» 
«tels que ceux que diffusent les isla- 
mistes {—) » (, Le Monde du 27 sep- 
tembre). 

La Commission contourne ces 
critiques et ces craintes en propo- 
sant une définition totalement dif- 
férente. Si son avis était suivi, le 
code pénal punirait « le fiât de pro- 
férer publiquement ou de diffuser 
par quelque moyen que ce soit un 
propos ou un message à caractère 
raciste ». Les peines seraient aggra- 
vées « lorsque le propos ou le mes- 


sage visé ont pour objet de provo- 
quer à la discrimination à la haine 
ou à la violence à l’égard d’une per- 
sonne ou dhm ou plusieurs groupes 
de personnes». La nouvelle rédac- 
tion aboutirait donc à une simplifi- 
cation des textes actuels, qui main- 
tiennent une distinction complexe 
entre «injure», « diffamation » et 
« provocation » à la haine on à la 
discrimination. «Nous faisons 
confiance aux magistrats en esti- 
mant qu’ils sont en mesure de définir 
ce qui est raciste et ce qui ne Test 
pas», nous a déclaré Jean Kahn. 

Alors que la rédaction de 
M. Tbubon visait presque explicite- 
ment les récents propos de Jean- 
Marie Le Ben sur Y «inégalité des 
races», F avis de la CNCDH appa- 
raît moins dicté par les cir- 
constances. U se réfère fi la 
Convention internationale sur Féfi- 
mmation de toutes les formes de 
rKq-rfmfnafirtn raciale de FONU ra- 
tifiée par la France en 1969 et qui 

in rire Ips Etat* fi mrriminer tm riéHt 

de radsme. 

Soucieuse d’apaiser ses 
membres inquiets pour la liberté 
de la presse, la Commission sou- 
ligne aussi que le législateur «ne 
saurait intervenir que pour per- 
mettre la pr ot e ctio n de Tordre public 
démocratique contre les manifesta- 
tions de racisme et de xénophobie 
qui le mettent en péril ». 

Dans l’entourage du garde des 
sceaux, vendredi 27 septembre, on 
interprétait l’avis de la CNCDH 
comme un «soutien positif» au 
texte défendu par M. Toubon, fl 
n’en reste pas moins que les cri- 
tiques suscitées dans la majorité 
par rmitiative du garde des sceaux 
laissent prévoir un débat animé au 
parlement. 

Philippe Bernard 


D'énormes quantités de farines animales sont en attente de destruction 


LA CRISE de la «vache folle » ne cesse de 
déclencher des réactions en chaîne en face des- 
quelles tes réponses des pouvoirs publics appa- 
raissent fi k fois tardives et dangereusement 
inadaptées. Au mois de juin dernier, Alain Jup- 
pé annonçait une série de mesures visant fi 
améliorer la prévention vis-à-vis du risque de 
transmission à rhomme et à ranimai de ragent 
infectieux de Fencéphalopathie spongiforme 
bovine (ESB). Le gouvernement décidait no- 
tamment de faire détruire une fraction impor- 
tante des abats et des cadavres <f animaux qui 
étaient, jusqu’alors, transformés en formes, ces 
dernières étant ensuite incorporées aux pro- 
duits industriels destinés fi Fafimentation des 
animaux (Le Monde du 29 juin). 

Trois mais jflns tard, rien n’a, sur le terrain, 
permis d’avancer. Bien an contraire, au rythme 
hebdomadaire de 3 000 tonnes de farines ani- 
males inutilisables dans les circuits de Fafimen- 
tation des ruminants et qui devraient, depuis 
juin, être détruites, -le système est an bord.de 
l'implosion. Une circulaire ém anan t dn minis- 
tère de PagricnJttzre et du ministère de Fenvi- 
rormement avait pourtant fixé, dès le 19 juin, 
un premier train de mesures sanitaires. «17 im- 


porte d’incinérer sans tarder les farines de viande 
bovine retirées du marché en raison de l’encé- 
phalopathie spongiforme bovine et de le faire 
dans les meilleures conditions possibles », écri- 
vaient alors les directeurs généraux de l’afi- 
mentation (ministère de Fagricufcure) et de la 
prévention des pollutions et des risques (minis- 
tère de l'environnement). 

LA rare DES CMGNmOS 
Les deux ministères ont, depuis peu, pris 
contact avec les responsables de rindustrie ci- 
m entière. L’objectif est d’obtenir que ceux-ci 
acceptent, contre rémunération, de détruire 
par incinération ces farines dans leurs fours, les 
produits résiduels pouvant ensuite être incor- 
porés dans le riment Aucun accord n’a toute- 
fois encore pu être trouvé. Les pouvoirs publics 
ont, en Saison avec ta profession, retenu quatre 
sites (notamment dans les Pays-de- Loire et le 
Poitou-Charentes), dans lesquels des tests d'in- 
cinération vont être entrepris. « Compte tenu 
des volumes considérables qui sont en jeu et de la 
nature même du produit, nous sommes confron- 
tés à des problèmes techniques importants, fait- 
on valoir auprès du Syndicat français de l’in- 


dustrie dmentière. De plus il nous faut obtenir 
des garanties quant à la sécurité des tnavaifleurs, 
au respect de l'environnement et à la qualité de 
nos produits. Notre métier consiste avant tout à 
produire du ciment, pas à incinérer des dé- 
chets.» 

D’ores et déjà, certains responsables s’in- 
quiètent localement des nuisances sanitaires 
dues an stockage de farines potentiellement 
contaminées en attente de desmiction. C’est le 
cas, par exemple, du docteur Bernard Devalois, 
vice-président du conseil régional du Limousin, 
qui dénonce la situation de Fusine d’équarris- 
sage de Dun-le-Palestel (Creuse), où la société 
Soprorga (filiale du groupe allemand Retirai an) 
a entreposé « un gigantesque tas de farines po- 
tentiellement contaminées à l’air libre». «Au- 
cune précaution n’est prise contre la dissémina- 
tion dans le cours d’eau qui longe Tusme, a-t-il 
déclaré au Monde. Chiens, rongeurs, oiseaux ont 
accès à ces farines. Des bovins pâturent à proxi- 
mité immédiate et le préfet ne semble rien pou- 
voir mettre en œuvre pour mettre un terme à 
cette situation. » 

Jean-Yves Nau 


Un proche d’Alain Carignon a été placé en garde à vue à Grenoble 

Xavier Péneau s'est aussi vu signifier sa mise en examen pour « recel d'abus de biens sociaux » 


GRENOBLE 

de notre correspondant régional 

Un ancien collaborateur d’Alain 
Carignon, Xavier Péneau, sous- 
préfet de Montmorency (Val- 
d’Oise), a été interpellé, jeudi 
27 septembre, et placé en garde fi 
vue à l’hôtel de police de Gre- 
noble, dans le cadre de plusieurs 
enquêtes prQjmmaires concernant 
des élus de l’Isère. Du temps 
(T Alain Carignon, Xavier Péneau 
occupait une position centrale 
riarw le département de l’Isère. Di- 
recteur général des services du dé- 
partement de l9S5 à 1994, il avait, 
à partir de 1990, exercé parallèle- 
ment la fonction de directeur de 
cabinet de M. Carignon. Le 1 er sep- 
tembre 1994, un mois après la mise 
en examen du maire de Grenoble 
dans l’affaire du Dauphiné News, ü 
était devenu socs-préfet de Mont- 
morency . 

Aujourd’hui, la justice s'inté- 
resse notamment àl' emploi, fictif 
ou non, de chargé de m iss i o n oc- 
cupé en 1991, an conseil général de 


l’Isère, par Yves Machefeux, alors 
conseiller municipal UDF de Gre- 
noble. Devant le tribunal adminis- 
tratif, un élu écologiste, Raymond 
AvriEier, qui contestait PéJection 
de M. Machefeux au conseil géné- 
ral, avait produit sa fexafle de sa- 
lante. Sa présence au cabinet du 
président du conseil général de 
l’Isère six mois avant 1e scrutin 
rendait en effet illégale son élec- 
tion comme conseiller générât 
Depuis, F enquête de la police judi- 
ciaire a fait apparaître que ce do- 
cument avait été antidaté et que 
des feux avaient été produits. 

Placé en garde fi vue le 17 juillet, 
Yves Macbefetuc a reconnu quU y 
a eu «une altération de la vérité», 
fi propos des dates de sa mission et 
qu’un « contrat plus présentable» 
avait été établi pai le conseil géné- 
ral après la requête en annulation 
de M. AvrüBer. Directeur de cabi- 
net d’Alain Carignon et directeur 
général des services du départe- 
ment, Xavier Péneau ne pouvait 
sans doute pas ignorer ce contrat 


concernant un membre du cabi- 
net L’enquête devra établir s’il a 
participé directement fi sa rédac- 
tion. 

MARCHÉS FICTIFS 
D’autres faits pourraient être re- 
prochés fi M. Péneau, notamment 
la tentative de sauvetage d’une en- 
treprise de constructions métal- 
liques dirigée par Bernard Quetcy 
(RPR), candidat aux élections can- 
tonales de 1992. Sa société, qui 
était au bord dn dépôt de bilan, 
avait été mise « sous perfusion » 
pendant les quatre mois précédant 
le scrutin afin d’éviter an candidat 
de licencier une centaine de per- 
sonnes. Par « nécessité politique », 
fi la demande d’Alain Carignon et 
de Xavier Péneau, les banques et 
les commissaires aux comptes 
avaient accepté de ne pas engager 
de procédure devant le tribunal de 
commerce. Des marchés fictifs 
avaient été attribués fi ces sociétés 
par l’intermédiaire, notamment, 
d’one société d’économie mixte 


départementale. Après l’élection 
du conseiller général, ses sociétés 
avaient été mises en règlement ju- 
diciaire et liquidées un an plus 
tard. Leur passif a été estimé à 
60 müfions de francs. 

Xavier Péneau a, en outre, été 
ms en examen par courrier, au dé- 
but du mois de septembre, pour 
« recel d'abus de biens sociaux». 
Des voyages et des parties de 
chasse auraient été offertes à des 
élus par des entreprises du bâti- 
ment et des travaux pubfics. Jeudi 
27 septembre, le juge d’instruction 
grenoblois Christian Blaes a en- 
tendu M. Péneau pendant près de 
deux heures. Xavier Péneau est la 
troisième personne fi être mise en 
examen pour ces voyages, après le 
vice-président (RPR) du conseil 
général de Fisère Jean-Guy Cupfl- 
lard, et un conseiller général RPR 
du département, jean-Yves Poirier 
(RPR). 

Claude Francülon 
(avec Nicole Càbret) 
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Horaires valables à partir 
du 29 septembre 1996 
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Les syndicats et le Comité anti-amiante 
de Jussieu lancent un appel à la grève 

Une manifestation est prévue le 1 er octobre. La rentrée des étudiants pourrait être reportée 

Au cours d'une assemblée générale, jeudi ainsi que le comité anti-amiante de Jusseti ont trois établissements du campus, devait se pro- 
26 septembre, l'intersyndicale des enseignants, appelé à la grève à partir du lundi 30 septembre, nonca; vendrecfi, en favew au report de la ren- 
des étudiants, des chercheurs et des personnels Le conseil (fadmmistration de Paris-Vü, l'un des trée étudiante, au moins jusqu’au 7 octobre. 


LE TON s'est durci sur te: campus 
parisien de Jusseu. Au cours d’une 
assemblée générale convoquée, 
jeudi 26 septembre, par l'intersyn- 
dicale des enseignants, des étu- 
diants, des chercheurs et des per- 
sonnels, avec le comité 
anti-amiante, prés de cinq cents 
personnes ont voté un appel à la 
grève à partir du lundi 30 sep- 
tembre. La motion, adoptée à 
Punanimité, est assortie de l’organi- 
sation d'une manifestation le lende- 
main, Hatg à. la quelle sera réunie au 
ministère la « mission Jussieu ». et 
du blocage général du site, le 3 oc- 
tobre, date de l'annonce du pian de 
désamiantage des 220 000 mètres 
carrés de locaux floqués. 

De son côté, le conseil d'adminis- 
tration de Funiverslté Paris-vn, F un 
des trois établissements du campus, 
devait se prononcer, vendredi en 
début d’après-midi, en faveur du 
report de la rentrée des étudiants. 


au moins jusqu’au 7 octobre. «A 
l'évidence, nous n'avons pas obtenu 
de réponses suffisantes», noos a pré- 
cisé Jean-Pierre Dedonder, son pré- 
sident H envisage de réunir un nou- 
veau conseil d'administration, le 
4 octobre, pour examiner tes pro- 
positions de François Bayrou. 

rham g^ mgfit ' tfatftllde t raduit 
l'exaspération des «usagers» de 
Jussieu face au gouvernement Les 
déclarations du président de la Ré- 
publique, le 14 juüfct - «avant la fin 
de Famée, il n'y aura plus aucun 
étudiant parce qu'a y a un risque » 
lié à F ami ante -, avaient pu faire 
croire que ce dossier complexe 
avait bénéficié d'un « coup d’accé- 
lérateur » et que l'impératif de san- 
té publique avait enfin prévalu. Se- 
lon eus, n n’en est rien. La motion 
adoptée par les personnels reprend 
des revendications formulées dès le 
p ri ntemps: un eng a gemen t forme 
et écrit en faveur du désamiantage, 


Padoption d'un plan de finance- 
ment pluriannuel doté d’une ij gm » 
budgétaire précise, 1e lancement 
d’une première tranche de 
30 000 mètres carrés dès 1997, la 
mise en place de locaux provisoires 
sur place et le rejet de toute resûrK- 
tnration des établissements. 

«On nous balade depuis trop long- 
temps. U faut cesser de nous faire 
croire qu’il est dangereux de travail- 
ler à Jussieu et continuer comme & de 
rien n’était », résumait un techni- 
cien peu convaincu par Tefficacfté 
des travaux d'urgence réalisés du- 
rant Tété. De son côté, Michel Pari-, 
got, président du comité anti- 
amiante, confirme de croire que « le 
désamiantage de Jussieu cache des 
arrière-pensées»: «Cest devenu un 
prétexte pour engager une restructu- 
ration impensable en temps nor- 
me/.» 

Cette restructuration reste bel et 
bien présente dam tes esprits. Sa 


nécessité aurait été clairemait évo- 
quée par Vincent CourtŒot, res- 
ponsable de nnstibit de physique 
du globe. De son côté, tes respon- 
sables de Paris-vn poursuivent 
leurs réunions d’information sur le 
projet de transfert de l’université 
vos la ZAC Paris-Rive gauche. Re- 
vue et corrigée avec l'aval de la so- 
ciété d’aménagement Semapa, 
cette hypothèse présente toutes les 
apparences de la faisabilité avec, 
notamment, la transformation en 
treize mois dn bâtiment des Grands 
Moulins de Itiris, soit 20 000 mètres 
carrés utilisables, ai locaux provi- 
soires durant tes opérations de dé- 
flocage. La seule incertitude, et elle 
est de taille, concerne le finance- 
ment de ce programmme pré- 
voyant 100 000 mètres carrés de 
amstructions neuves, qui est évalué 
il milliard et demi de francs. 

Michel Driberghe 


Condamnations pour avoir facilité 
l'assassinat d'opposants iraniens 

LA T* CHAMBRE CORRECITONWEUE de Paris a condamné Moj- 
taba Mashhady, un Français d'origine iranienne ^ 
naturalisé en 1993, à sept ans de puson, en 1e 
tfon, jeudi 26 septembre. H était accusé d’avoir «surveillé, contrôlé, re- 
péré et fourni des renseignements » sur des oppos* 11 * “JJ™ J? 
France en vue de fa ciliter leur assassinat. Hossein Yadzenseta, un Ira- 
nien de trente-six ans, a été condamné à trois ans de prison pour tes 

mêmes moti&.v. . . . . 

Le représentant dn minis tère public avait requis dix ans de prison 
contre M. Mashhady, contre qui pesait un faisceau d’« éléments 
concordants à charge ». Selon lui, M. Mashhady a bien fourni des ren- 
seignements à riran sur tes adresses, les habitudes, les modes de vie, 
les occupations d’opposants iraniens, dont M* Parikokh SekandMy, 
proche collaboratrice de Manoushehr Ganji, ancien ministre de F édu- 
cation du s ha h , et Ghadni Skroun, interprète dans le procès des as- 
sassins de Chapour Bakhtiar. L’avocat de SOS- Attentats, M* Jean-Paul 
Lévy, a rappelé que 82 opposants iraniens ont été assassinés dans le 
monde depuis 1979, dont 8 sur le territoire français. 

DÉPÊCHES 

■AFFAIRE EEF.:Je parquet de Paris a délivré un nouveau réquisi- 
toire supplétif pour des faits <r« abus de biens sociaux et recel » au 
juge d’instruction- Eva Joly, à la suite d’une dén o nciati o n fiscale. En 
1992 et 1993, sous la présidence de M. Le Floch-Prigent, le groupe Hf 
aurait versé 15,5 mflliûns de francs d’avances sur comnnssioiis à la so- 
ciété dvile Cabinet Matignon. L’argent aurait ensuite été retiré, au 
profit de destinataires inconnus. 

■ FIV PJÉ2VTTBVXIALRE : le ministère de la justice a indiqué, jeutfi 
26 septembre, que « le garde des sceaux, Jacques Toubon, prendra 
toutes ses responsabilités quant à la création du PN pénitentiaire » r une 
fois qu’il aura pris connaissance de F avis dn Conseil d’Etat à ce sujet. 
Le 11 septembre, Dominique Perben, ministre de la fonction publique, 
avait demandé à cette instance de se prononcer sur F attitude à tenir 
face à la créatfœl de divers syndicats, émanati ons du Front national, 
p armi lesquels un Front national pénitentiaire (FNP). Le Conseil 
d’Etat doit r endre son avis de manière imminente. 
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DISPARITIONS 

Nicu Ceausescu 

Le fils honni 
de la dictature 


AVEC NICU CEAUSESCU, dé- 
cédé jeudi 26 septembre à l’hô- 
pital central de Vienne (Le 
Monde du 27 septembre), c’est 
un témoin Important des événe- 
ments, confus, de décembre 
1989 et de la dictature qui dispa- 
raît avant d’avoir révélé ses se- 
crets. 

Né le l w septembre 1951 & Bu- 
carest, Nicolae, pour l’état civil, 
était le plus jeune des enfants du 
couple Ceausescu et le seul à 
s’fitre engagé politiquement: 
son frère Valentin est spécialiste 
en physique atomique et sa 
sœur Zoîa docteur en mathéma- 
tiques. Officiellement docteur en 
physique, Nicu devient rapide- 
ment secrétaire général du 
comité central de l'Union des 
jeunes communistes, puis mi- 
nistre de la Jeunesse à l’âge de 
trente-deux ans. 

■ INSTIGATION AU MEURTRE » 

Lors des troubles qui abou- 
tirent au procès sommaire et à 
l'exécution expéditive de ses pa- 
rents, il est premier secrétaire du 
PC à Sibiu (centre du pays). In- 
tercepté par des « patriotes » en 
décembre 1989 à un barrage rou- 
tier, U est emprisonné puis jugé 
pour son rôle dans la répression 
des manifestations à Sibiu, qui 
s'était soldée par la mort de 
91 personnes. Condamné, en 
1990, à vingt-cinq ans d’empri- 
sonnement pour « instigation au 
meurtre », sa peine est ramenée 
à cinq ans. Finalement, Nicu 
Ceausescu sera libéré après 
trente mois pour raisons médi- 
cales, le prisonnier souffrant 
d’une cirrhose du foie. Son avo- 
cate, M* Paula iacob, affirme 
alors que ce gaillard de 
1,90 mètre ne pèse plus que 
43 kilos. La presse avait inter- 
prété ce geste de clémence 
comme un acte de solidarité de 
la part des anciens amis de son 
père - dont une bonne partie 
hantent toujours les couloirs du 
pouvoir à Bucarest - et dont ont 
bénéficié, après 1989, la quasi- 
totalité des responsables 
compromis avec la dictature. 

Mais Nicu Ceausescu restera 
avant tout dans les mémoires 
comme un impénitent coureur 
de jupons, amateur de voitures 
de sport et gros consommateur 
d’alcool, qui flambait des 
sommes astronomiques sur les 
tables de jeu de Las Vegas & une 
époque où le pays s'enfonçait 
dans la misère. Ce qui lui valut 
d’être appelé «le fils le plus haï 
du génie des Carpates» et d’ap- 
paraître comme l'un des person- 
nages les plus controversés de , 
cette période. | 

Christophe Chatelot , 


AU CARNET DU « MONDE » 


Damien et Michèle 
PONSONNET-AULAGNON, 
laissent à 

Clément 

la jnie d'a n noncer la naissance rte 

AxcBe, 

ie 22 septembre 1996. 

39, avenue René-Coty, 

75014 Puis. 


Sandre et David MARCHAL, 
ainsi que 

Baptiste et Thomas, 
obi la joie d’ an noocer la naissa n ce de 


k21 septembre 1996, à Paris. 

8. me Saleûkf. 

75020 Paris. 


Fawale BERNHEIM, 

Alvaro Y ANEZ, 

et leur fils 

Raphafi, 

sont bernera <T annoncer la naissance de 
Noézni, 

le 17 septembre 1996. 


- De Berlin où tu est né. 

De Beyrouth où tuas aimé. 

De Nice où tu as engendré. 

Reçois. 

Jean-Yves, 

un jojeox anniversaire. 

M_ Ange. Flore nce . Yves- Alexandre. 


- Joyeux asnivenaire. 


Sarah, Flora. Loana. Jtadi, Jules. 


Mariages 

M-Shnooe KALLIMCOS, 
MLctM-RaURACK, 

M. et M“* Gérard BACK, 

M. «M- Florent CACELLER, 

«ml heureux d'annoncer le mariage de 
leur petite-fille et de lesta enfants, 

Chloé a Christian. 

qui sera célébré le S octobre 1996. 1 
16 h 30. i la mairie de L'Isle-sur-la- 
Scrguc (Vœtiael 


Anne-Marie, PloTette, 

Michel a Jean-CJmnde. 

sont heureux de faire paît du mariage de 

Valérie et JIpt, 

et leur adressera tous leurs vaux de 
bonheur 


- FéÜ dorions et meilleurs vaux i 


Valérie et Jipé, 

Corine, Christelle, 
Nénette et Gilles. 


iVoj abonnés tl nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du ■ Carnet du Monde <*, 
sont priés Je bien » ouloir nous corn- 
. muntauer leur numéro dé réference. 


Brigitte GODEUER 

et 

Bernard ETLICHER, 

sont heureux d’annoncer leur mariage 
cfiflfté le samedi 28 se pt embre 1996. 


- 28 septembre 1946, 

Marthe et Jean LALLIER, 

avec l'affection de km enfants et petits- 
enfima 


- M” Strauss Boidazu 
sa mère, 

Annie, 
son épouse, 

Sophie, Baÿamm. CécOia et Cÿrû, 
ses enfuis, 

ont la tristesse de finie pan dn décès de 
Jacques BOUCHAUD, 
survenu i l'Age de cinquante-cinq ans. 

La cérémonie religieuse sera célânée 
le mardi 1" octobre, h 15 h 30, en l'église 
Samt-Hümre, 105, boulevard de la Maine, 
à U Vai e n ne-Santt-HDangTSainr-Manr- 
dcs-Fossés. 

Cet avis tient lieu de bire-pait. 

43 tex nie Saint-Hilaire. 

94210 La Vunme-Saha-Hilaire. 


- Benmd Laine, président 
Patrick Béa er. délégué général de 
l'ANDCP (Association nationale 
des di recteu rs et cadres de la fonction 
personnel), 

Lfr comité doiociRiCi 

Le collège des conseillas. 

Le conseil d'a dministra ti o n . 

Les présideras des groupes locaux et 
d'unions régionales, 

ont la profonde do uleur de faire part dn 
déc&s de leur ancien présidait ramonai er 


- M** Julie Bonut 
et ses enfants, 

Tbute la fannQa, 

ont la douleur de faire put dn décès de 

M. Jean-Baptiste BORJRUT, 
agrégé ce rnmvecnfi, 
ancien professeur aux lycées 
Condorcet et Saint-Louis, 

survenu le 25 septembre 1996, dans sa 
quatre- vingt-neuvième année. 

Les obsèques auront lieu dan* 

l' imi mM fimriWale. 

29, boulevard Edgar-Qninct, 

75014 Paris. 

15 fiû, rue Jobbé-DuvaL 

75015 Paris. 


-Marseille. Cannes. 

M— Claude Franck, 
son épouse. 

Le docteur et M” Michel Franck, 
Nicolas et Nathalie. 

Le docteur et 1^* Robert Raock, 
Sébastien et Julien, 
ses enfants es petits-enfants. 

Le docteur et M* Claodc Loria. 
sou bean-ûèrc et n bc&e-nsm, 
ont la dodeur de frire part du décès de 

M. le docteur Garnie FRANCK, 
p ro fess e ur à la faculté de médecine, 
recteur cT académie honoraire, 
officier de la Légion d'honneur, 

survenu le 24 se p tembre 1996. Selon sa 
volonté, ses obsèques ont été câébrées 
dans la plus stricte inimité. 

Cet avis rient lieu de fane-part. 


Jacques BOUCHACD, 
qm les a qmnés à l'3ge de cmquatae-daq 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le nanti l'octobre, i 15 h 30. as l’église 
Saint-Hilaire, 105. boulevard de U Mime, 
â La Varenne- Saint- HUairaSainî'Mjiir- 
des-Fossés. 

Cet avis rieat lien de Erire-prat 

29. avrnoe Hoche. 

75008 Paris. 


- François ADleret, président. 

Bruno Gentil, directeur général 
(fEmreptise 4 ftnoond. 

Le bureau. 

Les adhéreras. 

Les coflabomsun de fassociaion. 

gss l’immense tristesse de frire part de la 
dispaririau de 

Jacques BODCHAUD, 

fniw«f mww h r* rin I vu md 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
mardi }• octobre, i 15 h 30. en l'église 
Sanrt-HQaixc, 105, boulevard de la Marne. 
i La VarenDC-Srira-HDaxre. 

Cei avis tient Beu de firire-pan. 

Entreprise & FarsomeL 
69, quai de Grenelle, 

75015 Rois. 


1 -M. et M" 1 Leclerc. 

• ws pareras, 

- Sa serai, ses f rèr es, sa famille, 
j Sesamis, 

ont la tristesse de faire part de la meut de 

Jean-Pierre LECLERC, 

survenue le 21 septembre, dans sa 
quanane-cinqaiètne année. 

i Selon sa volonté res cendres ont été 
( dispersées sur son 

{ La Gandonmère, 

I 72340 Lbomme. 


-Andrée- Jeanne et Piètre Baudrier, 
Marie-Tbàfee et Philippe Lacroix. 
Pierre et Catherine Sonrieq 
Leon enfants et petite-fiDe. 


ont la grande 
décès de 


de finit pan do 


Marie MULLER, 

agrégée del* université, 

survenu le 23 septembre 1996. 

26, rue du Capioüe-ftabei: 
75020 {tais. 

, 3. rtxte de Gonea, 

25660 Safoe 

80. k» Hma-dc-T Aspc. 

83700 Saiza-RxphaS. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 
42-17-21-36 
Téléphone ; 
42-17-29-94 
ou 2946 ou 3342 , 


- Le docteur Jean-Chnide Tteas. 

M" Martine Tbrtffi-Ccma. 

Leura enfmts Samuel et Sacha, 

Madrieu Ttatas, 

ont la douleur d'amumeer le décès de 

Robert TARTAS, 

üeunnânirpotonel 
de l'annéede l’air, 

sorvetra à l’flge de soixamo-dix-neaf ans, 

après one kmgne'agonle qu'Q a traversée 
avec courage et dignhé. 

L'inhumation a oulicu le 18 septembre 
1996. auprès des siens à PTays sa s (Lot-et- 
Garonnc). 

Docteur J.-C Ihras. 

14, me Mshly, 

33000 Bordeaux. . 


-M-* Marie-Louise Vïnoeia, 

Etienne et Maniqué Nemer. 

Philippe a Geoigîa Vmcent. 
ont la tristesse de faire pan dn décès de 

Georges Vincent; 


survenu & Ncuiliy. le 23 1 
<i«nc sa quan-vmgi-ciBqK 


ibre 1996. 
année. 


123, avenue Philippe- Augosrc. 
75011 Paria. 


- M. Emile Fondis, tfireœur de la 
Branche céramiques industrielles de 
SaîifrGobain. 

El ses coOabanKura, 

dans rimpossürflM de cépoudre aux dès 
nombreux tnessagea.de sympathie que 
vous leur avez adressés lots du décès de 

M-ErfcULLO, 

vous adressent lents sincères remerde- 
tnems. 


- Noos rappelons à votre souvenir 

Rahah BELAMKL 
poète et romaneîcs; 

qui news qantaîl le 28 Septembre 1995. 

tu reviendras un smr 
au gré de sa langue 
ta atlas royales 
pour notre insomnie 
R. B. 


- Ses amis et cofflgDes 
rappeUern le souvenir de 


BOJLETTE de VILLEMEUR, 

juge an tribunal 

de grande instance de Otéteil, 


voici on an. le 28 septembre 


- Q y a neuf mu, déjà, b 28 septembre 

1987. ■ 

Ffcrre Georges Gbti’iA, 
vtnpmx. 

qtBtadl subitetunu sa fanaUe et ses amis. 
Il nous masque terrïbtaijent. 


Edouard MAC’AVOY, 
aaate p dBBe. 

mus a quittés il y a cinq ans. 

Que ceux qdPJ'oni aimé se 
stmiemaL ^ . 


- H y a dix an», 

M. Bernard MANCEAU, 

ancâen député de Maine-et-Loire, 
nous quittait 

Que ceux mri l’ont aimé aient pour hti 
une pensée affectueuse. 


Pascal, 


trois ans d^h. 


de Genève, Goma. New York, Rnis. 
Nos pensées vont vers toi. 


CoBoaucs 

Centre nwmiraioMi deRecfaercbe 
. . . sur WJtrift du Maroc 
(CRJM)" 

Président fondateur : Robert Assaraf 
- 189, boulevard Samt-Gennam 
IB.: 45-49^1-40 
Ra: 45-48-24-83 

MONOTHÉISME 
ET TOLÉRANCE 
Echanges et interactions entre 
judaïsme, chiMatrirora et faiara 

TABLE RONDE 
le 1- et k 2 octobre 1996 à Paris, 
avec la parti ripstion de : 

Robert Assaraf (président du CRJM), 
Mkhd Abhbol (directeur sdentifim» du 
CRJM), David Ayalon (Université 
hébraïque de Jérusalem). Mbyran Ayalon 
(Université hébraïque de Jérusalem), Efie 
Baroavi (Umverrité de Tel-Aviv), Rémi 
Brague (Umveraité Paris- 1), Jamal ed-Din 
Bencbeikh (Univrasiié Paris-IV), Stdomo 
Ben-Ami (Univerrité de Tel-Aviv), Louis 
Gndaillac (Umveraité de MompelKeri, 
Abdel Wahab Meddeb (Université 
Phris-X), Roth Groarichard (Centre 
d’études arabes de Casablanca), Jean 
Joncheray (Institut cathoSque de Paris), 
Claude KJeiu (Université hébraïque 
de Jérusalem). Mustapha Sehimi (Unhrêr- 
shé Mdbamed-V de Rabat), Faouri SfcaÜ. 
(Ecole normale supéoeme de Pès), Guy 
Scronniza (Univeraué faâH&nie de Jéru- 
salem). Sarab Stroomza (Umveraité hé- 
bn&m de JérnsakmL Gilles Vemstem 
ŒHESS. Paris\ Hifloi Zafranl (Uahroié 
Paris-VHI). 

Places strictemeiu limitées, entrée sur 
invitation. 


Récits de commencements, tptësüau 
d'aujourd'hui avec J. Bocéro, assyrio- 
logue. J.-C. Carrière, écrivain,' 
?: R PWïaL.I&üosopbe. Y. Masqodw. 
mstoriame, T. ROmcr, théologien. TVfaih 
Xnan Thuan, astrophysicien. Samedi 
5 octobre, 10 beures-18 Toos po- 

Wica. Socbotme. salle Louis-liaRl, 17, me 
de la Sobotme, 7500S Paris, buantiocs ; 
GLA CS, 10. square Adansou, 75005 
^7-07-57-16. ftx : 
(1)45-35-12- 92 hàp5 /cdflnftLin^3 ftftB- 
wtn iro oeiaeaUnmL 


Le premier site funéraire, 
fronçais et indépendant 
Sur Internet 

POUR DN DEVIS PKEYISIONNH.: 

www.cahen-cie.fr 

24. bodavord EdgcrOuioet 

75014 RfliRS - RfiL 43 20 74 S2 
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Après le triomphe 
de la marche sur Paris, 
les éleveurs de la Vienne 
ont retrouvé 
la crise 
au quotidien : 
bêtes vendues 
à bas prix, 
échéances qui 
tombent, 
angoisse de 
la vache 
qui tremble. 
Explications 
autour des 
livres de comptes 




A lbert cohen 

les aurait appelés 
ses «valeureux». 
Alexandre Du- 
mas ses «mous- 
quetaires ». 
Comme U se doit. 
Os sont trois qui 
font quatre : 
Pierre, Olivier, Wilhelm, plus un 
jeune, Sébastien. Quatre éleveurs, 
quatre copains de Charroux, un pe- 
tit bourg paumé an fin fond du K»- 
tou, que rien ne prédestinait à de- 
venir des héros. Pourtant, Us ont 
fait Pactuafité tout l’été, en mar- 
chant jusqu'à Paris avec leurs 
vaches, loirs tracteurs et leur tramé 
à eau, acclamés par la foule et fi- 
nalement reçus par Jacques Chirac, 
le 30 août La marche des éleveurs 
est leur triomphe. Wflhebn Ta ima- 
ginée, Pierre, le battant, l’a 
conduite, ofivier, toujours calme, 
Pa organisée, Sébastien a aidé avec 
la fougue de ses vingt ans. Tous 
pour un-.4rt Taudace pour tous, fl 
en fallait beaucoup : personne 
avant eux n’avait essayé de faire 
parcourir à des vaches 400 kïïo- 
znètres de bitume. Le vétérinaire 
n’en est pas revenu. Vas une patte 
cassée, pas un incident. Eux- 
mêmes s’en étonnent encore, «/en 

réw toutes /es nuis», dit Pierre. 

Dimanche 15 septembre, ils ont 
ffité par un banquet leur retour à 
Charroux- Dans un pré baigné de 
soleil, d'immenses tables étaient 
dressées- Le curé, le député, les 
gendarmes étaient conviés, comme 
la Confédération paysanne et tous 
les éleveurs qui, dans la Vienne et 
au-delà, s’étaient relayés pour les 
accompagner jusqu’à Paris. Viande 
saignante, gros rouge et haricots, 
cinq cents personnes se régalaie nt . 
JJ atmospb ère pourtant hésitait 
entre joie et déprime, ce morne 


te spectacle. Tout avait bien mar- 
ché. Et après? 

Le triomphe passé, reste 1e quoti- 
dien. Et leur quotidien, depuis six 
mois, c’est la crise: les bêtes qu’on 
ne verni plus, les échéances qui 
tombent et Fangcdsse de la vache 
qui tremble, de la terrible maladie 
qui pourrait d*un coup anéantir te 
troupeau, fls ont fait de leur mieux. 

fj mjwrfMy qrr Paris, leur a assuré le 

m in is tre de Fagriculture, a contri- 
bué à relancer la consommation, 
totalement bloquée depuis mars. 
Les cours sont remontés depuis 
l'été de là 2 francsfe kflo. Mais on 

est encore loto du compte. 

. Avant finir équipée, nos mous- 
quetaires avaient commandé une 




étude au Centre d’économie rurale 
de la Vienne. Elle est fonnefle : à 
16F 1e kilo de jeune bovin, même 
avec des aides, un couple d’éle- 
veurs moyens (60 vaches, 80 hec- 
tares) perd 70000F de revenu par 
rapport àla situation précédant im- 
médiatement La crise. Il gagne à 
peine de quoi nourrir ses bêtes et 
entretenir sa terme. Si on rajoute 
un salaire et tes annuités d'em- 
prunts, ça ne passe plus. Un éleveur 
bien établi, peu endetté, peut tenir 
à condition de se passer de salaire. 
Un jeune éleveur tout juste installé^ 
donc très endetté, perd 142 000 F 
par an (2 300 F par vache l). Même 
en se privant, fl ne peut pas faire 
face à ses échéances, sauf & S’en - 
desterimpeuphis-. 

Dans te carton, F étude a donné 
Je frisson. On savait que ça allait 
mal mais à ce point-là 1 Chacun a 
refait ses propres comptes avec 
plus on moins de bonham Pierre a 
découvert qu’il ne couvrait même 
pas ses fiais. Obvier a respiré: la 
crise mange ses bénéfices, mais fi 
passe. Wübehn s’est semé la cein- 
ture : fl' lui manquera 100 000 F 
pour équilibrer avec tes salaires, 
mais fi pourra payer ses charges.' 
Quant à Sébastien, il a renoncé: 
pour Thème, fl aide sa mère, qui 
parvient tout juste à vivoter. Alors 
s'installer I Iî fendrait racheter Texr 
ploitation à ses sœurs. S’endetter 
Une fbEe, même au taux 1e pins fa- 
vorable. 

Autant d’exploitations, autant de 
cas particuliers- fl suffit de quelques 
hectares de plus, d’un enfant de 
moins, d'un investissement judi- 
cieux ou au contraire d'une ünptur 

dence, pour faire bascukr Je fragile 
équilibre. SU n’avait pas récem- 
ment installé son. fils et construit 
un nouveau bâtiment, Pierre Ven 
gérait peut-être tiré. Mais ce n’est 
pas son genre, la pusillanimité. Hâ- 
bleur. fonceur et généreux, fi ne 
calcule pas, fi avance: «On est sur 
l'autoroute, on jüe «.dfr-fl de sa vent 
éraillée. Il a choisi d’élever des 
vaches salers parce qu’efles lui 
« avaient tapé dans Pœil ». Elles 
font peut-être de la viande 
moyenne, mais elles ont une bonne 
nature. «Et puis elles sont belles, 
avec leurs grandes cornes », ajoute- 
t-il, un trémolo dans te voix. 

Hélas! EDes ne paient plus. En 
deux ans, tes cours ont chuté de 
pins d'un tiers : un tauriflon qui va- 
lait 9 000 F n’en vaut plus que 
6 000 . Les comptes sont vite faits n 
vend bon an mal an «une petite 
centaine de bestiaux ». Recettes: 
720 000F, avec .les primes. Dé- 


) 


penses : 750 000F, dont un tiers 
.pour TaBmentation du. bétail, un 
tiers pour tes taxes et les frais di- 
vers, un tiers pour Je rembourse- 
ment des emprunts. Incompres- 
sible. Même sans salaire, fl n’y 
ar ri ve ra pas. Si ça dure ? fl ne sait 
pas. Changer de race, monter en 
qualité ? Trop long, trop cher : 
« Cest comme vendre des 2 CVpour 
acheter desLaguna ». plaisante son 
ami Wilhelm. Se reconvertir aux cé- 
réales? Impossible à deux (son fils 
et hn) sur 90 hectares. Il faudrait 
que Fun (tes deux se retire de r af- 
faire. Pierre a rinquante-ttois ans, 
un peu jeune pour prendre sa re- 
traite. Son fils en a vingt « Un pay- 
san qui fait jointe, ça ne se dit pus », 
dit-il tristement: « Une éqriohation 
en agrandit une autre— » U y a 


des bêtes qu’il achète, maigres, 
dans 7e Lot-et-Garonne. Sur celles- 
là, la perte n’est que transitoire: la 
baisse des prix d’achat compense le 
manque à gagner à la vente. 

Avec la crise, oubliés les béné- 
fices mais, malgré un endettement 
énorme, ils pourront se verser un 
salaire: 7200F par mois pour OK- 
viendont la femme, Frida, participe 
à la gestion de l’exploitation ; 
6 000 F pour son frère. « C’est beau- 
coup d’argent brassé, beaucoup de 
risques, pour vivre un peu 
chichement », constate Frida. Mais 
elle ne se plaint pas. Fille d’ou- 
vriers, éQe sait que la qualité de vie, 
dans cette ferme bien tenue, qui 
sent le blé et la pâme propre, est in- 
comparablement meilleure que 
celle des cités de banlieue. 


A 16 francs le kilo de jeune bovin, 
un couple d'éleveurs moyens (60 vaches, 
80 hectares) perd 70 000 francs de revenu 
par rapport à ce qu'il gagnait 
immédiatement avant la crise 


quatre ans, lorsque tes importa- 
tions de T'Est avaient engorgé le 
marché, les ventes aux enchères 
s’étaient multipliées dam la réglon. 
Puis tout s’est arrangé. On n’en est 
pas encore revenu là. Mais fi ne 
faudrait pas que ça dure. 

C ERTAINS s'en tirent pour- 
tant & moindre maL Comme 
Ofivier, trente-sept ans, le 
plus sage, de nos mousquetaires. 
Des yeux trop bleus dans un visage 
d’ange, timide maïs ferme. H a fait 
les bons choix fi y a quinze ans. 
Avec son frère, fl a racheté des 
terres & céréales. Aujourd’hui, elles 
le sauvent, grâce aux primes: 
3700F par hectare pour 1e mais, 
1 800 F pour le blé, 2600 F pour les 
pois. La culture ne représente que 
30% de son chiffre d’affaires, mas 
désonnais l’essentiel de ses béné- 
fices. Quant à rélevage, il se porte 
moins mal que la plupart, grâce à 
un choix de race judirieux. La 
blonde d’Aquitaine est à la vache 
ce que le cbâleau-maigaux est an 
vin. Reservée aux m effleures bou- 
cheries, ses cotas ont beaucoup 
moins Chuté que la moyenne : 28F 
te kOo au fieu de 30 avant la crise, 
là perte est supportable, d’autant 
qu’OKvter ne vend pas seulement 
ses propres veaux. H engraisse aussi 


Olivier est une heureuse excep- 
tion- Il a eu la chance de reprendre 
une exploitation déjà prospère, 
mise en valeur par son père, un de 
ces «migrants», pour la plupart 
venus de l’Ouest (Vendée, Deux- 
Sèvres, Mayenne), qui, dans les an- 
nées 50, sont venus s'installer id en 
masse. Profitant du bas prix des 
terres, ils ont complètement trans- 
formé la région. Avant eux, le bas 
Poitou était un pays de 
« brandes », de terres humides in- 
festées d’ajoncs et de genêts, mal 
entretenues par des fermiers qui ne 
connaissaient pas encore le trac- 
teur. Les migrants ont drainé, défri- 
ché, assaini. Au jourd’hui, D ne reste 
phis un hectare en friche. « On ne 
pourrait plus le faire, dit Je père 
d’Olivier : à l'époque on avait des 
prêts à 1%. Avec inflation, on n’a 
pas vu passer les traites. Aujourd’hui 
un jeune qui emprunte à 6%, com- 
ment voulez-vous qu’il rembourse 
avec des prix qui baissent ?» 

Wilhelm n’a pas eu la même 
chance. Ses parents sont venus des 
Pays-Bas, en janvier 1955. fi avait 
huit ans. Cest de cette traversée de 
l’Europe, sous la neige, avec ca- 
mions, vaches et enfants, que lui 

est venue ridée de la marche, «s/ 

mes parents ont pu le faire— » Ds 
étaient onze frères et sœurs. Pas 


; 


question de reprendre l'exploita- 
tion familiale. Wflhebn a commen- 
cé à dïx-sept ans et demi avec un 
fermage, puis il s’est agrandi petit à 
petit en rachetant des terres. Au 
début, il élevait des vaches laitières. 
«Je suis d’origine à faire le lait », 
dit-il, l’œil pétillant. Il s’est re- 
converti à l’élevage fl y a quatre 
ans. 11 peine, avec son troupeau de 
vaches limousines, encore croisées 
de laitières et d’autant {dus diffi- 
ciles à vendre. La crise tombe mal. 
fl s’en tirera grâce aux à-côtés: tes 
céréales (un peu), quelques mou- 
tons et des chevaux «pour le plai- 
sir». Heureusement, fl est seul avec 
sa femme sur Fexploftation. Mais fl 
a déjà pris sa décision. « S’il n’y a 
pas d’aides directes, je réduirai le 
cheptel Je ferai des céréales, c'est 
mieux dêfandiu Je n'aime pas ça. Je 
préfère les vaches, mais personne ne 
peut produire à perte. » 

E N attendant, Wilhelm 
compte ses sous, comme 
tout te inonde à Charroux. 
La crise de la vache foDe, kd, «ce 
n'est pas un problème, c’est une 
catastrophe », explique le député 
Arnaud Lepercq. A l’exception 
d’une fabrique de matelas en diffi- 
culté et d’une laiterie qui ne Test 
pas moins, 1e canton ne vit que de 
Pagricmture. De plus en plus maL 
Depuis vingt ans, le bourg se dé- 
peuple. «/aurais peine à citer quel- 
que chose en expansion », dit le 
maire. Le collège comptait 380 
élèves, fl n'en a plus que 170. Vingt 
cafés jadis, cinq aujourd'hui. L*hô- 
tel-resta tirant rie suivit que grâce 
aux Anglais, qui rachètent en 
masse les phis belles maisons. 

Commerçants, artisans, coopéra- 
tives, tous S’angoissent. Le vétéri- 
naire «serre les fesses », dit-il: «Si 
un troupeau était abattu, ils arrête- 
raient l’élevage. » Jusqu'ici, aucun 
cas de vache folle n’a été signalé 
sur le canton. Mais tes farines ani- 
males, responsables de la maladie, 
étaient moins chères que tes autres 
compléments alimentaires. Tout le 
monde ou presque en a utilisé. Sur- 
tout les producteurs de lait, 
contraints, pour assurer la régula- 
rité de la traite, de « complimen- 
ter ■* en permanence r alimenta- 
tion, alors que tes éleveurs ne le 
font qu’en fin de course pour en- 
graisser les bêtes, les « laitiers », 
pour l’heure moins touchés -la 
viande n’est pour eux qu’un sous- 
produit -, font 1e gros dos en priant 
pour que 1e lait, à son tour, ne soit 
pas suspecté. 

Malgré tes apparences, tes mar- 


chands de bestiaux ne s’y re- 
trouvent pas non plus. Logique- 
ment Ds devraient profiter de la 
crise : le prix du steak n’a pas dimi- 
nuée. Ce n’est pas si simple, ex- 
plique Franck, un petit négociant 
du coin. D’abord le «cinquième 
quartier» (cuirs, abats, carcasses), 
qui jadis payait te transport et les 
frais d’abattoir, a perdu les trois 
quarts de sa valeur. Ensuite, la 
baisse des ventes a gonflé les 
charges par bête vendue. Avec 
quatre salariés, un bureau et un ca- 
mion, il ne peut guère compresser 
ses coûts. Enfin, la crise a exacerbé 
la différence entre les bas mor- 
ceaux (l’avant des vaches) peu pri- 
sés du public, et les parties nobles, 
l’arrière, dont on fait les rôtis. 

«Un boucher moyen, explique- 
t-il, n’achète pas deux bêtes entières, 
il prend une demi-carcasse, deux ar- 
rières et un alqyau. 17 me reste deux 
avants sur tes bras. » Ces avants, ü 
les vendait aux groupes industriels, 
qui tes tmnsfbcmatem en produits 
finis. Mais personne n’en veut plus. 
Résultat: les prix des morceaux 
nobles compensent tous les 
manques à gagner. A quelque 
chose malheur est bon. Franck est 
le moins pessimiste. Depuis quel- 
ques semaines, les choses se dé- 
bloquent, dit-D. Et la crise aura ser- 
vi. «/ai mis en place un système 
d’étiquetage. Sur chaque carcasse, 
une vignette identifie le pedigree de 
la bête, le nom de l'éleveur, son 
adresse, la date d’abattage et mes 
références. Ça m’occupe une demi- 
journée par semaine, mais ça 
marche: nous avons récupéré des 
clients qui faisaient de l'importa- 
tion u. * 

Autour d'une précieuse bouteille 
sans étiquette, les mousquetaires 
hochent la tête. Les labels, Fétique- 
tage, la vertu retrouvée du négoce 
et des bouchers, ils n’y croient 
guère. « 17 y aura une viande de 
riches et une viande de pauvres », 
grogne Pierre. La prime à la qualité 
les laisse sceptiques, sauf pour la 
« très, très bonne » viande : 3 % de 
la production. «J’ai vendu cinq 
vaches de -qualité très inégales, à 
20 centimes près, c’était le même 
prix», dit Wflhebn. Olivier ne ré- 
pond pas. Il rêve. «Ce qu'il fau- 
drait, c’est se rapprocher des 
consommateurs, les convaincre de 

manger, du bourguignon. » Sébas- 
tien soupire, «jy crois encore, dit-il, 
songeur. On m'a dit: c’est quand fa 
va mal qu’il faut se lancer— » 

Véronique Mourus 

Dessin Ivan Sigg 
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HORIZONS-DÉBATS 


Faut-il désespérer d'Israël 1 


oleflce 





par Georges Kiejman 




R IEN de ce qui se 
passe en Israël ne 
peut nous laisser In- 
différents. 

Je n’ ai jamais pensé qu’un juif 
de la diaspora, qu’un Français juif, 
était particulièrement qualifié 
pour donner des leçons aux diri- 
geants et aux habitants d’un pays 
qui fut longtemps menacé de dis- 
paraître. Mais aujourd'hui que, 
pour la première fois, ce pays est 
menacé par lui-même, pouvons- 
nous rester silencieux devant l’an- 
goisse qui nous étreint? 

Dans ces mêmes colonnes, 
j’avais souligné il y a quatorze ans 
la dette de fout juif à l'égard de 
l’Etat d’Israël et appelé 4 la re- 
connaissance de l’OLP, à la ré- 
conciliation entre deux peuples 
martyrisés par PHistoire. 

H fallut encore bien des années 
'et le courage extraordinaire de 
trois hommes. Itzhak Rabin, Shi- 


mon Pérès et Yasser Arafat pour 
que l’espoir s'installe enfin au 
Proche-Orient. 

Le premier de ces hommes, le 
générai Rabin, celui qui avait lu- 
cidement, héroïquement, sacrifié 
ses préjugés initiaux, a payé de sa 
vie son combat le pins glorieux, 
un combat pour la paix. Il fut as- 
sassiné par us extrémiste, comme 
l'avait été Sadate en Egypte en 
menant ce même combat. 

Lors des dernière élections et 
contre toute attente, une majorité 
d’Israéliens a rejeté le message de 
Rabin et a préféré à Shimon Pérès 
M. Nétanyahu et le Likoud. Si Ton 
peut regretter la médiocre cam- 
pagne du ftuti travailliste et Fin- 
vasion détestable du Liban qui a 
conduit les électeurs arabes israé- 
liens à s’abstenir, fl n’en reste pas 
moins que ce vote fut acquis dé- 
mocratiquement. Personne ne le 
conteste. Reste 4 reimfriir le ré- 


Rétablir le dialogue 
à tout prix 


par Han Greilsammer 


C E n’est pas sans une in- 
finie tristesse, et le 
cœur déchiré, que 
noos assistons, près 
d’un an après F assassinat d’Itzhak 
Rabin, à Pefiaoement rapide de son 
œuvre de paix. Dans un mois, nous 
commémorerons la disparition de 
l'homme d’Etat, et quel spectacle I 
La négociation avec les Palestiniens 
et avec les Syriens au point mort, la 
Cisjordanie à feu et à sang, Fâat 
d’urgence, des soldats israéliens et 
des policiers palestiniens qui se 
tirent les uns sur les autres. Quel 
gâchis! 

Amateurisme, manque d’intelli- 
gence politique, absence de vision à 
long terme, valses-hésitations, tels 
semblent être les mots propres à 
caractériser un gouvernement is- 
raélien qui patauge, gaspillant avec 
application les acquis de Téquipe 
Rabin-Pérès. 


Pourquoi 

les Israéliens ont-ils 
porté au pouvoir 
un politicien de droite 
dépourvu de qualités 
d'homme d'Etat? 
Parce qu'ils 
ne faisaient pas 
confiance 
aux Palestiniens 
et aux Syriens 


Il œ s’agit certes pas d’exonérer 
les Arabes de toute aiipabffité dans 
cette détérioration brutale. Loin de 
là. Les Palestiniens portent une très, 
très lourde responsabilité dans 
1’écbec tragique de Shimon Pérès 
aux dernières élections: attitude 
suspecte quant à la modification de 
la Charte palestinienne, conduite 
ambivalente à Fégard des organisa- 
tions islamistes e x t r é mi st es , décla- 
rations peu claires à Fégaxti des ter- 
ribles atte n tat* de Jérusalem et de 
Tel Aviv_ 

H faut dire les choses comme 
elles sont : c’est parce qulls ne fri- 


saient pas confiance aux Palesti- 
niens et aux Syriens que les Israé- 
liens ont, le 29 marf, donné leurs 
voix à un pofitiden de droite dé- 
pourvu de qualités d’homme d'Etat 
et mis Shimon Pérès & la retraite. 
Qui donc, parmi les Palestiniens ou 
les Arabes israéliens, pouvait croire 
que le Likoud serait mieux que le 
Parti travaflHste? 

11 reste que les « cent jours » de ia 
droite au pouvoir ont été déso- 
lants : le refus d’exécuter à la lettre 
les mgagpromt* d’Oslo, et en pre- 
mier Beu le refus de redéplqyer I5a- 
hal à Hébron, a créé une atmo- 
sphère empoisonnée. 

Le processus de paix s'ef fr it e len- 
tement mate sûrement Que, dans 
un filmât détérioré, notre premier 
ministre aft pu trouver que c’était le 
meilleur moment pour améSorer la 
situation du tourisme à Jérusalem 
en ouvrant à Pair Hbre le formel 
hasmonéen, c’est vraiment à s’arra- 
cher les cheveux. 

Bien entendu, FEtat juif a parfai- 
tement le droit d’ouvrir ce boyau - 
sans aucun danger pour les lieux 
saints islamiques - et de foire des 
fouilles archéologiques dans ce qui 
est sa capitale, et surtout le berceau 
du peuple jaif. Et Itzhak Rabin lui- 
même avait encouragé ces travaux 
avec enthousiasme, et exprimé son 
émotion en parcourant les tnonete 
qui passent sous le mur des Lamen- 
tations et la vieille ville. 

Mais Rabin et Pérès, hommes 
d’Etat expérimentés et subtils, 
c o nnais sant tous les pièges, rompus 
& la politique moyen-orientale, sa- 
vaient aussi quand agir et ne pas 
agit Us savaient qi/D ne suffit pas 
d’avoir un droit, fl fout surtout sa- 
voir quand et comment Pexercer. 

Il est temps que le gouvernement 
Nétanyahou se ressaisisse S'A en est 
capable, fl est temps que FAutorité 
palestinienne re p renn e en main ses 
troupes sans jouer double jeu, et 
que les deux parties fassent tout, 
vraiment tout, pour calmar les es- 
prits et rétablir une atmosphère de 
bonne volonté et de dialogue. Cda 
commence certainement par un 
respect scrupuleux et de 

tous les engagements pris par Itz- 
hak Rabin dans le cadre des accords 
cFOslo. 


IJan GreUsammer est pro- 
fesseur de science politique à Cum- 
versité Bar Pan (Israël). 


AU COURRIER 
DU « MONDE » 


Un poisson 

NOMMÉ <C MÉDIA » 

fl est grand temps de dénoncer la 
« mécanique le Rm » et le xtte joué 
par les médias. Car cda fait ptarieurs 
années déjà que le leader du Front 


Et ça marche! (_) Comment les 
médias peuvent-ils encore tomber, 
tête baissée, dans le panneau? Le 
Parti sotiafiste aussi £y précipite ré- 
guEèmment, mais c’est à se deman- 
der s*a n’agit pas, W, par « méca- 
nique électorale». _ 

Le stratagème est pointant désor- 
mais bien iodé. Le ph» souvent, à 


l’occasion des journées d’été du 
R ont natio nal ou de proches débats 
andtovisuds, le pêcheur Le ftn pré- 
pare soigneusement et méthodique- 
ment ses appâts (« le point de dé- 
tail » ; « Durafour crématoire » ; 
« mégatitides races » ;efc), (_) quel- 
ques nmcsigrwbfes et pitnnoca^ 
Ffatétieur (Fun discours «Tune vaad- 
tée g n gbâgpar aflletgs.laBgneest 
lancée, flri’yaptns qu'à attendre. 

Le poisson nommé « média » 
mord goulûment & Fhameçon, 
s’agite frénétiquement et relaie 
abond amm ent l'information. La 
prise est bonne et le pêcheur Le Fen 
repart toujours avec sa nasse pkàoe. 
Etvoflà ! (_) 

Philippe Paicas, 
Paris 


sultat S se confirme, hélas, que 
loin d’assurer la sécurité d'Israël 
la victoire du Likoud compromet 
son avenir en l’isolant comme ja- 
mais fl ne Fa été an cours des der- 
nières années. Un Isolement qui 
se renforcera chaque jour pour 
des raisons géopolitiques, écono- 
miques et morales, évidentes 4 qui 

veut bien s’y attardée. 

Raisons géopolitiques : les liais 
de confiance établis par Rabin et 
Pérès non seulemait avec la nou- 
velle autorité palestinienne, mais 
avec tous Jes Etats arabes de la ré- 
gion, 4 l’exception de la Syrie, 
sont rompus. Même la Jordanie et 
l’Egypte ne peuvent plus coopérer 
avec Israël 

Quant 4 la Syrie, F attitude du 
gouvernement Israélien légitime a 
posteriori son intransigeance et 
lui redonne crédit auprès de fous 
ceux qu’exaspéraient le front du 
refus animé par le prérident Hafiez 
El Assad. Demain, la Syrie laissas 
les hezboflahs provoquer au Liban 
nid, voire dans la Bekaa, une nou- 
velle intervention israélienne qui 
la contraindra à intervenir et, 
après l’Interposition des grandes 
puissances, elle en tirera, seule, le 
profit diplomatique, sinon mili- 
taire. 

Faut-il encore souligner qu’en 
Irirquie est arrivé au pouvoir un 
gouvernement fciarnfta» qui vient, 
en quelque sorte, de remplacer 
par un accord avec FIran les Uens 
de coopération que la République 


turque laïque entretenait jusque- 
là avec Israël? 

H n'est pas jusqu’aux Etats-Unis 
sur lesquels, désormais, Israël ne 
peut plus compter vraiment Des 
Etats-Unis que les pays du Golfe 
n’ont suivi qu’avec réticence dans 
leur nouveau combat contre l’Irak 
et qui, au lendemain de réfection 


étaient enfin sur la voie d'une ré- 
conciliation sincè re, tou t cela 
avait conduit 4 une situation très 
profitable à Israël: chômage ré- 
duit malgr é r afflux de nouveaux 
Immig rants russes, tourisme en 
expansion, exportation accrue de 
produits hautement technolo- 
giques. Tout cela s’est inversé au- 


Comment accepter que le nouveau 
gouvernement d'Israël 
ne respecte pas l'esprit et la lettre 
des accords internationaux nés à Oslo, 
confirmés à Washington 
et en voie de réalisation sur le terrain ? 


présidentielle, seront dirigés par 
un président moins soucieux de 
ménager la communauté juive 
américaine, je rappelle pour mé- 
moire qu’à l’intérieur même des 
frontières d’Israël c’est Arafat qui 
a puissamment contribué à ré- 
duire la menace terroriste et que, 
en discréditant Arafat, on ranime 
plus que jamais cette menace: 

Raisons économiques d’isole- 
ment: Fespoir de paix au Proche- 
Orient, la coopération naissante 
des Israéliens et des Pales tiniens , 
les vastes perspectives ouvertes 
dans une région où les peuples 


jourdliuL Mais venons-en aux rai- 
sons les plus graves de Fîsolemeat 
inévitable d’Israël: les raisons 
morales. 

Comment accepte: que le nou- 
veau gouvernement d'Israël ne 
respecte pas F esprit et la lettre des 
accords inter nationaux nés à Oslo, 
confirmés 4 Washington et en 
voie de réalisation sur le terrain ? 
Comment accepter les nouvelles 
implantations de colons juifs sur 
des terres qui venaient d’être res- 
tftutées aux Palestiniens ? Com- 
ment accepter ces nouvelles 
routes ségrégationnistes que seuls 


les Israéliens pourront emprun- 
ter? Comment accepter que Far- 
inée israélienne ne se retire pas 
d’Hébron, où quelques c en taine s 
de colons juifs Imposent leur vo- 
lonté à rrrff cinquant e mille Pales- 
tiniens qui avaient retrouvé F es- 
poir de vivre, en tonte autonomie, 
sinon en toute indépendance ? 

Et peut-être plus grave que 
tout: co mm ent accepter cette ar- 
rogance retrouvée, ce ton de mé- 
pris utilis é à l'égard des Palesti- 
niens ? Ne le supportant de 
personne, comment le supporte- 
rions-nous du gouvernement <fnn 
pays qui nous est cher entre tous ? 
Le gouvernement israélien se 
croit-il assez puissant qu’fl ‘puisse 
renoncer au soutien que hri ont 
toujours accordé, sans réserve, 
dans le monde entier, tant 
d’hommes, de feznznes et d’Etats 
qui a dmir aient et respectaient le 
fait que les Israéliens, dans les 
pires circonstances, avaient, tant 
bien que mal toujours fort préva- 
loir le règne du droit? Croit-on 
que, aujourd’hui, si Israël était 
rpenaré, on re tro u verait cette fer- 
veur qui Fa accompagné lors de la 
guerre de six jours? 

Faut-il désespérer d’Israël ? De 
font mon cœur, je veux croire que 
non. Mais c’est d’abord aux Israé- 
liens de nous en convaincre. 
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Georges Kiejman est avo- 
cat ancien ministre. 
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M eurtres gratuits 
ou braquages 
pour quatre sons_ 
Quatre faits divers 
tragiques, dont les auteurs - et la 
plupart des victimes- sont des 
adolescents, envoient aux ou- 
blettes les soucis ordinaires des 
rentrées scolaires. La France a 
peur des enfants qui tuent 
D’où viennent-ils ? Des ban- 
lieues ghettos 7 D es cités sans 
âme ? Chacun a conscience que 
ces adolescents sont d’abord des 
enfants comme tes autres. Co mme 
tous les antres. Et que Marseille, 
Monterean, Vïïlejutf ou fflafnc ne 
sont pas des lots de violence au 
cœur d'une France paisible. 

H est dès kus légitime et urgent 
que les responsables publics re- 
cherchent les origines de ces 
drames, et e n trepr en nent de pro- 
poser des remèdes. Un enfant qui 
tue, un enfant qui braque, un en- 
fant qui tfa pas le respect d’autrui, 
c’est un échec Un échec des pa- 
rents.Un échec des éducateurs. Un 
échec de k société. 

Peut-on les corriger en édulco- 
rant les programmes de télévi- 
sion? La question est posée. Une 
fois de plus. Parce qu’il occupe une 
place considérable dam tons les 
foyers modernes, le petit écran 
cristallise immédiatement les 
soupçons. 

Ne suffit-il pas i d’appuyer sur la 
télécommande pour le prendre en 
flagrant délit dd massacre ? On 


tue, ou bousüle, on casse, on ex- 
plose, on désintègre, c’est T Apoca- 
lypse à Jet continu, à longueur de 
matins et de mercredis, aussi bien 
dans les dessus animés américa- 
no-japonais que dans les films, sé- 
ries et tâéfflms mode in HoüywDOd- 
Bons cantre méchants. Profils de 
justiciers contre sales gueules de 
travers. Uns contre kalachnikovs. 

A Fheuie du dfoei; le journal té- 
lévisé met à sa «une» tontes les 
misères, les horreurs du monde et 
de ses banlieues. Guerres dvDes, 
guerres de religion, guerres eth- 
niques, guerres des gangs.Arrive 
le prime lime. Et le fracas conti- 
nue— 

Impmssantsdevant ce déluge de 
feu, comme des chefs sioux face 
aux winchesters des conquérants 
de TOuest, tes parents lèvent les 
yeux au tieL Beaucoup baissent lés 
bras. Bien sûr, au passage, As au- 
bhent -un peu vite peut-être 7- 
les exploits pétaradants de Buck 
Danny, Kxt Carson ou astres FU 
Man Chu, qui ont peuplé leur uni- 
vers d'adolescents. 

Les uns demandent l’interdic- 
tion des programmes violents. 
D’autres, plus confiants dans les . 
technologies, imaginent que des 
puces électroniques seront en me- 
sure de séparer le bon grain de 
ttvraie audiovisuelle et zapperont 
automatiquement pour le plus 
grand bien des têtes Mondes. 

La fin des années 80 a été mar- 
quée par un défiatenerrt de vio- 


lence au petit écran, alors que le 
monopole jouait jusque-là un rûle 
régulateur ; c’est le développe- 
ment rapide de la télévision privée 
qui a conduit à une surenchère 
dan$ le domaine dey programmes 
d’action. 

Dès 1989, le CSA publiait une di- 
rective jeunesse, fixant ks horaires 


tée qu’en exerçant un contrôle a 
priori sur les programmations des 
chaînes françaises, le CSA violerait 
la loi. H restaurerait la censure, 
d’une certaine manière. 

n nous appartient donc -fente 
de disposer d’un pouvoir de régle- 
mentation- de faire évoluer les 
politiques des prog rammes par la 


La télévision n'est ni la seule cause 
des maux de la société moderne 
ni le seul antidote. 

Elle en est d'abord le reflet 


de programmation des films inter- 
dits aux moins de douze ans et aux 
moins de dix-huit «ns 

De nombreuses sanctions - et 
rarrêt de la Cinq- devaient per- 
mettre de figer la tendance, à dé- 
fini de la renversée Sans doute ce- 

la n'étaU-U pas suffisant, puisque, 
aujourd'hui encore, plus de huit 
téléspectateurs sur dix considèrent 
que Ira progra mm es sont trop vio- 
lents. 

Existe-t-il des moyens plus effi- 
caces ? L'opinion ne conqsend pas 
toujours qu’une autorité publique 
doit être k première à respecter la 
légalité. Pourtant, tel est le cas : 
dans ce domaine, le CSA n’a pas le 
droit d’interdire. Son action de 
prévention est fautant plus finn- 


cancotation et par la négociation. 

An terrnt» d'une réflexio n enga- 
gée dès T automne 1995, le CSA et 
les draines de tSéviskm. sont par- 
venus à un résultat essentiel: ils 
sont convenus de wnp tiin» en place 
un système de classification des 
programmes, établissant cinq de- 
grés tf acceptabilité pour le jeune 
public. 

De telles mesures, {dus fines que 
le carré blanc de papa, qui entre- 
ront en application le 15 novembre 
prochain, présentent aux yeux du 
CSA un double avantage, de carac- 
tère pédagogique essentienement 

En premier heu, elles sont un 
appel à la responsabilité des tflé- 
spe dateurs: elles doivent per- 
mettre aux parents et aux édnea- 
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Dans la nouvelle Legend, 
le confort ne se résume pas 
seulement à un exceptionnel plaisir 
de conduire, ü vous apporte 
également un étonnant sentiment 
de sécurité. Double coussin 
gonflable de sécurité, antipatmage 
électronique des roues pour garder 
de la motricité même sur route 
glissante, ABS, témoin d'ouverture 
des portières et du coffre... 

Rien ne manque à la nouvelle 
Legend pour apporter calme 
et sérénité à ses occupants. 

Même la transmission 
automatique, pour une plus 
grande douceur de 
fonctionnement, est entièrement 
pilotée par un ordinateur intégrant 
des paramètres aussi variés 
que la vitesse, l'accélération, 
la charge et même l'altitude. 
Au volant de la nouvelle 
Legend, il est normal que 
vous ressentiez un peu 
d'émotion devant 
tarit de perfection. 
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teurs d'orienter les choix des 
enfants et adolescents en connais- 
sance de cause. 

Mais à pins longue échéance, 
elles doivent servir de garde-fous 
aux diffuseurs. Ceux-ci en effet se- 
ront conduits à mesurer le degré 
de violence réel de leurs pro- 
grammes. Le CSA sera particuliè- 
rement attentif à ces indicateurs et 
à leur véracité. En cas de non-res- 
pect, un système complet de sanc- 
tions a été inscrit dans les conven- 
tious. 

D’antre initiatives sont néces- 
saires pour faciliter l’action des 
parents. Des encouragements à la 
production de fictions famffiales 
pour les horaires de grande 
écoute, par exemple. Un soutien 
sélectif à la production de destins 
animés plus conformes à notre 
culture et à notre vision du 
monde. 

Dans l’immédat, une impartante 
campagne multimédia contre la 
violence pourrait contribuer à ca- 
talyser la résistance de Fqpimon. 
Nul doute que les diffuseurs se- 
raient disposés à mettre de l’es- 
pace à disposition d’une telle cam- 
pagne d’intérêt général. 

II conviendrait enfin que les res- 
ponsables politiques et éducatifs 
pr enn ent- conscience dû fait que la 
télévision n’est ni la seule cause 
des manx de k société moderne ni 
le seul antidote. Elle ai est d’abord 
le reflet 

Dans T univers des loisirs, par 


exemple, peut-on longtemps 
continuer à sous-estimer le poids 
d’un secteur comme cehri de k vi- 
déo, dont le chiffre d'affaires an- 
nuel global est équivalent à cehri 
des chaînes en clair, TF 1, M 6 , 
France 2 et France 3 réunies? Ne 
trouvait-on pas Tireurs nés en 
vente Shre ? Dans les vidéodubs, 
tous les programmes à l’exception 
du «X » ne sont-ils pas offerts à la 
location sans aucun contrôle de 
Tâge des clients? 

Sans oublier les jeux vidéo, qui 
sont ansri presque tous des jeux 
de massacre. Et la vente en 
kiosque des BD violentes, tolérée 
par l’autorité administrative en 
charge des publications pour k 
jeunesse*. 

La télévision française, quelles 
que soient les critiques légitimes 
que Fan peut formuler à son en- 
contre, est -toutes chaînes 
confondues- une télévision d’une 
qualité et d'une diversité que Ton 
trouve fiffidtement ailleurs. Il suf- 
fit de parcourir le monde pour s’en 
convaincre. EDe ne doit pas servir 
de bonc émissaire. Surtout à 
l’heure oh les méfias sans fron- 
tières se joueront des réglementa- 
tions nationales pour tenter de 
s’emparer des marchés. Far tous 


Hervé Bmages est président 
du Conseü supérieur de Paudiovi- 
sueL 


Latin : « cultiver l'authentique » 1 


? 


par Jacques Gaillard 


L e dernier document mi- 
nistériel soumis à la 
«consultation nationale» 
sur les programmes de 
latin en dasse de tiuicdëxne prescrir 
sait; sous forme d’assertion dogma- 
tique, que les textes latins soumis 
airs débutants seraient «authen- 
tiques». On nous annonce 
(LeAfonde du 25 septembre) des 
présomptions adoucies. L’usage de 
phrases ou de courts textes «fabri- 
qués» pour tendre aisément et mé- 
thodiquement accessibles les struc- 
tures de k langue reste, semHe-t- 0 , 
implicitement frappé d’anathème. 
Toutefois, le scepticisme de la 
grande majorité des enseignants to- 
tœBt cte dore le d&at 
Beut-tm apprereire te latin par im- 
mersion tantale dans sa réalité, qui 
est de nous appar aî tre sous k femme 
d'une collection. de textes littéraires 
ou ^graphiques? On conçue, de- 
puis te débat dn tiède, une vingtaine 
de méthodes reposant sur ce postu- 
lat, qui régulièrement ont fait kmg 
feu. Car rd les fables de Phèdre ni les 
discours de Cicéron n’ont été écrits 
pour des enfants, mais pour des 


encore, ils seront durablement dans 
Tétât de quelqu'un qui connaît les 
quatre prônières lettres de FaJpha- 
bet, et pas les autres. Il est vrai que 
s’appu y er sur des textes originaux 
peut stimuler rint&êt des Sèves; 
cette idée est en outre, pour re- 
{sendre les mots d’un oaBègue, «in- 
tellectuellement séduisante »; elle 
peut faaEta Taccès à k dvffisatfon. 
Encore faut-il faire en sorte qu’elle 
se révèle pértegogiquement honnête 
pour les élèves comme pour ks pro- 
fesseurs, et rechercher le meilleur 
parti qu’on poisse en tires; avec sé- 
rieux et tackfité. 


Aucun texte 
de cette littérature 
n'est « simple », 
c'est ce qui fait 
problème 


quand Tàbbé Lboroand (considéré 

par les «ti y nB rPrm ri naim enf mf- 
mstérid c omme un tftitwir « authen- 
tique jugea urgent, de rfmpHfiw 


sixième (en. 1779), c’était pour tes 
rendre fiables à des enfants qui déjà 
pratiquaient le latin depuis sas moins 
txess ans, puisque les cours étaient 
donnés dans cette langue... Cest 
fiant cfire. Exista-ait-ll, dans k Bttéra- 
ture latine, une vertu spécifique, irra- 
cfiante, pour ne pas dire magique, 
grâce à laquelle, par simple confcan- 
pteüotn, Pâme de Fflève s’emparait à 
k fois cFune morphologie et dtae 
syntaxe? Les langues classiques 
n’ont aucune divine vertu, pas plus 

qng VoTittAatnig»; anrierm** a ne «mt 

transcendantes. On y trouve un sys- 
tème linguistique, un système de 


Eu tenant compte du jeune âge des 
flèves, de k minceur de Tbcrairc, et 
de k nécessaire fibeité pédagogique 
de renseignant, qui «sent» sa dasse 
et doit pouvoir pondérer au mieux, 
sfi le juge utile, travail sur des tous 
et apprentissage méthodique. Un 
objectif raisonnable est de trouver 

pn ApiîBhn» - nn ( PrmagiTvy ( (pqpflg- 

œfles- entre une approche inurir 
tiw (le repérage des faits de langue 
dans un texte d’auteur latin) et une 
étude ordonnée, progressive et ren- 
due «digeste» de k morphologie, 
de te syntaxe, du vocabulaire. 

H fendrait également enseigner le 
latin ks yeux ouverts, c’est-à-dire 
sam se dissimuler la difficulté qu’bat 
ces jeunes flèves à maîtriser des no- 
tions élémentaires de la grammaire 
française. A Pcxpéricnce, on se rend 
vite compte qu'une sinqrie méta- 

phore peut dangereusement potur- 


des nôtres. On ne voft pas pourquoi 
tout cela fit” 

Aucun teste de la littérature latine 
n’est «sfmpik», et c’est justement 
ce qui fait problème: pour fixe k 
plus « simple » des fabdes de Fhèdre, 
Le Loup et F Agneau, il faut connaître 
quatre décHnafcons, ks deux dasses 

morphologiques d’adjectifs, 

so â x ante -q uatone mots de vocabu- 
laire, et des notions syntaxiques sur 
lesquelles un Bandé moyen reste- 
rait hésitant. Or toute pédagogie va 
du simple an complexe ; et quand k 
simple n’existe pas, fi faut bien te fa- 
briquée 

En fait, c'est un abus de la ngage 
que de prétendre que des débutants 
vont « are» quoi que ce soit dn texte 
« authentique » qu'on bnr Evre, si cm 
M Ta pas nfis à leur portée. Tbsnbant 
sans cesse sur des mots, des fixmes, 
des tours qu’as ne connaissent pas 


pour ne point parier de son analyse 
grammaticale. Or tous nos auteurs 
latin» sont rhéteurs et sty&tes. On 
ne peut donc guère faire Tâconanrie 

dénoncés « fabriqués », certes, mais 
fonctionnels, dans lesquels les stra:- 


gard dn texte, ils offrent les dés de 
sa compréhensi o n et permettent 
une étude raisonnée de k langue. 

Le latin optionnel en ch^e de dn- 
quième est un vkage à ne pas man- 
quer: ri Tan va dans 1e fossé, tes ef- 
fectifs de latinistes an ap^ 

cette embelBe, seront pitoyaHes m 
Pan 2000, et sinqfement justifiés par 
te souci d’être dans k «banne» 
dasse. Ne noos voilons pas kfece, 
c'est déjà largement te cas. 


Jacques Gaillard estmaan 
de conférences de latin à Purtiverd- 
té de Strasbourg. 
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Ides leaeurs du MondrJ 


La « pandémie » 
des mines 


Suite de ta première page 


Neuf cents personnes meurent 
chaque mois d’avoir trébuché sur 
ces sentinelles éternelles et 
avengles. L'équivalent tous les 
sept ans d'une bombe nucléaire 
de ia puissance de celle d Hiroshi- 
ma. A un coût dérisoire. Une mine 
antipersonnel revient à 20 francs 
environ. Une opération de démi- 
nage à quelque 4 000 francs par 
engin. Au rythme où avancent ces 
opérations, U faudrait plus de 
mille ans et 165 milliards de francs 
pour les neutraliser tontes. 

L'enjeu n’est pas seulement hu- 
manitaire. La prolifération -des 
mines menace aussi l'environne- 
ment Dispersées le long des axes 
routiers, polluant de vastes éten- 
dues cultivables, elles sont nn 
frein an développement pour des 
millions de paysans qui vivent du 
seul travail de la terre. 

Les discussions engagées l'an- 
née dernière, sous la bannière des 
Nations unies, en réaction à ce dé- 
sastre, ont suscité une déception 
compréhensible dans le tiers- 
monde. Ces négociations visaient 
à améliorer une convention qui, 
depuis 1930, limite J'utiUsafïon des 
mines antïpersonnei. Au mois de 
mal, à Genève, cinquante-cinq 
pays sont tombés d’accord pour 
que ces engins soient exclus à 
l'avenir des théâtres de guerre ci- 
vile. Ce n’était pas le cas jusqu’à 
présent La nouvelle mouture de 
fa convention prévoit également 
l'interdiction, à terme, des mines 
indétectables, les plus perni- 
cieuses. Mais en contrepartie l'ac- 
cord officialise l’usage de mines 
« intelligentes » - qui sont loin 
d’être inoffensives. 


DEMI- VICTOIRE 

On entend par mines « inteffi- 
gentes » des engins qui 
comportent un mécanisme d'au- 
todestruction ou d'autoneutrali- 
sation. Dans le premier cas, l'en- 
gin saute de lui-même s’3 n'a pas 
servi. Dans le second, U est rendu 
inopérant Dans les deux hypo- 
thèses, la mine ne constitue plus 
un danger passé un certain délai. 

Cette demi-victoire, remportée 
après des mois de palabres, pour- 
rait s’avérer illusoire. Autoriser les 
mines intelligentes, c’est en effet 
favoriser leur production au détri- 
ment des engins indétectables et 
pousser les industriels de l'arme- 
ment à mettre sur le marché des 
mines de plus en plus sophisti- 
quées. Ainsi le jour approche où 
F on pourra intégrer à une mine 
antipersonne! un allumeur à cap- 
teur sismique, capable de distin- 
guer un anima] d’un être humain 
de manière à frapper celui-ci à 
coup sûr. 

Les négociations internatio- 
nales ont toujours un temps de re- 
tard sur les découvertes des cher- 
cheurs. A peine une arme a-t-elle 
été mise hors la loi qu’une autre 
voit le jour. Pour sortir de ce 
cercle vicieux, les organisations 
humanitaires qui luttent contre le 
fléau des mines exigent au- 
jourd'hui leur interdiction défini- 
tive plutôt qu'une réglementation 
passoire, sinon pousse-au-crime. 
Cette position est de moins en 
moins isolée. Une quarantaine de 
pays la partagent désormais, dont 
les représentants se retrouvent à 
partir du 3 octobre à Ottawa, au 


RECTIFICATIF 


Vancouver 


La capitale de la province cana- 
dienne de Colombie-Britannique 
est Victoria, et non Vancouver 
comme nous l’avons écrit par er- 
reur dans la rubrique « Carnet du 
voyageur » du 17 septembre. 


« MS DE COMMENTAIRE ■ 

La corporation militaire est divi- 
sée. Le vainqueur de la guerre du 
Golfe, le général à,Ja .retraite Nor- 
man Schwartzkopf, estime désor- 
mais que les mines antipersonnel 
ne sont « plus indispensables » à la 
sécurité des forces américaines. Le 
chef d’état-major interannes, le 
général John Shalikashvfli, se dît 
lui aussi favorable à « l'élimination 
de toutes les mines antipersonnel ». 
Ces prises de position montrent 
que les adversaires du fléau ont 
marqué des points ces derniers 
mois aux Etats-Unis, qui, en ma- 
tière de désarmement, donnent 
souvent le « la *. Pas au point, ce- 
pendant. de convaincre de F inno- 
cuité des mines antipersonnel les 
pays qui en exportent le plus, la 
Chine ou la Russie. Malgré tout, 
l’espoir luit, faiblement. 0 a fallu 
sept ans de négociations, dans les 
années 20, pour parvenir à un ac- 
cord interdisant l'utilisation des 
armes chimiques et soixante-dix 
ans supplémentaires pour qu’il 
soie enfin défendu d’en posséder. 


Bertrand Le Gendre 


MARIANNE et Germania se 
font face, au musée Martin Gro- 
pius de Berlin, autour d'une cou- 
lée de verre symbolisant le Rhin. 
Depuis des siècles, la France et 
l’Allemagne se sont regardées ain- 
si, rarement avec sympathie, 
souvent avec animosité, parfois 
avec perplexité. C’est le cas quand 
les Allemands voient le Front na- 
tional prospérer, ses édiles chasser 
des bibliothèques municipales les 
livres * sulfureux » et Le ftn lui- 
même proférer des remarques « à 
la limite du racisme », écrit l'édito- 
rialiste de ia Frankfurter Allge- 
meine Zeitung, qui se demande 
e pourquoi les médias et les 
hommes politiques français conti- 
nuent de tomber dans le piège*. 

Ce n'est pas que l'Allemagne 
nouvelle serait, elle, à l’abri de 
toute rechute extrémiste. Des at- 
taques contre les foyers d’immi- 
grés menées par des bandes de 
jeunes se sont soldées par des 
morts. Mais 3 s’agissait d’actes in- 
dividuels aux motifs Idéologiques 
obscurs. Si ia droite extrême, re- 
présentée par des groupuscules 
comme les Républicains ou 
l’Union populaire allemande, a 
réalisé de bons scores aux fiée- 
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K ABOUL vient une fols encore 
de défrayer la chronique mi- 
litaire- La capitale est tom- 
bée aux mains d’une organi- 
sation politico-militaire mystérieuse, le 
mouvement des talibans («étudiants en 
religion »), dont on sait peu de chose si 
ce n’est qn’U ferme les écoles de filles et 
impose le port de la barbe aux hommes 
dans ses bastions. Aussi ne peut-on que 
s’inquiéter de voir l’Afghanistan désor- 
mais son s la coupe de ces soldats sémi- 
naristes archaïques et brutaux. Leur 
premier geste n’a-t-11 pas été de pendre 
Najlbnllah, le dernier président de Tan- 
cien régime communiste ? 

A défaut d’érre populaires, ces nou- 
veaux venus ont incontestablement su 
tirer parti du discrédit général qui frap- 
pait les factions mondjahiddines de 
Fanrienne résistance antisoviétique, qui 
se sont cyniquement entre-déchirées 
après la débâcle communiste de 1992. 
Lasse de la guerre, la population de Ka- 
boul n’a pas cherché à résister à leur 
avance. II y a - hélas! - fort à parier 
qu’une chape de plomb d'intolérance 
s’abattra prochainement sur une viDe 
qui a Jusqu’alors été nn relatif havre de 
libéralisme. Cest la conception d’un is- 
lam moderne et onvert qui est la grande 
victime des derniers rebondissements 
de la scène afghane. 


ÉDITORIAL 


Canada, pour tenter une nouvelle 
fois de faire prévaloir leur point 
de vue. 

La France est du nombre. Au 
printemps, Jacques Chirac a indi- 
qué que l'inteTdiction totale des 
mines antipersonnel était son 
« objectif». Jusque-là, la France 
s’était seulement engagée à ne 
plus exporter de tels engins, à ne 
plus en produire et à réduire ses 
stocks. Autrement dit, elle ne s’in- 
terdit pas, à l’heure actuelle, d'en 
utiliser. 

Impossible de savoir si la des- 
truction desdits stocks, annoncée 
solennellement fl y a un an par le 
gouvernement français, est deve- 
nue effective. Le ministère de la 
défense se réfugie officiellement 
derrière un laconique «pas de 
commentaire». D’autres sources, 
internes au même ministère et 
souhaitant garder l’anonymat, as- 
surent que cette décision n’a pas 
encore reçu d'application. H est 
clair que la détermination à 
combattre le fléau des mines, affi- 
chée par la Fiance dans les forums 
internationaux, se heurte à de 
fortes réticences chez les mili- 
taires. Aujourd’hui chef d'état- 
major de l'armée de terre, le géné- 
ral Philippe Mercier était de ceux, 
D y a un an, qui cherchaient à 
convaincre le gouvernement de 
« l’intérêt opérationnel » des mines 
anti personnel et plaidaient pour 
unstamqua 


Ombre 
obscurantiste 
sur Kaboul 


voisin qui lès avait initialement encou- 
ragés. Dans cette affaire, la stratégie 
d’isiamabad était triple: installer à Ka- 


Le second enseignement de la prise 
de Kaboul tient dans une recomposition 
radicale de la carte ethnique du pays. 
La victoire des talibans consacre en ef- 
fet le retour triomphai du groupe pash- 
toun qui avait été dépossédé du pouvoir 
par les Tadjiks à la faveur de la guerre 
antisoviétique. 

Au-delà du ras-le-bol anti-moudjahi- 
dins, la solidarité pasbtotmè a joué un 
rôle décisif dans la percée des talibans. 
Mais là aussi réside ses limites : le nou- 
veau pouvoir aura les pires difficultés à 
s'imposer dan* le Nord tadjfk et ouzbek. 

La troisième leçon de Févénement est 
diplomatique. La victoire des talibans 
est une divine surprise pour le Pakistan 


d’Islamabad était triple: installer à Ka- 
boul des chefs pasbtonns loyaux afin de 
mieux désamorcer les velléités sépara- 
tistes des Pashtouns pakistanais (appe- 
lés Pathans) ; éviter que Kaboul ne flirte 
avec. New DehlI ; ouvrir une vole 
co m merciale vers les marchés émer- 
gents d’Asie centrale- A priori, Islama- 
bad a tout lieu de penser que le nou- 
veau pouvoir exaucera ce triple souhait. 
Si tel est lè cas, ce sera la pre mière fols 
depuis sa fondation que le' Pakistan dis- 
posera à Kaboul d’un régime aidé. 

Simultanément, la chute de . Kaboul 
fait un grand perdant : Téhéran. Les Ira- 
niens avaient en effet fait cause 
commune avec F ancien régime face à la 
menace taliban, derrière laquelle ils 
croyaient déceler des manœuvres pakis- 
tanaises, saoudiennes et, surtout, amé- 
ricaines. L'influence à Kaboul de Téhé- 
ran était devenue telle que Washington 
s’en était ému. 

Dans ce contexte, il ne fait guère de 
doute' que les récents événements ont 
soulagé les Américains. Mais pour 
combien de temps, quand on sait Pai- 
sance avec laquelle les Afghans se sont 
toujours affranchis de leurs tuteurs ? Et 
à quel prix pour une population qui, de- 
puis 1979, n’en finit pas de souffrir ? 


VitCSSC par Guy Billout 
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THE NEW YORK TIMES 
■ Le gouvernement de M. Né- 
tanyahou est en droit de s’op- 
poser à toute proposition vi- 
sant à diviser à nouveau 
Jérusalem, ou à y diluer la 
souveraineté israélienne. 
Mais il ne devrait pas changer 
brusquement, au milieu de la 
nuit et sans discussion préa- 
lable, les règles de base en vi- 
gueur dans le périmètre de la 
mosquée AlAqsa, au moment 
où existent déjà une vive ten- 
sion et une grande méfiance 
entre Israéliens et Palesti- 
niens. . ; 

Les accords dé paix soigneu- 
sement élaborés entre Israël 
et les Palestiniens se déferont 
rapidement si V- M. Nétanya- 
hou et Arafat ne calment pas 
la tension montante et n’em- 
pêchent pas.ia violence de se 
répandre. Ce n’eft pas le mo- 
ment, pour un camp ou pour 
l’autre, de se livrer à dés 
actes de provocation. 









FINANCIAL TIMES 
■ M. Nétanyahou a raison de 
chercher à rencontrer immé- 
diatement M. Arafat. Us ont 
besoin de discuter la remisé 
d'Hébron, et l’assouplisse- 
ment du bouclage des terri- 
toires palestiniens. Quelle 
que soit la position qu’Israêl 
compte adopter <à propos de 
Jérusalem, il devrait renoncer 
à des actions susceptibles 
d’être considérées comme des 
tentatives ponr anticiper la 
conclusion de conversations 
qui n’ont même pas encore 
commencé. Dans le cas 
contraire, ü risque d’enflam- 
mer les passions religieuses à 
travers le monde arabe, dont 
beaucoup de leaders, comme 
Israël, font face au' défi des 
islamistes. 


L’Allemagne, Le Pen, la Shoah, 


tiens régionales dans le sud-ouest 
de l'Allemagne, elle n'a pas de lea- 
der capable de galvaniser les éner- 
gies et de la faire entrer au Bun- 
destag. 

Cinquante ans après l'effondre- 
ment du IIP Reich, l'opinion reste 
très sensible à tout ce qui pourrait 
rappeler le passé. La violence 
contre les étrangers a suscité une 
riposte immédiate des mouve- 
ments civiques, sous des formes 
qui, de ce côté-ci du Rhin, peuvent 
prêter à sourire ; les Allemands ai- 
ment les processions nocturnes à 
la lumière des bougies. 

Cette sensibilité an passé avait 
joué un grand rôle dans Ut révolte 
des soixante-huitards allemands 
demandant à leurs pères où ils 
étaient pendant 1e nazisme; elle 
n’a pas diminué dans la jeune gé- 
nération et réapparaît à cause 
d’un acte de violence ou de la pu- 
blication d’un livre un peu provo- 
cateur. L'ouvrage de David Goi- 
dhagen, Hiüer’s Willing Executors 
(* Les excécutants consentants de 
Hitler*), dont rédition allemande 
connaît un énorme succès, est de 
ceux-là. Ce jeune sociologue de 
Havard soutient que ia majorité 
du peuple allemand a accepté la li- 


quidation des juifs, à cause d'un 
antisémitisme «culturel» ancré 
dans la mentalité allemande de- 
puis le XK e siècle. 

Des historiens peu suspects de 
vouloir banaliser la crimes du na- 
zisme ont eu beau mettre en garde 
contre une conception qui semble 
ressusciter l'idée d'une culpabilité 
collective, au mépris des travaux 
scientifiques soufignant ta grande 
complexité des sociétés et des 
comportements hndhridueis, David 
Goldhagen a fait une tournée 
triomphale en Allemagne. Q attire 
les foules, note l'hebdomadaire 
Die Zeit, parce - qu'il met le doigt 
sur « ia plaie toujours ouverte de 
iotre histoire nationale: pourquoi 
le crime monstrueux de la Shoah a- 
t-û été possible justement en Af/e* 
magne et pas ailleurs ? ». 


U. Y AVAIT AUSSI LES CONPUŒS. 

Faut-il voir dans cette interroga- 
tion sans cesse renouvelée une 
preuve de maturité de la démocra- 
tie allemande ? Une tendance en- 
core typiquement allemande à 
confesser ses péchés et à battre sa 
coulpe ? Ou considérer 1e succès 
de Goldhagen une comme une 
manifestation de bonne 


conscience, car l'auteur ne 
manque pas une occasion de pro- 
damer sa sympathie pour les Alle- 
mands de l’après-guerre qui «ont 
montré une grande capacité' à ap- 
prendre la démocratie » ?. A propos 
de ces ventes records, un critique 
a parlé de «maladie allemande»: 
ce qui a donné Poccastoc au res- 
ponsable culturel de U Frankfur- 
ter Aflgememe Zeitung de porter 
un diagnostic: « Nombre de ceux 
qui se s ont précipités pair entendre 
Goldhagen, écrit-il, ne savaient 
sms doute pas grand-chose de la 
maladie. Mais ils savaient tous 
qu'ils voulaient être guéris. » 

.. En observant Le Pen. ses scores 
électoraux, l'écho que ses thèses 
re n wu tie m dans l'opinion (selon 
les sondages), on serait tenté de 
renverser ia proposition : [es Fran- 
çais oe chscbeit pas à être guéris 
parce qu’ils ne savait même pas 
qtffls sont malades. 

Les Allemands d'aujourd'hui ne 
sont pas immunisés contre les 
thèses racistes - on a vu au 
con traire dans Fcx-RÛA que qua- 
rante ans d’antifascisme - de 
commande pouvait avoir des ef- 
fets désastreux -, mais ils sont vi- 
gilants, parce que l’histoire est 


toujours là qui sert de rappel à 
Tordre. La Vergangenheitibewcdti- 
gung 0e travail sur Te passé) est 
terminée et interminable. Quand 
on la croit finie, il y a toujours 
quelque chose pour montrer 
qu'elle est inachevée. ! 

Aux yeux des Allemands, les 
Français apparaissent beaucoup 
trop tolérants, collectivement, à 
P égard de Le Peu. Loin de nuire au 
chef du Front national, ses ou- 
trances qui donnent une expres- 
sion politique aux sentiments les 
plus vulgaires le servent parce que . 
lès Français ne sont pas affectés 
par la même plaie que leurs vot- 
sins d’outre-Rhin. 0s sont sortis tfe 
la guerre et de l'Occupation sans 
véritable traumatisme et res- 
sentent à F égard de leur histoire 
une certaine ingénuité. Us ont par 
rapport au national-socialisme 
cette innocence que professent tes 
peuples victimes par rapport à 
l'oppresseur: ; 

Peut-être sera-ce aiissï un des 
mérites du procès P&pon de rap- 
peler une évidence refoulée : entre 
les bourreaux et les victimes, 3 y 
avait aussi les complices. 


Dapiel Vemet 
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ARTS ETT VE, PREMIÈRE ASSOCIATION CULTURELLE 
DE VOVACES À L'ÉTRANGER, OUVBTTE À TOUS. 
SPÉCIALISTE DES FORUMS /Un’-CWHJSXTIONS. 

Réceptton : 251, nie de VSuglranl, Parle XV*. 

Tél.: 40^2021. Hbiltol 3614 AREVIE 
Et délégations régional à Grenoble, Lyon, Maraefllo, Mco. 
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Avec IKHAR, découvrez 107 des 469 sites 
culturels ou naturels classés sur la Hste 
du Patrimoine Mondial par fUNESCO ! 

• ORIENT, ASIE, AMÉRIQUE LATINE, 

AFRIQUE. AUSTRALE, AUSTRALIE— 

IKHAR, 32 rue du Laos, 75015 Paris, Tél : 43 06 73 13 
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SERVICE LECTEURS 
«BROCHURES 1996 / 97 * 

COMMANDEZ GRATUITEMENT 
ET RECEVEZ CHEZ VOUS LES BROCHURES 
DE VOS PROCHAINES VACANCES 

Je désire recevoir les brochures suivantes: 

[“H Terre tf aventure: — 

Arts & Vie J Desert d’aventure ...L 

lire ~.-L_ 


— — uesen u » 

THiar .... LJ Neige d’aventure 

Explorateur •■••■••■•••••"•■I— ^ Vie Sauvage 

□ 


Odile Nollet 

Le Monde Publicité 

133, avenue des Champs I 
75409 Paris Cedex 01 


Prénom: 

Adresse:- 

Code Postal: 

Ville: 


~3-g- 


; ****** 



M'- 





J \ 


’-s*'’ 




5. 


V, 





r ,m 



SpéôalisK: des Voyages Nature et d’Avramrc, Vie Sauvage présente : 

mvpttwrtniM Africaines’ hrodnwe de voyagea en camping en Afrique de 

•Esr, Australe, Centrale et Madagascar. 

Salkrfaet^foyagMNsturaHstes’brodmrede voyages en lodge en A±nqoe de 

l’Eff. Angtmle et Centrale, Pérou, Equatenr. Brésil, Inde et Malaisie. 


’ Vœ Sauvage 24 rue Vignon 75009 

TU ï 444HS-M f» : 

Nom et Adresse: 



à r océan bufian, de TArnérique à l'Asie. Pour retondre h vos attentas, FRAM pri- 
vflégie Taccuei. «sswb aux plus justes prix des vacances du quafité, offre un larçe 
choix de formule adaptées & tous les go&ts et budgets. 

• SOnn en résdanca, hôtels de loisirs à la raiga at au sdel Framissima, dont 
te damiamé au Maroc: te Fnmtoünw Ar#wr**** 6 Ouatante: à pan* de 

3 060 F de Paris. 

• FoimJiiàtetwl^autotaiis.vwefcends. 

• Oadti dfioounrtN faes ou accompagnés. 

• ChwBs flMrtura à Bafi. à me de te Réunion- 
NOUVEAUTÉ: 

• Sdürian Kenya 9 jourc/7 nuits pension compléta: à partir de 8 600F de Paris. 

Brochure «r demande 
FRAM à Toulouse : 05 62 15 IB 17 
i Paris: 01 40 26 30 31 
et dans toutes les agences agrées 


- T " Nos prochains rendez-vous «te Monde Voyages» 

„ * Terrés d’Asïes ■ le vendredi Ï8 octobre daté samedi 19 - lé supplément Terre d’hiver: le vendredi 22 novembre dalé samedi 23 

U supplément Terres d C oJùeKÜ . Stéphme Moullé-Beneaux: 44.43.76.38 - Guillaume Dmuillet: 44.43.77.36 
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ENTREPRISES 


ACQUISITION La CGP, holding 

des héritiers Wendel va vendre la 
moitié de sa participation de 20 % 
dans le leader mondial de l'embal- 
lage Crown Cork and Seal. Cette opé- 


ration, qui sera finalisée fin octobre, 
devrait lui rapporter environ 3 mil- 
liards de francs. • LA CG1P se désen- 
gage partiellement d'un secteur 
moins porteur et d'une entreprise ou 


LE MONDE/ SAMEDI 29 SEPTEMBRE 1996 

son rôle s'amenuisait. • LA HOLDING 
pourra ainsi s'offrir pour SA milliards 
de francs les 28 % de l'équipemen- 
tier automobile Valeo, détenus par 
l'homme d'affaires italien Carlo De 


Benedetti. «CE RACHAT satisfait le 
gouvernement et les constructeurs 
français, qui ne voulaient pas que 
Valeo passe sous pavillon américain. 
• LES PERDANTS de l'affaire sont les 


actionnaires de Valeo : sans interven- 
tion extérieure, Cerus aurait sans 
doute vendu plus cher sa participa- 
tion et les minoritaires auraient pu 
profiter d'une OPA. 


La CGIP s’apprête à prendre le contrôle de Valeo 

La Compagnie générale d'industrie et de participations, holding de la famille Wendel, va se désengager partiellement du numéro un mondial 
de l'emballage Crown Cork and Seal pour reprendre les 28 % de Carlo De Benedetti dans l'équipementier français 


HOLDING familiale des faéritias 
Wendel, la Compagnie générale 
d’industrie et de participation 
(CGIP). a annoncé, suite à son 
conseil d'administration du 26 sep- 
tembre, la cession prochaine de la 
moitié des 20 % qu’elle détient dans 
le groupe américain Crown Code 
and Seal, leader mondial de l'em- 
ballage. Les sommes ainsi récoltées 
p er me tt ro n t au groupe présidé par 
Ernest-Antoine SeOUère, de racheter 
la participation de 28 % que Cerus, 
holding française de r homme d’af- 
faires italien Carlo De Bendetti, dé- 
tient dans l'équipementier automo- 
bile français Valeo. 

Prévue fin octobre, la vente en 
bourse des actions Crown Cork and 
Seal devrait rapporter 580 millions 
de dollars (près de 3 milliar ds de 
francs). Les 28% de Valeo coûterait 
à la CGIP 6,4 milliards de francs, sur 
la base d’un cours de bourse de 
330 francs, somme que MSeDEère 
semble prêt à investir. Il attend 
d’avoir réalisé la vente de Crown 

Les chiffres dés 

Valeo 

• Chiffre d’affaires : 25,2 milliards 
de francs (1995), 23 milliards (1994), 
20,2 milliards (1993). 

• Résultat cf exploitation: 

13 milliard de francs (1995), 

13 milliard (1994), 13 mffliani 
(1993). 

• Résultat net : 1 milliard de francs 
(1995), 990 milli ons de francs (1994), 
705 millions (1993). 

• Effectifs : 29 600 personnes. 

• Capitalisation boursière : 

193 milliards de francs. 

• Actionnariat : Cerus 28 %, Caisse 
des dépôts 4 %, Crédit agricole 2 %, 
UAP 2 %, BNP 1%, le reste (65%) 
réparti dans le public. 



Cork pour préciser le prix de son 
offre. 

M. SeüEèze, qm a ap por té en 1995 
sa filiale CamaudMetalbax à Crown 
Qxk en échange d'une participa- 
tion de 20 %, renonce h m* être un 
actionnaire de long terme». L’em- 
ballage, qni croit moins que dans les 
années 80 et exige de lourds inves- 
tissements, représente un part trop 
importante des actifs de la CGIP 

De plus, M. Sefflïère a beau être 
premier actionnaire de Crown Cork 
et prérident de son comité straté- 
gique, û pèse moins qu’avant sur 
révolution du groupe, les centres de 
pouvoirs ayant clairement basculé 
outre- Altanti que. 

astusLÉsÉ? 

Le dossier Valeo est donc sur le 
point de connaître une «solution 
française». « L’opération avec la 
CGIP a deux chances sur trois 
d’aboutir», confient plusieurs 
proches du dossier. La mise ea 
vente de Valeo par M. De Benedetti 
en novembre 1995, avait provoqué 
une levée de boudieis des construc- 
teurs et du gouvernement français. 
Les seuls candidats an rachat 
étaient des industriels étrangers, 
américains pour les plus sérieux, 
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avec lesquels Valeo aurait pu être 
fusionné. Les centres de dédson et 
de recherche risquaient de quitter la 
France, remploi national <fStre ré- 
duit. Valeo aurait été noyée dans un 
géant de Féquqxment automobile, 
trop puissant au gnflt rfw construc- 
teurs français, PSA Peugeot Gtroèn 
et Renault. 

La solution CGIP, ri die s at is fait 
constructeurs et gouvernement. 


risque de léser Cerus, qui aurait 
souhaité vendre au prixfbit sa par- 
ticipation. L’américain TRW, numé- 
ro un mondial des coussins gon- 
flables de sécurité (les airbags), était 
prêt à payer plus cher que la CGIP 
avant de réviser ses évaluation à la 
baisse: les p~K* nart>< des construc- 
teurs français de couper leurs 
commandes à Valeo (37 % de son 
chiffre d'affaires) mit réduit la va- 
leur de Valeo. 

Arar dégager des synergies entre 
les usines Valeo et les siennes, un 
industriel aurait lancé une office pu- 
blique d’achat sur 100% des titres. 
M. SeflEère se limitera aux 28% de 
Géras. Ne franchissant pas le seuil 
de 33 %, il n’aura pas à réaliser 
d’OPA. Les actionnaires minori- 
taires ne poutrom pas vendre leurs 
titres au prix offert par la CGIE Un 
tri schéma va conforter ridée que la 
place de Paris n’autorise pas Je jeu 
des forions et des acquittions à se 
dérouler normalement. «Si frétais 
un petk actionnaire, je ferais un pro- 


cès ù Jacques Cetivet», proteste un 
banquier <f affaires. Quelle sera Fat- 
titude de la CGIP vis à vis-de Valeo ? 
Les héritiers Wendel ont besoin de 
toucha* chaque anné e des revenus, 
ue serait-ce que pour s’acquitter de 
leur impôt de solidarité sur la fisc- . 
time. Lorsqu’elle est entrée an capi- 
tal de Crown Cork, la CGIP Fa for- 
cée à verser des dividendes, ce 
qu’elle ne ftfent pas depuis les an- 
nées 5a Elle devrait faire de infime 
avec l'équipementier; qui consacrait 
jusqu’ici plus de 80% de ses béné- 
fices à son propre développement. 

TROP GROS 

* L'investissement de la COP n'est 
pas de Forgent intelligent», critique 
un spécialiste du secteur qui craint 
que la hol din g de la famiDe Wendri 
ne soit pas uu actionnaire ansri effi- 
cace que Cerus, qui a beaucoup va- 
lorisé le titre. Jusqu’à présent, le sa- 
voir-faire de la CGIP a été de faire 
grandir des petites entreprises pour 
1 k marier. Elle ne s’est jamais in- 


téressée à de très grands groupes 
comme Valeo-. dont M-Sefflière 
rrmfiaft en privé, 3 y a quelques 
mois, qtfü était trop gros pour M. 

La misslcmde M. Seillière sera de 
ne pas faire manqner à Valeo le 

♦ràtn des regroupements industriels 
qui ont fieu dans secteur des équi- 
pementiers automobiles. Valeo, 
fleuron industriel français, peut 
vivre seul au cours des prochaines 
années, mais O ne se sftne qu’au sa- 
rifong rang mondial des équipe- 
mentiers. Un rachat par Faméricain 
TRW sixième équipementier mon- 
dial, eut obfi à une logique indus- 
trielle : produits, dtents et implanta- 
tions des deux groupes sont 
complémentaires. Mais» avec la 
CGQUe fleuron industriel qu’est de- 
venu Valeo reste français, confor- 
mément aux voeux des construc- 
teurs Renault et Peugeot, et du 

graiv t-i-nement. 

Arnaud Lepartnentier 
et Virginie Malingre 


La prime qualité automobile ne sera pas reconduite 


LA « JUPPE1TE », la prime qualité automobile 
offerte par le gouvernement à tout acheteur d’un 
véhicule neuf qui abandonne ai ft-hang p un vé- 
hicule de plus de huit ans (entre 5 000 et 
7 000 francs selon la cylindrée), ne sera pas re- 
conduite après le 30 septembre, a annoncé le 
gouvernement jeudi Après dix-sept mois de 
« {rime à la casse » du gouvernement Balladur et 
un an pour cefle du gouvernement Juppé, le mar- 
ebé automobile va devoir vivre sans subvention. 

L’abandon de cette mesure suscite la satisfac- 
tion du ministère des finances, qui, <Lms une 
note confidentielle du service de la législation fis- 
cale, critiquait le «subventiamement fiscal de la 
consommation des ménages » (Le Monde du 
26 avril). Le coût budgétaire de la «juppette»se 
serait ainsi élevé à 33 milliards de francs, après 


les 4,4 mlHiaiüs de la «baHadurette ». A la satis- . 
faction aussi de Louis Schweitzer; le PDG de Re- 
nault, qui dans uu entretien au Monde (le 12 sep- 
tembre) qualifiait Pairie publique de « dopage 
provisoire» et r egrett a it qu’efle ait avantagé les 
petits modèles. 

Jacques Calvet, le PDG de Peugeot, et Franck 
Borotra, le ministre de Findustrie, étaient, quant 
à eux, partisans (Fan prolongement des aides. 
Depuis octobre 1995, plus de 600000 véhicules 
vendus auraient bénéficié de la «juppette», 
dont un tiers auraient constitué des ventes sup- 
plémentaires. Le relatif dy namisme cfawBsuehé > 
automobile explique une grande partie du re- 
bond de la ‘ nixmnmatinn des m énag es en août 
(3 % selon Plnsee). Rmr le seul mois de sep- 
tembre, dernier mois de Faide, les ventes auto- 


mobile pourraient atteindre 200000 vâùcules, 
soit une hausse de 75 % par rapport à Fan der- 
nier: Le mois <T octobre devrait accuser un fart re- 
cuL 

La direction de rétablissement de Pengeot-So- 
chaux, quf fabrique pri a flwlpnimt la 406, a an- 
noncé jeudi 26 septemtitsé que les ouvriers de- 
vraient connaître cinq Journées de chômage 
technique en octobre et autant en novembre. 

M. Schweitzer estime que «là tendance du 
marché est désormais. meÔIeure'» i pçKir pouvoir 
encaissa le contrecoup de la disparation du son- 
tieurétatique. MePBdM HepkriKt ^aaadt a 
révisé sa politique tarifai!*» en annonçant une, 
baisse des prix sur tonfe'sa g&rmhe dn 1" octobre. 
Avec ou sans prime, les consommateurs exigent 
desrabais. 


La compagnie Air Liberté obtient six mois de sursis 


AIR LIBERTÉ a déposé son bilan 
jeudi 26 septembre à 14 h 30. Placée 
sous administration judiciaire, la 
compagnie aérienne pourra conti- 
nuer son activité pendant six mois 
dits « d’observation », au terme des- 
quels le tribunal de commerce de 
Créteil devra décider de son sort 

Après une semaine de réflexion, 
les actionnaires d’Air liberté (dont 
le groupe Rivaud avec 32^4% des 
actions, lndosuez avec 13%, le 
loueur d'avions américain ILFC 
avec 12 %, Euralair avec 10 %, Qub 
Médiîemumée avec 83 %) ont fina- 
lement décidé de ne pas remettre 
d'argent dans la compagnie, qui a 
perdu 650 millions de francs entre 
le 1* novembre et le 31 juillet Lotfi 
BeBiassine, le PDG d’Air Liberté, 
leur avait proposé deux plans de re- 
dressement. Le premier prévoyait 
une réorganisation des lignes, avec 
la fermeture des lignes Toulouse- 
Londres. Bordeaux-Londres et Fa- 
ris-Montréal ainsi que la diminu- 
tion en rythme des vols sur les An- 
tilles et la Réunion, une 
réorganisation de la flotte et un 
plan social de 285 personnes (sur 
1 325 titulaires), accompagné de la 
non-reconduction des quelque 
600 contrats à durée déterminée du 
groupe. Le second, plus sévère, en- 
visageait de surcroît la fermeture 
des lignes sur les Antilles et la Réu- 
nion ainsi qu'une augmentation des 
tarifs de 15 % en moyenne. Couplé 
à un apport d’argent frais de 
250 millions de francs, ce dernier 
plan aurait permis, selon M. Bd- 
hassme. de revenir à Féquüibre dès 
1997. 

Mois seul le groupe Rivaud était 
prêt à « remettre au pot », à condi- 
tion, toutefois, de ne pas aller au- 
delà de son niveau actuel de partici- 
pation. ILFC et lndosuez, pour leur 
part, souhaitaient se désengager. 
Dans ces conditions, le patron d’Air 
Liberté n’avait plus qu’à aller dépo- 
ser son bilan. La compagnie, avec 
des capitaux propres de 43 tnMons 
de francs, était dans une situation 
financière dramatique. Incapable 
de faire face à ses dépenses d'ex- 
ploitation, elle n’honorait plus les 


échéances de remboursement de 
trois avions, financés par un pool 
bancaire conduit par lndosuez. Elle 
ne payait pas non plus ses autres 
créanciers, comme Aéroports de 
Paris, Servait (service de restaura- 
tion), ou les pétroliers. Jeudi après- 
midi, cTaUkurs, ces derniers ont re- 
fusé pendant quelques heures de 
faire le plein d'un avion à Nice. 

Certains fournisseurs 
réfléchissent 
à la possibilité 
de se retourner 
contre Rivaud, 
l'actionnaire 
principal 


Selon M. Belhassme, ses encours 
fournisseurs s’élèvent à 270 mil- 
lions de francs, mais selon des 
proches du dossier fa somme serait 
plus élevée. Certains de ses fournis- 
seurs réfléchissent actuellement à. La 
possibilité de se retourna: contre 
Rivaud, Factionnaire principal, 
pour « gestion de fiait» et «soutien 
abusif». Rivaud avait demandé à 
Lotfi BeOiasrine de rembourser cTid 
au 18 novembre un découvert ban- 
caire de 377 millions de francs. Sans 
argent frais, la compagnie aérienne 
n’avait aucune chance de s'en sor- 
tie 

Air Liberté paye ainsi sa re- 
cherche éperdue de parts de mar- 
ché: trop d’ouvertures de lignes 
{on en compte onze pour cette an- 
née) et trop de promotions. La 
concurrence du groupe Air France, 
qui, depuis cet été, a repris Finitia- 
tive en matière de prix sur ses desti- 
nations domestiques, y compris sur 
les Antilles, n’a pas arrangé les af- 
faires de Lotfi Belhasrine. Cdui-a 
accuse le transporteur national 
d’avoir utilisé sa recapitalisation 
-de 20 milliards de francs- pour 


casser les prix. Christian Blanc, le 
PDG d’Air France, avait pubfique- 
ment déclaré, en janvier 1996, qfrfl 
souhaitait «sortir» Air Liberté du 
marché. 

De surcroît, fa gestion d’Air li- 
berté a parfois pu sembler proche 
de l’amateurisme. Exemple: pen- 
dant plusieurs semaines, le tour- 
opérateur d’Air liberté. Nouvelle 
Liberté, n’a pas introduit dans son 
ordinateur Fexistence d’un vol Ah 
liberté sur Paris-Toronto. 

M. Belhassfne, qui a été mainte- 
nu dans ses fonctions de PDG, a fi- 
nalement choisi d'appliquer son 
premier plan de restracturation, le 
moins sévère. D y a même ajouté 
une touche purement perso nn e ll e, 
sans en avoir préalablement infor- 
mé ses admînistrateun et le tribu- 
nal de commerce: Air Liberté va. 
réaliser une augmentation de capi- 
tal de 100 millions de francs, qui se- 
ra souscrite à hauteur de 60 mil- 
lions par ses salariés et de 
40 millions par lui-même et des 
partenaires e xt é rie ur s. Certains de 
ses actionnaires front pas apprécié 
d’apprendre par fa presse l’exis- 
tence de fa possibilité de ce RES à 
moindres frais. 

Ce montage de dernière minute 


ne devrait toutrfois pas suffire à ra- 
mener Air Liberté à l'équilibre, 
même siUFC qui louait quatre Air- 
bus à Air liberté, lui donne un coup 
de pouce en acceptant de les re- 
prendre sans dédit Ch; à la veffle de 
fa fibérafisatkm du dd européen, le 
gouvernement français souhaite 
voir se rapprocha- Air Liberté et 
AOM, filiale du Consortium de réa- 
fisation (CDR), Forganfeme chargé 
de vendre les actifa dn Crédit lyon- 
nais. B faudrait, dans ces condi- 
tions, qu’B trouve un repreneur 
pour les deux compagnies, le CDR 
ayant pour vocation de vendre 
AOM et ne» pas de le gérer; et en- 
core moins de hd faire racheter une 
entreprise en dépôt de bilan. Une 
solution française semble dans ce 
cas phs difficile à envisager qu’une 
reprise par un groupe étranger: 

Sera-t-il possible, dans ces condi- 
tions, de aéer fe second pôte aérien 
français que le go u ver ne ment sou- 
haite voir prendre place aux côtés 
d’Air France? Le tribunal de 
commerce de Crétefl, qui doit déci- 
da de raverrir d’Air Liberté, aura 
peut-être d’autres schémas & explo- 


Les laboratoires donnent leur accord 
sons condition aux génériques 


r et 


V. M. 


LA VOLONTÉ du gouverne- 
ment de promouvoir les médica- 
ments génériques et la parution 
d’un premia guide de ces pro- 
duits pourle grand public (Le 
Monde du 27 septembre) suscitent 
de nombreuses réactions. Les gé- 
nériques sont des copies de médi- 
caments dont les molécules ne 
sont plus protégées par des bre- 
vets. Leurs prix sont inférieure de 
20 % à 40 % à ceux des médica- 
ments de marque, entraînant une 
baisse des marges pour les phar- 
maciens. . . 

Face à l'accélération voulue par 
les pouvons publics, F Union na- 
tionale des pharmaciens de Rance 
(UNPF) estime qu’une « introduc- 
tion massive et non contrôlée des 
génériques représente un risque 
économique très important». De 
sou côté, le président du Syndicat 
national de l’industrie pharma- 
ceutique (SNIF). Bernard Mesuré, 
souhaite « éviter tout débat polé- 
mique ou corporatiste inutile » 
concernant le projet d’autoriser 
les pharmaciens à substitua des 
génériques aux médicaments de 


marque prescrits par les médecins. 
Favorable an développement de 
ces copies, le SNIP revendique, en 
contrepartie, une hausse des tarife 
des médicaments innovants. 

RbÔpp-Poufeoc Rcrrer, numéro 
un français du secteur des gâaé- 
riques, avec 120 millions de francs 
de chiffre d'affaires, soit un tiers 
du marché national, espère réali- 
ser 500 millions de francs de 
ventes dans cinq ans grâce au dé- 
veloppement des Dd (dénomina- 
tion commune Internationale). 

Cescopies de médicaments sont 
commercialisées sous le nom de 
leur molécule: acide acétylsalicy- 
lique au lieu d’Aspirine, par 
exem ple. Apparus fl y a on an. Os 
représentent 4,6 millions de francs 
de chiffre d’affaires. GNR Phanna, 
filiale de Pallemand Gehe. en est le 
leader, avec 45% des pans. Pour 
cette jeune société, «toute infor- 
mation sur le sujet est bonne, nous 
voulons que le patient adhère au 
générique», affirme fa directrice 
dn marketing, Caroline Duros. 

D. G. 


Paribas supprime les frais d’achats 
sur les titres Paribas. 
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Le Trésor américain émettra en 1997 
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M. Clinton souhaite faire de ce produit un argument électoral à la veille du scrutin présidentiel 


prémiaik contre une éventuelle accélération de 
rinflition 


Le Trésor américain procédera, le 15 janvier 1997, 
à ta première émission d'obffgations indexées 
sur rmdke des prix à la consommation observé 


aux Etats-Unis. Ces empnmts, qui existent déjà 
au Canada et au Royaume-Uni permettront aux 
mâtages américains qui les achèteront de se 


au cours des prochaines années, en 
leur assurant un rendement réel fixe. 


ARN DE MIEUX marquer Pim- 
portance de l’événement, c’est le 
président BQ1 Clinton qm a lui- 
même tenu à présenter, mercredi 
25 septembre, lors d’une interven- 
tion an Robert Morris College de 
Pittsburgh (ftnnsyfvanle), le détail 

dn programme d'emprunts I n d e xés 

sur l'inflation que le Trésor des 
Etats-Unis va prochainement 
émettre. Ce nouveau type d’obHga* 
rions, tient le lancement avait été 
annoncé au mois de mai par le se- 
crétaire d'Etat au Hésoi, James Ra- 
bin (Le Monde dn 18 mai), marque 
une date importante dans nrïstoire 
dn mode de financement de FEtat 

amérirafn- 

Les inflation indexed notes seront 
émises chaque trimestre àpartir du 
15 janvier. Lès emprunts possède 
ront une durée de dix ans, d’autres 
titres à deux et à dnq sus devant 
être émis ultérieurement Leur va- 
lem; comme ceDe dn coupon se- 
mestriel qui leur sera attaché, sera 
fonction de Fmdice des prix à la 
consommation observé aux Etats- 
Unis. Les fiux d’intérêt versés dé- 
pendront ainsi directement de 
l’évolution de l'inflation, et le ren- 
dement réd des titres se t r o u vera 
de cette façon assuré. 

Les obli gat i o ns daSSlqueS à tanT 
fae ne présentent pas ce genre de 
protection contre Finflation. La va- 
leur lédüe des titres diminue au for 
et à mesure que le rythme des paix 
progresse, lésant les épargnants 
qui les possèdent L’idée d’émettre 
des e m pr unts indexés sur l'infla- 
tion est .chère aux économistes de 
l’école monétariste, qui y voient un 
moyen efficace de combattre fin- 
flation. Avec ce type de prodmts, 
en effet, un Etat ne peut pins 
combler sur F mfla l inn pour réduire 
son endd^qgoçntJDe^sarL côté, le 

capital de 1 


F abri d’une hausse des prix. «La 
loyauté et FhormSteté envers les ci- 
toyens, de la part de leur gouverne- 
ment, exigeraient ^introduction de 
clauses d’indexation sur Fntflation 
pour leurs em p r u nts à long terme», 
expliquait, fi y a quelques années, 
Milton Friedman, prix Nobel 
d’économie, ses vœux se trouvent 
aujourd'hui exaucés. 

RENDEMENT INF&UEUR 

B31 CKnton n’a pas manqué de 
souligner les avantages que pour- 
ront tirer les ménages américains 
d’un tel produit frisant de cette ré- 
forme financière un argument élec- 
toral à deux mois du scrutin pré- 
sidentiel «/tour /es investisseurs qui 
choisiront ces obligations, ü rfy aura 
pas de gains en papier mais des 
gains réels», a déclaré le candidat 
démocrate à la Maison Blanche. 
« Cest une vraie incitation pour les 
familles à épargner pour Pochât de 
leurs maisons et pour leurs enfants», 
a-t-il ajouté. Les investisseurs insti- 
tutionnels devraient également 
s'intéresser à ces obligations. Les 
fonds de pension, qui gèrent les ca- • 
piteux destinés aux retraites et qui 
ont des engagements à long terme, 
pourront les utiEser pour fixer, dis 
l’origine, ime rémunér ation. Cer- 
tains intervenants se montrent 
moins enthousiastes, estimant 
qu'ils n’ont pas besata de ces ins- 
truments financiers qui limitent 
potentiellement les rendements en 
éliminant le facteur risque. 

Car rassurante contre F inflation 
aura un coût: les titres indexés 
présenteront un rendement infé- 
rieur à celui aujourd'hui proposé 
par des obligations classiques. Le 
Hésor américain pourra ainsi trou- 
ver un avantage financier à 
émettre des i 

que jesjuix 


En patron modèle, Edmond Maire 
- abaisse la durée du travail 


PRÉSIDENT depuis 1989deVDr 
lages Vacances Fami&es (WF), nu- 
méro un français du tourisme as- 
sociatif, Fbosnme qui fut secrétaire 
général de la CFDT die 1971 à 1988 a 
décidé de mettre tm terme an de- 
voir de réserve qu’il s’imposait 
Vingt-quatre heures avant la 
conférence de presse de rentrée 
que doit tarir FEcoIe Notât, actuel- 
lement à la tète, de la CFDT, Ed- 
mond Maire a décidé d'effectuer 
son retour sur la scène pubBque— 
en tant que patron. Et même pa- 
tron modèle. Dans la matinée du 
jeudi 26 septembre, fl a présenté à 
la presse un-accord «extraordi- 
naire». «Je n'ai Jamais vu de ma 
vie un accord aussi riche; aussi no- 
vateur, ayant une telle portée, as- 
sure-t-ü. Nous sommes devant me 
innovation sociale majeure, la plus 
importante sans doute, en ce qui 
concerne lé temps fibre et payé, de- 
puis F instauration des congés payés 
de 1936.» . 

UNE LO*« GÉNIALE » 

De quoi s’agit-fl ? Malgré tm 
chiffre d’ affaires de l milliard de 
francs et 78 équipements de va- 
cances en Europe, WF — «une en- 
treprise comme les autres» - 
n’échappe pas à la morosité am- 
biante. «La consommation stagne 
ou baisse. Les équilibres écono- 
miques' s’en ressentent », analyse 
Edmond Maire. Cette année, «le 
résultat sera tord juste équilibré ». 
SU avait été un chef d'entreprise 
comme les autres, fi aurait, sans 
doute, licencié du personnel- Mais, 
grâce à la loi Robien, qui est «gé- 
niale» car rite p erm et de financer 
la rédaction du temps de travail, la 
direction de WF vient de si gner 
avec deux syndicats (la CFDT et la 
CFTC, majoritaires) un accord qui 
annualise et réduit de 10 % le 
temps de travafl des 1 700 salariés. 
En contrepartie, 10% Remplois 
supplé m e nt a ire s (soit 170 équiva- 
lents temps plein) sont créés et 
300 saisonniers en situation pré- 
caire se votent offrir un contrat, 
toujours à temps partiel mais dé- 
sormais à durée indéterminée. 
Seule concession des employés: 
une baisse <de salaire del% en no- 


vembre prochain et un gd des ré- 
munérations jusqu’en novembre 
1997. Mais, pour Je père dû « donr 
nant-donnant», cela n’est rien à 
côté de la véritable innovation de 
Faccoxd: la création d’un capital- 
temps permettent une gestion très 
personnalisée du temps fibre. La 
réduction dn temps de travail re- 
présentant l’équivalent de. 
23,5 jours non travaillés mais 
payés, chaque salarié est libre, 
«dans les limites évidemment, des 
nécessités du service», d’utiliser à 
sa guise ces 4,7 semaines dégagés 
supplémentaires. Sortir plus tôt le 
soir, travailler un peu moins 
charpie semaine ou chaque mois, 
tout regrouper pour «réaBser san 
rêve de partir plus longtemps dans 
un pays lointain », tout est possible. 

Edmond Maire a déridé de se 
mettre en avant parce qu’il est 
convaincu que d’autres patrons 
peuvent en faire autant. Jacques 
Chirac, à qui raccord fut présenté 
début septembre, a estimé; selon 
primnnd Maire, que «c’est exacte- 
ment ce dont la France a besoin», 
L’ancien dirigeant syndical est bien 
déridé à «ressortir du bois » pour 
convaincre les chefs d’entreprise 

de suivie son exemple. 

Il va prochainement écrire à Jean 
Gandois, président du patr onat 
français pour que céftn-ti adopte 
un point de vue plus positif surla 
loi Robien. « Bien des chefs d’entre- 
prise hésitent à appliqu er la loi Bio - 
bien et manifestent un certain atten- 
tisme. n serait très dommage que la 
morosité ambiante, ou le scepticisme . 
érigé en principe, conduise nombre 
de responsables à manquer leur 
chance d’un nouveau départ On 
n'qffrontepasVavertiren détournant 
la tête quand un tel atout est à votre 
portée», expïique-t-fl. Edmond 
Maire en est convaincu : à cette in- 
novation se diffuse, de nouveaux 
frr g pf ns apparaîtront dans le do- 
maine des loisirs, des sports, de la 
formation et de la cutuxe. L'ancien 
syndicaliste pourrait voir te chô- 
mage baisser, et le président de 
WF, scs centres encore davantage 
occupés. 

Frédéric Lémsûtre 


ne dérapent pas au cours des pro- 
chaines iwwM&g. A cet cette 
réforme de sa ranfianre 

Hans le foit que Finflation re ste ra 
durablement faible au cours des 
prochaines années aux Etats-Unis. 
H estime également que, par ce 
moyen, ü' diminuera le coût de sa 
dette et considère que le taux d’in- 
flation actuellement anticipé par 
les investisseurs, reflété par tes ren- 
dements observés sur les obliga- 
tion s Hiw<»qro»< t est trop élevé. 

Les Etats-Unis ne sont pas ^pre- 
mier pays à mettre en place ce type 
d’emprunts. Des obligations in- 
dexées sur l’Inflation existent 
d'ares et déjà au Canada, en Aus- 
tralie, en Suède et au Royaume- 
Uni Outre-Manche, te lïésor offre 
depuis 1981 des index-tinhtd güts. 
Aujourd’hui, ces dentiers repré- 
sentent environ 20 % du total de la 
dette publique britannique. L’opé- 
ration’ financière, pour le 
Royaume-Uni a été particuEère- 
ment rentable puisqu’ en 1981 l'in- 
dice des prix à la consommation se 
situait à 11 % et qu'il est au- 
jdurcFbni revenu à environ 2 %. 

Si Paris avait adopté, à cette 
époque, la même solution que 
Londres, soufignent tes analystes, 
les flnawr^< publiques de la France 
se r aie n t aiijônwfhTfl dans un bien 
meilleur état qu’elles ne le sont Le 
montant des intérêts à verser par 
l’Etat sur ses empnmts sentit 
moins élevé (il représentera, en 
1997, 232,6 milliards de francs), 
comme le niveau de sa dette (56 % 


du produit intérieur brut). «La 
France n’aurait pas de difficultés à 
re sp ecte r les critères de Maastricht 
Des obligations h rendement réel 
sont un moyen idéal et naturel pour 
stabiliser le ratio dette/produit inté- 
rieur brut», souligne un écono- 
miste. 


S la Hîwpçrtnnn Hn “frésor a étudié 
1e dossier, divers obstacles, tant 
d’ordre juridique que «philoso- 
phique », se sont jusqu’à présent 
opposés au lancement d'obliga- 
tions de ce type. Depuis 1959, une 
loi interdit en Rance les danses 
d’indexation pour les emprunts 
(une exception avait toutefois été 
faite pour rempnmt Giscard, lancé 
en 1973, référencé sur For). Les mi- 
lieux pofitiques se sont également 

mnmtfy pWrwiff à ^>vtewr 

T épargne et Je capital alors qu’au 
s'efforçât de déshidexcr tes reve- 
nus du travail De surcroît, Je mo- 
ment sanMe peu propice au lance- 
ment en France d'obligations 
îndwfai sur l’inflation Han< la me- 
sure où cette dernière se situe au- 
jourd'hui à un niveau historique- 
ment bas. L’Etat ne peut guère 
espérer , dans ces conditions, tirer 
d’avantages, financiers importants 
d’un tri projet et peut craindre, au 
contraire, une accélération de l’In- 
flation qui r obligerait à verser dans 
le futur des coupons de plus en 
plus élevés. 

Plerre-Antobie DeDwmmais 


DMC va supprimer 1 500 emplois 
en France et en Allemagne 

LE LEADER français du textile, également numéro un mondial des tissus 
imprimés, a annoncé jeudi 26 septembre, qu’il allait supprimer 1 500 em- 
plois sur la période allant de janvier 1996 et juin 1997 (sur un effectif total 
de 9 124 personnes fin 1995), soit 1 000 de plus qu’tnfcialement prévu. Un 
ou deux rites supplémentaires seront fermés en France et en All e magne, 
a annoncé le groupe, qui n’a pas voulu être pins explicite mais a indiqué 
que la majeure partie des suppressions d’emplois toucheraient F Alle- 
magne. An cours dn premier semestre, le chiffr e d’affaires @336 mil- 
liards de francs) est en baisse de 133%, te résultat courant est en perte de 
107 minio ns et te résultat net consolidé est négatif de 145 mflflons de 
francs. 

DÉPÊCHES 

■ CRÉDIT FONCIER : le tribunal de commer c e de Paris statuera lundi 
30 septembre sur la requête déposée par la direction du Fonder de re- 
porter rassemblée générale e x t r a o rdinaire (AGE), prévue pour 1e 28 oc- 
tobre. Près de 2 000 salariés du Fonder (sur 3 300 employés) ont manifes- 
té jeudi 26 septembre à Paris pour rejeter le plan gouvernemental qui 
prévoit à terme la disparition de î’institntion. 

■ VALtJJET: la compagnie aérienne américaine a été autorisée à re- 
prendre ses activités, a annoncé jeudi 26 septembre le département amé- 
ricain des transports, les vols r e pr endront dès le 30 septembre. Spéciali- 
sée Hans les vols à bon marché, Vàtujet avait été interdite d'opérations 
après Pacddent en Floride, le 11 mal qui avait fait 110 morts. 

■ LORALrle groupe américain a annoncé le 25 septembre le rachat du 
service de tâédiffurion satellitaire d’AT&T, SkyNet, pour 7123 millions 
de dollars (plus de 33 milliar ds de francs) en liquide, se posant en 
concurrent direct de Hughes Electronics, qui vient d’acquérir PanAmSat 
■TOSHIBA: 1e groupe âectnnriqiie Japonais a annoncé le 26 sep- 
tembre que ses premiers lecteurs de vidéodisques numériques (DVD) se- 
ront disponibles le 1" novembre an Japon, comme ceux de Matsushita. 
Sony a repoussé au printemps 1997 le lancement de ses produits. 

■ NOMINATION.’ Bernard Attali quitte la Banque Aijfl, filiale du 
groupe Lagardère, pour rejoindre la stnictrae française de la banque 
américaine Bankers Trust fi y remplace Philippe Souviron, nommé pré- 
sident de Bankers Tïutt International basée à Lombes. 

■ SNECMA : te nouveau patron dn motoriste fiançais, jean-Paul Bê- 
chai, a dédaré aux Echos, Je 27 septembre, que « le groupe devrait appro- 
cher de réquUibre cette armée». Le groupe Snecma a perdu 1,24 mfifiard 
de francs en 1995. 

■ PEPSICO : te groupe américain a annoncé jeudi 26 septembre une 
« restructuration mqfeure » de ses activités internationales, un mois après 
s’être vu rafler par Coca-Cola le marché du Venezuela. Le groupe va « ré- 
duire à ressentie! » ses opérations, notamment Hans les boissons gar 

intipmfltinnalps. 

■ GÉNÉRALE DES EAUX : F opérateur britannique BT va investir 
g37mfiEairis de francs dans Cegetel, dans le cadre de Faflfauce conclue 
le 26 septembre avec le groupe français dans les télécoms (Le Monde du 
27 septembre). Mannesmann, qui prend 10% de Cegetel n’a pas souhai- 
té révéler le montant exact de son investissement, estimé à quelque 
4 milliards. 


Groupe Paribas 


Résultat net au 30 juin : 

4 milliards de francs. 

Le retour à une dynamique de rentabilité 
et de développement. 


5498 



Résultats nets 

(canOtoaide frrocri 
■ Put du Groupe 


■Très bonne performance 
des activités de Banque 
d'affaires internationale 
(Banque Paifoas et ' 
Partes Affaires tndustriaBee). 

i Consolidation dee ré sultat» 
des activités de Services 
financiers de délai (Crée» du 
Nord, Compagnie Bancaire). 

iDes plus-values late nt es 
reconstituées après la 
réalisation d’importantes 
cessions. 


L e premier semestre est caractérisé à la fois par l’amélioration des résultats des activités 
bancaires et par la réalisation de plus-values importantes sur le portefeuille de 
Paribas Affaires Industrielles. Ainsi : 

- la rentabilité des activités opérationnelles de la Banque Paribas atteint, sur une base 
annuelle, près de 18 % avant impôt, 

- les plus-values latentes an sein du portefeuille de Paribas Affaires Industrielles sont 
supérieures à 10 milliards de francs, après 3 milliards de plus-vaines réalisées au cours 
du premier semestre, 

- le Crédit du Nord démontre sa capacité bénéficiaire, 

- les objectifs de cession d'actifs fixés en début d'année ont (Fores et déjà été atteints et les 
éléments particuliers provisionnés en 1995 (Compagnie de Navigation Mixte, recentrage 
du Crédit du Nord, sortie de crise de Cogedim) ne pèsent plus sur les comptes. 

Consotidation dos résultats du pAfo garn i csa flnandara do d é t ail 

La Compagnie Bancaire contribue pour 145 millions de francs aux résultats. Tous les secteurs 
d'activité à l'exception des financements immobiliers améliorent leur performance. Le Crédit 
dn Nord confirme son retour à la rentabilité avec une contribution de 110 millions de francs. 

Très boom performance do pAb Ba nque cPsffalree Int ernati onale 

La contribution de la Banque Paribas est en forte croissance à 1 043 millions de francs 
contre 57 millions au premier semestre 1995. Les recettes de tous les métiers sont 
en croissance, les provisions sont subies et les frais généraux sont maîtrisés. 

Paribas Affaires Industrielles augmente significativement sa contribution à 2 644 millions 
de francs contre 913 millions de francs au premier semestre 1995. Si les pins- values 
réalisées sont importantes (3 milliards de francs) le montant des plus-values latentes 
est supérieur à 10 milliards de francs. 

Une stratégie confirmée 

Centré autour de ses deux métiers de Banque d'affaires internationale et de services financiers 
de détail le Groupe Paribas vise des positions de leadership au niveau européen ou mondial 
sur les marchés où il opère. 

Il dispose de fonds propres à l’égal des grandes banques internationales et d’une marge 
de manoeuvre tactique et financière retrouvée qui lui donne les moyens de ses ambitions. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA BOURSE DE TOKYO a, pour 
la quatrième séance consécutive, 
gagné du terrain. Vendredi, te Ntkkei a 
terminé en hausse de 0,40 %, engran- 
geant 85,65 points, à 21 547,02 points. 


■ L'OR a ouvert en baisse vendredi sur 
le marrfié i nternational de Hongkong. 
L'once s'échangeait à 381,00- 
381,30 dollars contre 382,10- 
382/40 dollars la veille en clôture. 


■ LES RÉSERVES DE CHANGES de la 
Banque de France ont diminué de 
190 iidlions de lianes dans la semaine 
du 12 au 19 septembre, à 121,82 ntiil- 
lîarris de francs, selon le Oécüt lyonnais. 


■ LA GADES (Caisse d'amortissement 
de la dette sodaie) a lancé jeudi un em- 
prunt obligataire de 12 milliards de 
francs, doté d'un coupon de 6 % à 
échéance du 25 juillet 2005. 


■ LE5 LIQUIDITÉS NETTES investies en 
août dans les fonds de placements 
américains en adkms ont plus que tn- 
par rapport a juillet; à 17,93 mB- 
dedoflarî (contre 5,76 mffliards). 
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Bonne orientation 
à Paris 

LA BOURSE DE PARTS restait 
bien orientée vendredi dans un mar- 
ché actif en raison de l’opération fi- 
nancière portant sur Vateû, Cerus et 
la CGI2 En recul de 0,40 % à l'ouver- 
ture, l'indice CAC 40 afiiehait une 
heure un quart plus tard un gain de 
020%. Aux alentours de 12 h 30, les 
valeurs fran çais» affichaient un gain 
moyen de 0,13% à 210655 points. 
Le volume des échanges s’élevait sur 
le marché à règlement mensuel à 1,8 
milliard de francs. Selon le secrétaire 
américain au Trésor, Robert Rubin, 
les perspectives économiques en Eu- 
rope et au Japon se sont améliorées, 
même si la croissance reste très mo- 
dérée. Un s entiment que partage le 
FMI, qui estime que rmflztion est 
vaincue dans les pays industrialisés. 

Le marché continue à réagir aux 
résultats semestriels des entreprises 
mais aussi aux restructurations in- 
dustrielles. La CGlP a annoncé re- 
prendre la participation détenue par 
Cerus dans Valeo. Le titre Cerus 
monte de 63% à 131,80 francs et 
Damait de 3,5 %, malgré Pannonce 
d'une baisse de 28% du résultat se- 


Indice CAC 40 sur un an 



PRINCIPAUX ÉCARTS 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHE 


mestrfeL Ce chiffr e était anticipé, 
notent les gestionnaires. 

Alcatel Alsthom montait de 3,2 %. 
Baisse de S % de DMC, qui a annon- 
cé une perte de 145 milli ons de 


francs au premier semestre et ne 
s’attend pas à une amélioration au 
second. Recul de 63 % du Crédit 
lyonnais et de 33% de Gaumont 
Renault perd 23%. 


L'Air liquide, valeur du jour 

DES RÉSULTATS semestriels 
jugés décevants ont pesé sur le 
cours de l’action L'Air liquide jeu- 
di 26 septembre à la Bourse de Pa- 
ris. Le titre a terminé la séance sur 
un recul de 3,2%, à 518 francs. Les 
transactions ont porté sur 253 000 
pièces. 

Cela étant, les intervenants ne 
sont pas inquiets. Selon eux, le 
titre devrait vite se stabiliser, 
compte tenu de la qualité du 
groupe, tes intermédiaires restant 
généralement à l'achat (Cholet 


Dupont, CDC Bourse) ou à neutre 
(SGE Delahaye, Paribas Capital 
Market). Depuis te début de Tan- 
née, la valeur a gagné 10.94%. 


Air Liquide sur ’ mois 
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Nouvelle hausse 
à Tokyo 

LA BOURSE (te Tokyo a encore 
progressé vendredi, enregistrant sa 
quatrième séance de hausse consé- 
cutive. Cette avance, bien que limi- 
tée. confirme aux yeux des bour- 
siers la fermeté de la tendance 
hausrière du marché, qui a réussi à 
surmonter ses pertes initiales. L’in- 
dice Nüdoei a gagné 85,65 points à 
21 547,02 points, soit une avance de 
0,40%. 

La veffle, Wall Street a légèrement 
reculé jeudi, à l’issue d’une séance 
irrégulière, marquée par des opéra- 
tions de mise à jour avant la fin du 
mois et 1e début de la publication 
des résultats financiers des sociétés 
au troisième trimestre. L’indice Dow 
Jones des valeurs vedettes a perdu 
831 points, soit 0,14%, à 586835 
points. Wall Street avait progressé à 
l'ouverture, grâce à la baisse des 
taux d'intérêt à long terme et d’un 


bond du titre Du Pont de Nemouts. 

La Bourse de Londres a terminé 
en légère baisse, tirée vers 1e bas par 
Wall Street après une journée domi- 
née par tes résultats des entreprises. 
L'indice Footsie a terminé en baisse 
de 23 points, soit 036%. à 3 9333 
points. La Bourse de Francfort a 
battu un nouveau record, l’indice 
DAX terminant la séance officielle à 
2 66635 points (+039%). 
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LE CONTRAT notionnd du Matif, qui mesure la per- 
formance des emprunts d’Etat français, a ouvert sur une 
note stable, vendredi 27 septembre. Après quelques mi- 
nutes de transactions, l'échéance décembre s’inscrivait à 
124,78 points, inchangée par rapport à son cours de clô- 
ture de la veifle. Le rendement de l’obligation assimilable 
du Trésor (O AT) à dix ans s’établissait à 6,10%, soit 
0,04 % au-dessus du taux de l'emprunt d’Etat allemand 
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de même échéance. Jeudi, 1e marché obligataire avait 
terminé la séance en hausse, soutenu par l'annonce 
d'une baisse plus forte que prévu (-3,1%) des 
commandes de biais durables aux Etats-Unis au mois 
d'août Le rendement du titre d’Etat à trente ans s’était 
replié à 6,89%. 

La Banque de France a laissé inchangé, vendredi ma- 
tin, à 3,44 %, le taux de Targent au jour te jour 
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LE DOLLAR était en hausse, vendredi matin 27 sep- 
tembre, lors des premières t ransacti ons entre banques 
sur tes places financières européennes. Il féduDgeak à 
13223 mark, 54491 francs et 11030 yens. Le b8tet vert 
restait soütmr par la bonne tenue des marchés obliga- 
taires américains à la suite de la décision, mardi, de la 
Réserve fédérale des Etats-Unis de ne pas relever ses 
taux directeurs. Sur te marché des devises européennes, 
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le deutschemark continuait à s'afiaibfic. Le franc cotait, 
vendreefi matin, 33819 francs pour 1 deutschemark, mal- 
gré Fannonoe d’une forte hausse du taux de chômage au 
mois d’août (+13 %). La Ere s’inscrivait à 99735 lires 
pour 1 mark, son cours te plus élevé depuis le début de 
F année. Jeudi, la Barque nationale suisse a choisi de ré- 
duire d’un demi-point son taux d’escompte afin de frei- 
ner P appréciation du franc suisse. 
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FINANCES ET MARCHÉS 


LE MONDE/SAMED128 SEPTEMBRE 1996/ 23 


REGLEMENT 

MENSUEL 

VENDREDI 27 SEPTEMBRE 
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AUJOURD'HUI 


SPORT5 


COUPE DES COUPESu dub 

de Nîmes olympique a poursuivi, 
jeudi 26 septembre, son parcours en 
Coupe des coupes. Les Joueurs de 
Pierre Mosca se sont imposés sur le 


terrain des Hongrois du Kispest 
Honved de Budapest (2-1), après 
leur victoire (3-1) du match aller. De 
nombreux supporteurs de la cité du 
Gard ont fêté l'événement dans la 


nuit. • LE PARIS SG a rejoint les Nï- 
tnois en huitièmes de finale, dont 
les matches seront tirés au sort ven- 
dredi 27 septembre. Les joueurs du 
tandem d'entraîneurs Ricard»- Bats 


ont facilement battu (3-0, après le 
4-0 du match aller) les amateurs de 
Vaduz, le club du Liechtenstein. 
• DANS LES AUTRES rançonnes de 
la Coupe des coupes, la logique a 


été généralement respectée : le 
FC Barcelone, la Fiorentina, le FC li- 
verpool, le Benfica de Lisbonne, le 
PSV Eïndhoven et G alatasaray Istan- 
bul se sont qualifiés. 


La véritable campagne européenne du Paris-SG peut commencer 


De nouveau vainqueurs (3-0) des amateurs du FC Vaduz, du Liechtenstein, les protégés du nouveau tandem 
formé par Ricardo et Joël Bats vont tenter de préserver leur trophée en Coupe des coupes 


05 ÉTAIENT VENUS au Parc 
des Princes animés par on objectif 
bien modeste : marquer un but, un 
seul, sans en déplore r plus de 
quatre, comme ce fut le cas au 
match aller. La 
mission des 
amateurs du 
FC Vaduz n’a 
été qu'à moitié 
honorée. Bat- 
tus (3-0) par le 
Paris Salnt- 
football Germain, 
féquipe phare du Liechtenstein a 
quitté, jeudi 26 septembre, la 
Coupe des coupes au stade des sei- 
zièmes de finale. 

Cette année, sa qualification 
pour le second tour, après une vic- 
toire contre Riga, a pris des allures 
de miracle. Q ne restait plus qu'à 
rester de corrects « sparring-pait- 
ners » pour les tenants du titre. 

Mais, situation paradoxale à ce 
niveau de compétition, les retom- 
bées de cette défaite ont pour 
seules limites celles du terrain. 
Avec sept équipes, le Liechtenstein 
ne dispose pas de son propre 
championnat. Les adversaires des 
Parisiens évoluent chaque di- 
manche en troisième division du 


championnat suisse, devant une 
centaine de spectateurs. La coupe 
de ce pays confetti, remportée 
vingt-six fois par le FC Vaduz, ne 
peut s’organiser qu’en autorisant 
les équipes-réserves des clubs en 
lice à compléter la liste des enga- 
gés. 

Dès lors, même une participa- 
tion en Coupe d'Europe ne peut se 
traduire par une manne synonyme 
d’horizons plus ambitieux. La 
somme récoltée en Coupe des 
coupes par le FC Vaduz sera redis- 
tribuée entre tous les clubs par la 
fédération locale. Le club devra 
toujours se contenter de 
300 000 francs de budget pour 
faire vivre une quinzaine 
d'équipes, depuis les minimes jus- 
qu'aux locataires d’un soir du Parc 
des Princes. Une disproportion 
abyssale avec 1e budget du Paris 
Saint-Germain - 300 millions de 
francs - et pourtant banalement 
logique dans un pays peuplé 
comme un arrondissement de la 
capitale. 

Jeudi, les hommes de Hans Rudi 
Fide Fassler n’ont pourtant pas été 
ridicules face à l’ogre bleu et 
rouge. Repliés coude à coude aux 
abords de la surface de réparation, 


Os n'ont pu empêcher Bernard AI- 
lou (23 e ), Alain Rocbe (400 et Pa- 
trick Mboma (490 d’offrir quel- 
ques récompenses aux 16 000 
passionnés présents au Parc, ras- 
surés au point de réserver leur plus 
belle clameur lorsque Fulvio Cbm - 
no glissa maladroitement la balle 
sur la gauche des buts de Vincent 
Féroandez, une fois et une seule 
réellement mis en danger. 


Faire mieux 
que le FC Barcelone, 
la Fiorentina, 
le PSV Eindhoven ou 
le FC Liverpool 


La véritable campagne euro- 
péenne du Paris Saint-Germain 
peut désormais commencer. 
Moins relevée que la Coupe de 
PUEFA ou la Ligue des champions, 
la compétition remportée, le 8 mai 
1996, par les Parisiens propose 
malgré tout quelques adversaires 
de choix. Pour rééditer leur perfor- 


mance, les protégés de Ricardo de- 
vront surtout faire mieux que le 
FC Barcelone, la Fiorentina, le 
PSV Eindhoven ou le FC LiverpooL 

Joël Bats va de nouveau sillon- 
ner l'Europe de long en large. Pro- 
mu bras droit de Ricardo, ranrien 
portier de l'équipe de France a no- 
tamment pris en charge Fespion- 
nite des équipes adverses. L'cêil du 
PSG, ses carnets sous le bras, dis- 
sèque les types de jeu de chacun 
des grands pays de footbalL En dé- 
pit des faibles probabilités du club 
d'être victime d’une mauvaise sur- 
prise, Joël Bats avait supervisé les 
joueurs de Vaduz, «par acquit de 
conscience ». 

Face à des équipes plus mena- 
çantes, Joël Bats dresse un rapport 
pour chaque secteur de jeu, avant 
de compléter son étude devant 
une série de cassettes vidéo. Une 
fois le schéma tactique cerné, res- 
semble des notes est transmis à Ri- 
cardo, puis aux joueurs. 

Rm bavard sur ses constatations 
tactiques, Joël Bats semble pour- 
tant communiquer facilement avec 
Ricardo. Depuis le début de sai- 
son, ce couple, assez inattendu, se 
révèle surprenant d'efficacité. 
Avec vingt points, le PSG caracole 


en tête du championnat, et a 
maintenu sa cage vierge. Mais sur- 
tout, après les régulières sautes 
d'humeur de Luis Fernandez, Tan 
passé, et les relations tumul- 
tueuses entretenues avec Michel 
Denisot, le calme semble régner 
sur le Camp des Loges. 

Cette sérénité est savamment 
entretenue par l’ancien stoppeur 
du PSG. Feu bavard, servi par le 
handicap de la langue, Ricardo 
maintient un voile épais sur ses in- 
tentions et la vie de son équipe. 
Joueur à Benfica la saison der- 
nière, Ricardo n’avait pas préparé 
son arrivée à un poste d’entraî- 
neur. Contacté au début de l’été 
par Michel Denisot, ce Brésilien de 
trente et un ans a peu hérité, cer- 
tain de convaincre que «le football 
peut devenir d’une extrême simplici- 
té*. 

Face à un groupe marqué par les 
caractères sans nuances, parfois 
autoritaires, cFArtur Jorge pins de 
Cuis Fernandez, Ricardo impose sa 
fermeté discrète auprès de ses 
trempes. Joueur, ü n’a « disjoncté » 
qu’à une seule occasion, lors cTun 
match contre la Juventus de forin. 
Dans son nouveau costume, Ricar- 
do conserve une sérénité qu’Alain 


Fabrice Tassel 


Nîmes se qualifie avec panache pour les huitièmes de finale 

L'équipe gardoise de National 1 a battu en Hongrie le Kispest Honved de Budapest (2-1) 


Une nouvelle défaillance 


pour Laurent Jalabert 


«TE SOIS HEUREUX. La formule 
est banale mais elle exprime parfai- 
tement ce que je ressens. » Pierre 
Mosca, l’entraîneur de Nîmes, est 
contraint à la sobriété. Depuis le 
début de l’aventure nîmoise en 
coupe de France, la saison passée, 
tous les superlatifs ont été un peu 
trop vite édusés. 

Alors, ce jeudi 26 septembre, ne 
reste que le bonheur à décrire, 
sans afféterie. L’équipe gardoise 
s’est qualifiée pour les huitièmes 
de finale de la Coupe des coupes 
aux dépens du Kispest Honved, un 
dub de la banlieue de Budapest 
Elle a battu une équipe réputée 
beaucoup plus forte, une fois de 
plus. Elle l’a emporté sans contes- 
tation, sans l’aide de la chance, 
une fols de plus. La victoire sur le 
terrain des Hongrois (2-1) est ve- 
nue confirmer le succès du match 
aller, au stade des Costières (3-1). 

Décidé à donner au match une 
allure enlevée, Kispest a fait illu- 
sion pendant six minutes. Le 
temps nécessaire à Nîmes pour 
ouvrir Je score sur une tête de 
Johnny Edcer (6 e ). Ce but tôt venu 
a eu pour effet d’assommer des 
Hongrois incapables de produire 
un mouvement d’envergure. Bien 
en place, plein d’abnégation et de 
culot Nîmes a assuré sa qualifica- 
tion sur un but d'Eric Sabin, servi 
dans des conditions idéales par 
Antoine Di Fraya (38*). Sermon- 
nés au repos, les joueurs de Kis- 
pest ont proposé un football plus 
consistant traduit par un but d'At- 
tila Piroska (62* ). 

Ce baroud s'avérait insuffisant 
Nîmes pouvait s’offrir un tour 
d’honneur inattendu en terre hon- 
groise. « Dans cette équipe, j'ai 
l’impression d’avoir vingt ans. fai- 
merais bien franchir un tour supplé- 
mentaire», expliquait Mehmed 
Bazdarevic qui, à trente-six ans, 
goûte avec une délectation parti- 


culière cette troisième campagne 
européenne qui s'offre à lui, sur le 
tard. 


cnôMBiirrt sportive 

L’équipe retrouvera dimanche la 
routine de son championnat en 
accueillant Grenoble. Les « Croco- 
diles » ne sont que 12“ du groupe 
B de National 1. La saison passée, 
la formation s’est maintenue in ex- 
tremis à ce niveau. Mais elle a déjà 
épinglé quatre clubs de divisions 
supérieures dans son parcours en 
Coupe de France et en Coupe des 
coupes. Personne ne parvient à 
comprendre les raisons de ces per- 
formances à deux vitesses. 

L’équipe de la finale du Parc des 
Princes, en mat réputée ne se mo- 
tiver que dans (es grandes occa- 
sions, avait pourtant été profon- 


dément remaniée à l’intersaison. 
L'entraîneur, Pierre Barlaguet, 
avait été remplacé, soupçonné de 
ne pas savoir motiver ses joueurs à 
l’année longue. A l’évidence, rien 
n’y a fait Nîmes continue donc sa 
vie de triste routine où viennent 
s’intercaler d'immenses tranches 
de bonheur. 

Les Gardois espèrent pourtant 
avoir enfin assis leur crédibilité 
sportive. La répétition des excel- 
lentes prestations en Coupe de 
France n’avaient pourtant pas em- 
pêché certains de se gausser de la 
présence d’une équipe réputée 
faible, dans une compétition 
continentale. 

Guy Roux, l’entraîneur 
d’Auxerre, entre autres, avait émis 
des réserves sans nuance sur la 
question. La télévision avait mégo- 


té sur les droits de retransmission. 
De douteux intermédiaires au- 
raient même proposé, à Pintersaî- 
son, de racheter aux Nftnois leur 
qualification européenne pour la 
revendre à Marseille I 
Dans les antres matches de la 
Coupe des Coupes, la logique a été 
généralement respectée. Le 
FC Barcelone, la Fiorentina, le 
FC liverpool, le Benfica de Lis- 
bonne, le PSV Eindhoven et 1e Ga- 
latasaray Istanbul se sont qualifiés 
sans difficulté. Tout comme le 
FC S ion, grSce notamment à un 
doublé de Philippe Vercruysse, 
rÆK Athènes et l’AIK Stockholm. 
Une seule surprise lors de ce pre- 
mier tour: l'élimination du Cercle 
de Bruges à Bergen (Norvège). 


LAURENT JALABERT a vécu une Journée de calvaire, jeudi 26 sep- 
tembre, Hans le Tour d'Espagne. Le Français a terminé rétape de mon- 
tagne entre Getafe et AvOa (217 im) avec aviron 25 minutes de retard. Le 
numéro un mondial a été victime, comme pratiquement Joute son 
équipe, à Fexcepfe o du leader, Alex ZüDe, d’une épkJénrie'de gastro- 
entérite. Après sa blessure au gœou en déborde sakon, sa défaillance 
dans le Critérium du Dauphiné Obéré, son abandon sur maladi e dans le 
■four de Rance, le Mazamétain connaît un nouvel ennui de santé sur la 
Vüdta.D perd ainri la deuxième place dndassement général, an profit du 
Suisse Laurent Dufaux (Lotas-Festina) qui a remporté F étape au terme 
(fane échappée effectuée en compagnie des Italiens Daniefe NardeOo et 
Andrea Iferon et de l'Espagnol José Maria Jimeuez. 


B. H. (avec AFP) 


■ L’équipe Agrigei - La Creuse arrêtera à la fin de la saison, après nn an 
seulement d* existence. Après 1e retrait du conseil général du département; 
1e fabricant de surgelés a, à son tour; décidé de se retirée Cet arrêt piéma- 
turé s’espfique en large partie par des résultats décevants et par inflation 
sur les salaires depuis la création de deux nouvelles équipes françaises. 

■ Miguel lodnrato ne faft pas pptie de la présélection espagnole en vue 
des championnats du monde qui se dérouleront à partir du 10 octobre, à 
Lugano (Stésse). Le coureur soigne toujours une bronchite et s’est déclaré 
hors de forme. 


Cris de joie dans les rues de Nîmes 


RÉSULTATS 


CYCLISME 


BASKET 


NÎMES 

de notre correspondant 

« C’est fantastique ! », s’égosille un jeune Nî- 
mois. «fl y a quinze jours, c’était à nouveau le 
mépris. Personne ne voulait nous prendre au sé- 
rieux, et aujourd'hui, on est toujours tà ! », pour- 
suit l’amateur de ballon rond du Bar de l'indus- 
trie. 

Dans cet établissement du chef-lieu du Gard, 
siège des supporteurs du Nimes-Oiympique, 
règne une véritable folie douce. Le club vient 
encore de réaliser un nouvel exploit en battant 
sur leur terrain, jeudi 26 septembre, les Hon- 
grois du Kispest Honved de Budapest (2-1). Au 
coup de sifflet final, les consommateurs montent 
sur les tables. 

Un peu plus foin dans une rue, trois jeunes 
filles dansent avec un crocodile géant en pe- 
luche. « Ce qu’ont fait les petits, c’est immense ! », 
pleure un ancien, alors que les principaux bou- 
levards de la ville, où régnait cinq minutes plus 
tôt un silence de mort, s'anime avec l’arrivée de 
dizaines de voitures, klaxons hurlant. 

Les Nlmois ont épuisé tous les qualificatifs. 


depuis leur victoire au printemps dernier en de- 
mi-finale de la Coupe de France face au Mont- 
pellier-Hérault, le grand rival régional, solide- 
ment installé quant i lui en première division. 


«ON TREMBLE POUR EUX» 

«La prochaine fois, on va gagner, c’est sûr. On 
a tout, ies joueurs, le mental. On tremble pour 
eux. mais on va gagner.'», lâche un automobi- 
liste. 

Les petits Poucets ont beau jouer les gros 
bras, à chaque étape de leur stupéfiant parcoars, 
ils ne peuvent s'empêcher de penser que la lo- 
gique du sport finira bien un jour par les rattra- 
per. Avant chaque rencontre importante, les 
« rouge et blanc * ont peur, mais Us ne le 
montrent surtout pas. 

jeudi 26 septembre au soir, quelques instants 
avant le début du match, résonnait au Bar de 
l'Industrie un air espagnol, musique prémoni- 
toire. Le même air qui. dans les arènes toutes 
proches, précède Testocade à chaque corrida. 


Richard Ben gui gui 
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Sur le plateau de "Droit d’auteurs”, des écrivains rencontrent leurs lecteurs. 


Lionel Jospin rencontre un jeune auteur Syrine. |«A 'Droit d'auteurs ~ ce samedi à lShOO 
pour son lirre “ Quand la mer aura des ailes". y&Æ sur La Cinquième. 

La Cinquième 

On en apprend tous les jours 


[g fabricants d’oril 
lent te modèles ‘ 
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Roche estime «d toute épreuve». 
Avant chaque match, F entraîneur 
reste longtemps assis sur un banc, 
les jambes croisés, comme il le fai- 
sait avant de rentrer sur le terrain. 
Puis 3 prononce quelques rares 
mots, convaincu de l’inutilité de 
répéter ce qu’il a conseillé tout au 
long de la semaine. Pendant la ren- 
contre, Ricardo demeure stoïque, 
pour ne pas Laisser les joueurs ima- 
giner ou percevoir un flottement 
rfans ses choix. «On écoute et on 
applique », résume Alain Roche. 

Jeudi, Ricardo fut plus discret 
que jamais, jugeant le match de 
ses hommes « sérieux » et la pres- 
tation du FC Vaduz « plus intéres- 
sante qu’au match aller». Sobre, 
Ricardo l’est aussi en évoquant 
son avenir 

« Ce genre d’aventure, dans un 
club comme le Paris-Samt-Gennam, 
peut durer six mois ou deux ans. 
Mais üya d’autres clubs », raconte- 
t-il en se souvenant que sa pre- 
mière place de titulaire, dans 
l’équipe brésilienne du Flumi- 
nense, ne fut obtenue qu’après le 
voyage de noces prolongé du 
joueur qu’il remplaçait. 
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Ariane- 5 ne vola* 
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AUJOURD'HUI -S Cl EN CES 


Les fabricants d’ordinateurs domestiques 
multiplient les modèles équipés de touches simplifiées 

De banals boutons permettent d'accéder directement à diverses fonctions 



fe maniement des appareils, les constructeurs 
proposent tout amplement d'appuyer sur une 
touche pour revenir au menu principal 
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Au Groenland, un radar 
européen doit faciliter 
l'étude des aurores boréales 

L'antenne saisira l'impact du vent solaire 
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SERAIT-CE le signe révélateur 
de radolescence? Voilà Pordina- 
teur famili al qui se couvre de 
boutons. Lui qui semblait large- 
ment pourvu, avec les dizaines de 
touches de son davier et les deux 
clics de sa souris, se laisse mainte- 
nant envahir par le plus banal des 
systèmes de commande. L'infor- 
matique se voit ainsi ravalée au 
niveau de 2a chaîne hi-fi, de la té- 
lévision, voire du simple interrup- 
teur électrique ou de la plus vul- 
gaire porte.- 

Mais c’est justement ce que 
cherchent tes fabricants. Désespé- 
rément. Kaire enfin oublier Tordi- 
natenr. Le fondre dans le décor 
familial. Qu’A ne se fasse pas plus 
remarquer qu’une machina à la- 
ver, un grille-pain ou un four à 
micro-ondes. Et lni ouvrir, du 
même coup, La porte de tous les 
foyers. Le calcul est habile, même 
si le stratagème peut sembler 
grossier. 

Alors que Ton attendait, qu’on 
le rêvasse ou te daignasse, l'avè- 
nement de la synthèse de la pa- 
role et de la reconnaissance vo- 
cale, alors que Tan imaginait déjà 
un ordinateur invisible mais om- 
niprésent obéissant au doigt et à 
Toefl, voilà que ce sont les bou- 
tons qui font leur apparition. Des 


commandes à F ancienne, des in- 
dications simples pour une ma- 
chine intelligente. 

La nouvelle gamme multimédia 
Presario que lance, fin septembre, 
le numéro un m ondial de la mi- 
cro-informatique, l’américain 
Compaq répond à un seul mot 
d’ordre : «Lu simplicité d'utilisa- 
tion. » pour téléphoner, fl suffit 
d’appuyer sur te bouton «télé- 
phone». Même manœuvre pour 
actionner Je lecteur de disque 
compact envoyer une télécopie, 
ou pour mettre l'ordinateur en 
veille. Le réglage du volume so- 
nore, lui, bénéficie du nec plus.ui- 
tra: un gros bouton rond que Fon 
tourne exactement comme celui 
d’un amplificateur de hi-fi. 

CONVAINCRE UES RÉ7KENT5 

jusqu’à présent, Faccès à toutes 
ces fonctions imposait un plon- 
geon dans les méandres des logi- 
ciels multimédias de F ordinateur. 
Cela revenait souvent à ouvrir 
quatre ou cinq «fenêtres» pour 
effectuer une application, même 
la plus simple.; fax introduisant ce 
qu’fl nomme modestement des 
« touches de génie» sur la face 
avant de l’ordinateur, Compaq 

simplifie Effectivement le manie- 
ment de ses appareils. La touche 



SmaxtQ, qui permet de revenir 
d’un coup au menu principal, sera 
appréciée par ceux, qui avalent 
tendance à s’égara: 


Aux huit boutons de Compaq, 
Packard Bell répond avec tes qua- 
torze touches du boîtier Media 
Select intégré au socle de récran 
de ses modèles. Outre les flâne- 
rions simples, une opération plus 
élaborée comme renvoi d’un do- 
cument enfin le numériseur et la 
télécopie répond également à la 
simple pression sur un bouton. 

Une telle éclosion suffira-t-elle 
à convaincre les ménages encore 
réticents à l’informatique ? 
Compaq ne semble pas convain- 
cu, puisqu’il se penche également 
sur te design <F ensemble de ses 
ordinateurs. Le Presario 3 020 in- 
nove avec son écran plat, jus- 
qu’alors réservé aux modèles por- 
tables, et la position de Punrté 
centrale. En position verticale, 
eBe sert de support à l'écran plat 
et accueille les haut-parieurs. Soit, 
selon Compaq, une réduction de 
40 % de la surface de bureau oc- 
cupée. Le prix semble, lui, suivre 
l’évolution inverse. A 
24 990 francs, le Presario 3 020 
reste un produit de luxe. 

Même S’A est doté d’une poi- 
gnée pour transporter son poids 
plume de 10 kg d’une pièce à 
Fautre. 

Michel AJbetganÜ 


Ariane-5 ne volera pas avant le printemps 1997 


MI-AVRIL 1997. Juste un peu plus de six 
mois pour tout régler. Les ingénieurs et tes 
promoteurs du lanceur lourd européen 
Ariane-S, dont le premier exemplaire avait ex- 
plosé le 4 juin dans 1e ciel de Kourou (Guyane), 
n’auront pas trop de temps pour préparer le 
prochain tir et remédier aux erreurs qui 
avaient conduit à Ta destruction de la fusée. 

« Cette date delà mi-avril n’est qu'un objectif, 
pas uhe nécessité»,* d’ailleurs ràppetë; jeudi 
26 septembre» jean-Marie Luton, directeur gé- 
néral de l'Agence spatiale européenne (ESA) 
qui a précisé que « si tout allait bien », lé début 
de la campagne de ce «vol 502 » commence- 
rait «au mois de février» ce qui conduirait à 
un tir au mois d’avril. 

En cas de succès, une antre Ariane-5, la troi- 
sième, serait tirée à la mi-septembre. Contrai- 
rement à ce qui avait été prévu avant Péchec - 
de juin, -1e vol 503 devait à l’origine assurer 
une mission commerciale pour le compte de la 
société Arianespace- tes deux vols d’avril et 
de septembre seront « totalement consacrés à 
la qualification du [nouveau] fonceur». 

Ces petits problèmes d’intendance ne sont 
pas de nature à distraire tous ceux qui, de près 
ou de loin, ont à voir avec ce programme de 
38 milliards de francs qui mobilise en Europe 
6 000 personnes appartenant à 250 firmes in- 
dustrielles. Le temps n’est plus à la recherche 
des causes du mauvais fonctionnement du lo- 
giciel des centrales iaertieDes à Pongîne de 
l’échec, mais plus prosaïquement à la reprise 


en main des équipes pour que pareille bévue 
- car c’en était une- ne se reproduise pas (Le 
Monde du 25 juillet). 

Jeudi 26 septembre, sous les propos courtois 
de Jean-Marie Luton et d’Alain Bensoussan, 
président du Centre national d’études spa- 
tiales (CNES).pointait une fermeté dont les 
Etats-membres de PESA, soucieux de leurs dé- 
nié» - F affaire va coûter quelque 288 rnüHons 
(TEcus (1,860 milliard dé francs)-, n’ auraient 
pas compris qu’elle ne se manifestât pas. La 
mise en place d'un directoire dé trois per- 
sonnes chargées de garantir la « bonne fin de 
qualification » du lanceur, le renforcement des 
équipes du CNES et de celles de FAerospatiale 
architecte industriel du lanceur mais aussi 
maintenant de tous les logiciels de l’engin, la 
création d'un comité de suivi de plan et Fins- 
tallation de groupes d’experts spécialisés en 
témoignent 

IBS LEÇONS DE L’ÉCHEC 

Sur le seul dossier des modifications à ap- 
porter au lanceur pour remédier aux causes de 
P accident, 14 recommandations ont été faites 
et 40 actions entreprises. Mais cela ne suffit 
pas. Les responsables cT Ariane-5 ont décidé 
d’aller plus loin encore pour vérifierles marges 
de sécurité du lanceur, les renforcer dans cer- 
tains cas, tirer des enseignements du vol trop 
court (40 secondes) du premier Ariane-5 et 
réexaminer dans sa totalité la procédure de 
qualification de cette nouvelle fusée, y compris 


dans des situations aux paramètres de vol for- 
tement dégradés. 

La réussite du futur fer de lance de l'Europe 
spatiale est à ce prix. Charles Bigot, PDG de la 
société Arianespace chargée de promouvoir le 
nouveau lanceur européen, n’a pas manqué de 
Je souEgaec S'i 1 s’est déclaré confiant sur les 
capacités des équipes européennes à redresser 
la barre et rassuré par tes propos du directeur 
des lanceurs au CNES, Daniel Mugnieq affir- 
mant qu’« aucune anomalie autre que celle 
ayant conduit à l’accident» n’avait été « décou- 
verte» depuis le mois de juin, fl a aussi rappe- 
lé, qu’en bon bon commerçant, fl réfléchissait 
à la manière d’assurer tes arrières de sa socié- 
té. 

Aujourd’hui, Ariane-4 est le seul lanceur que 
l’Europe est en mesure de proposer aux opéra- 
teurs de satellites. Le premier vol commercial 
cT Ariane-5 (vol 504) n’aura pas lieu au mieux 
avant 1e début de 1998. Dans ces conditions, 
même si Charles Bigot annonce qu’fl comman- 
dera quand même, « à des prix plus compéti- 
tifs», une nouvelle série d’ Ariane-5 à la fin de 
1997, 3 réfléchit aussi à la possibilité d’acquérir 
bientôt cinq à six exemplaires de la bonne 
vieille Ariane-4. De quoi se prémunir contre 
les conséquences d’un nouveau retard tou- 
jours possible d’ Ariane-5 qui bouleverserait 
alors Je calendrier de lancement déjà très serré 
de la société en 1999. 

Jean-François Avgereau 


Shannon Lucid recordwoman involontaire du plus long séjour dans l'espace 

clones au large de la Floride ont 


CENT VINGT mini ons de kilo- 
mètres ; Féqtrivalent de 157 aller- 
retour de la Tfene à la lune. C’est 
la distance que Sbarmon Lucid 
avait parcouru dans l’espace 
quand, après 188 jours passés en 
orbite, elle a attend, jeudi 26 sep- 
tembre à 14 h 13 (heure de Paris) 
avec les six membres d’équipage 
de la navette Atlantis, sur la piste 
du centre spatial Kennedy à cap 
Canaveral (Floride). 

L'Américaine, que la même na- 
vette Atlantis avait déposée à bord 

de la station russe Mir en mars, 
restera dans l’Histoire comme la 
détentrice involontaire du record 
féminin de séjour dans F espace. 
Des problèmes techniques sur la 
navette, puis le passage de cy- 


retardé te départ dAnantis d’un 
mois et demi, ce qui Fa conduit à 
détrôner la Russe Etena Kondako- 


Ies raisons de le faire. Passer six 
mens en orbite, à quelque 400 kilo- 
mètres d’altitude, n’a rien d'une si- 
nécure. L’inconfort est d’abord 


du corps humain qui, sur Ifene, est 
habitué, à être attiré «vers le 


bas». Les désordres neuro-senso- 
riels (mal de F espace) et les désé- 
quilibres posturaux des premiers 


les vertèbres lombaires - se décal- 
cifient. La masse musculaire fond, 
surtout an niveau des membres in- 
férieurs. 


de six mois en orbite. L’expérience 
aidant, lés Russes ont appris à tes 
combattre de manière assez effi- 
cace. Uii régime alimentaire et, 
surtout, deux à quatre heures 
d’exercice physique quotidien suf- 
fisent pour supprimer presque 
complètement la décalcification et 
pour combattre la fonte mus- 
culaire. Les perturbations cardio- 
vasculaires sont contrecarrées par 
des séjours régulière dans un appa- 
reil qui enferme la partie Inférieure 
du corps pour y attirer le sang. 

Mais des inconnues subsistent 
.Comme ses prédécesseurs, Shan- 
non Lucid subira des examens 
pour tenter de les levez Comme 
eux, elle aura sans doute quelques 
difficultés à réapprendre à vivre 


avec la pesanteur. Mais plus en- 
core que ces inconvénients phy- 
siques, les problèmes psycholo- 
giques sont difficiles à gérez Le 
travail scientifique, tes exercices et 
Tentietien de la station ne par- 
viennent pas à occuper suffisam- 
ment les astronautes pour leur évi- 
ter l'ennui et le « mal du pays *. 
Norman Thagard -premier Amé- 
ricain à séjourner plusieurs mois 
dans l’espace - et Shannon Lucid, 
qui Ta remplacé à bord de Mir, 
n’ont pas caché le « blues » qu’ils 
ressentaient parfois. Les com- 
mentaires de John Blaha, affirm ant 
que la station russe était très spa- 
cieuse et ne sentait pas 1e renfer- 
mé, montrent bien l’appréhension 
qui était la sienne quand fl a relevé 
sa collègue. 

Après Blaha, Jeny Linenger (en 
janvier 1997), puis trois autres as- 
tronautes américains séjourneront 
plusieurs mois à bord de Mir. La 
NASA entend ainsi préparer au 
mieux tes longs séjours à bord de 
la station internationale Alpha 
dont la construction doit commen- 
cer en décembre 1997. Le manque 
de crédits ayant diminué ou retar- 
dé l'installation de nombreux équi- 
pements scientifiques, les futurs 
occupants d’ Alpha risquent, eux 
aussi, de trouver le temps long en 
orbite. 

Jean-Paul Dufour 
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va, restée 169 jours à bord de Mir 
en 1995. Pourtant, l’astronaute 
américaine « n’a jamais flanché», 
a tenu à préciser Dazdel Goldin, 1e 
patron de la NASA, qui fattendazt 
à cap CanaveraL 
Efle aurait eu, pourtant, toutes 


jours disparaissent généralement 
assez vite, mais fl n’en est pas de 
même d’autres effets physiolo- 
giques, beaucoup plus gênants. 

Le système cardio-vasculaire est 
profondément perturbé et te sang 
afflue vers 1e haut du corps. Les os 
-no tammen t ceux des jambes et 


physique. Dans respace, rabsence 
de pesanteur dérègle sérieusement 
de nombreuses fonctions vitales 


Tous ces phénomènes s’ag- 
gravent avec la durée du séjour, 
mate semblent se stabiliser au bout 


VN CONQUÉRANT vflong s’ap- 
prête à explorer des territoires en- 
core vierges. Son nom: EiscatSvaF 
bard Radar (ESR). Son domaine 
d’exploration : les confins de la 
haute atmosphère et, plus précisé- 
ment, les couches de Konosphère 
dans les régions polaires. En son- 
dant ces couches d’air peu denses 
situées à environ 70 kilomètres 
d’altitude, le nouveau radar de Tas- 
sociation scientifique internatio- 
nale Eiscat, inauguré 1e 22 août, 
pe rm et tra peut-être aux spécia- 
listes de l'atmosphère de répondre 
à deux grandes questions: quelles 
sont la composition et la structure 
des couches supérieures de F atmo- 
sphère? de quelle manière 1e vent 
solaire fartera git-fl avec le champ 
magnétique de notre planète ? 

Construit sur F3e du Spîtzberg, 
dans l’archipel de Svalbard, au 
nord-est du Groenland, l’ESR 
consiste en une antenne parabo- 
lique de 32 mètres de diamètre as- 
sociée à un émetteur-récepteur. Ce 
dernier envoie des ondes de haute 
fréquence (500 mégahertz) dans 
les hautes couches de l’atmo- 
sphère, qui les réfléchissent, por- 
teuses d’informations. Les géopby- 
siriens espèrent ainsi « découper 
ribrosphère en tronches » entre 70 
et 2 000 kilomètres d’altitude dans 
la région qui s'étend du pôle Nord 
àFIslande. 

Üs observeront essentiellement 
les protagonistes de ces specta- 
culaires phénomènes visuels et 
magnétiques que sont les aurores 
boréales. Ces halos de lumière 
vote, rougeâtre ou bleutée, appe- 
lés aurores australes au sud, tra- 
hissent les collisions entre les par- 
ticules terrestres - essentiellement 
de l’azote et de l’oxygène - et 
celles émises et « soufflées » par le 
Solefl. Lorsque les particules du 
vent solaire, qui traversent l’espace 
& la vitesse de 400 kflomètres par 
seconde, sont accélérées dans la 
magnétosphère par un mécanisme 
encore mal connu, elles viennent 
heurter le bouclier magnétique qui 
easenelaTure. 

Il en résulte la formation d’une 
sorte d’onde de choc située côté 
jour à une quinzaine de rayons ter- 
restres (96 000 kilomètres) de 
notre planète. Une partie des parti- 
cules du vent solaire sont alors re- 
poussées et contournent la Terre, 
allant former, côté nuit, une queue 


magnétique longue de plusieurs 
millions de kilomètres. Parfois, 
après avoir été déviées, certaines 
de ces particules parviennent 
quand même à s’engouffrer dans 
une zone, située près des pôles, où 
tes lignes de force du champ ma- 
gnétique terrestre sont «ou- 
vertes ». Le radar Eiscat sera aux 
premières loges pour mesurer 
fénergie, la vitesse, et déterminer 
la composition des atomes et des 
ions bousculés par le passage du 
vent solaire dans l’ionosphère. 

TâÉCOMMUNICAXIONS PERTURBÉES 

Etant donné que ces phéno- 
mènes magnétiques perturbent les 
télécommunications, les cher- 
cheurs envisagent de les modéliser 
pour anticiper leurs fâcheux effets. 
Bar ailleurs, 1e système sophistiqué 
de mesure qui, selon Wlodek Kof- 
man, directeur de recherche au 
CNRS, «fait du radar Eiscat l’équi- 
pement le plus perfectionné de sa 
catégorie », devrait aussi permettre 
de recueillir des connaissances iné- 
dites sur la manière dont les 
champs magnétiques terrestre et 
interplanétaire interfèrent 

Alimentée par un budget annuel 
de fonctionnement d’environ 
25 millions de francs (dont 6 mil- 
lions de francs apportés par la 
France), cette installation devrait 
recevoir durant une dizaine d’an- 
nées une centaine de chercheurs 
de six pays 0’ Allemagne, la France, 
la Grande-Bretagne, la Finlande, la 
Norvège et la Suède). Normale- 
ment, leurs travaux auraient dû 
s’enrichir des résultats obtenus par 
les quatre satellites Cluster, que 
l’Agence spatiale européenne 
(ESA) avait prévu de frire mettre 
en orbite par Ariane-5. Malheureu- 
sement, l'explosion le 4 juin de la 
fusée européenne a détruit sa 
charge utile. 

Tout n’est peut-être pas perdu, 
car l’ESA envisage de récupérer 
certains éléments du programme 
Cluster pour refaire un sateffite. Eti 
attendant, les responsables du pro- 
gramme Eiscat se réjouissent de 
l'arrivée dans leur club de cher- 
cheurs j aponais, ce qui laisse espé- 
rer la mise en place, à une date en- 
core inconnue, d’une antenne 
supplémentaire. De quoi grossir 
l’arsenal impressionnant des pays 
Scandinaves, déjà riche de cinq an- 
tennes. 
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JEUX, GRILLES 
ET PROBLÈMES 


9 505, /eux de mo6 : 3615 LE MONDE, tapez SOS (2J3 F/min). 


MOTS CROISES 

N» 935 


HORIZONTALEMENT 
I. On note celles des grenouilles, 
des cloportes, et de Kafka. - IL 
Donne la pièce. Soit poétique du 
bibelot. - DI. On fait ce qu’il dit. 
Flambeau, selon lui-ménie. - IV. 
Enchante le jardin. Assimilé. - V. 
Amoureuse jusqu’à sa fin. Tou- 
jours sur nos têtes. - VI. Pronom. 
Douce, dit-on. Esquive. - VU. Le lot 
moderne de la course au trésor U 
sait vous parler. Coule de source. - 
Vin. Plus vulgaire aujourd’hui que 
sous Roosevelt Sautent aux yeux. 
- IX. On n'y a rien retranché. S’al- 
longe pour un cornet de glace. - X. 
Ajournements. 


bois nous indiquent son âge. - S. 
Dirige. Au Club Med. - 6. Cest un 
goinfre. Indispensable à Fidole. - 7. 
Note. Ne coule pas dans ce sens-là. 
Pinceau lumineux. - S. Rassembla 
les factieux. Donne l'envergure. - 
9. Se posera. - 10. Pratique. - IL 
Fend le sol VoyeQes. Possessif. - 
12. Nos truchements. En Angle- 
terre.- 13. Les confitures, soit, mais 
les musiques I 


VERTICALEMENT 
1. La dernière mode en commu- 
nication. - 2. Direction. Travaillent 
pour Tavenir. - 3. Trois étages pour 
Jean-Paul, n ne faut pas en abuser, 
même si elle est bonne. - 4. Les 


SOLUTION DU N“934 
Horizontalement 
L Guillaume TelL - IL Annuaire. 
Etal - IU. GfL Méandre. - IV. Nae- 
vL Narguât - V. Etienne. Aillé. - 
VL Pépiai Saveur. - Vü. Englua. Es. 

- VUL Tôlée. Uet FL -IX. Iule. Dé- 
sossée. - X. Thésauriseurs. 
Verticalement 

L Gagne-petit - 2. Uniate. Ouh. 

- 3. Interpelle. - 4. Lu. Veinées. - 5. 
Laminage. - 6. Aïe. Nfl. Dû. - 7. 
Urane. Ulet - 8. Mena. Saisi. - 
9. Draa. EOS. - 10. Tergiverse. - IL 
Eteules. Su. - 12. La. Alu. Fet - 13. 
Littérales. 



SCRABBLE ( R) 

N» 507 


CAHIER ROSE 
OU CAHIER BLEU? 

La traditionnelle sortie du Petit 
Larousse fflustié de l’année (sui- 
vante) a eu une résonance parti- 
culière à cause de la publication 
concomitante d’un nouveau rival, 
le MaxidicD, vendu 100 francs au fieu 
de 250 pour son aîné. Larousse 
ayant l’intention de poursuivie son 
concurrent pour plagiat, nous avons 
comparé un échantillon des deux 
ouvrages, à savoir les entrées 
commençant par NA-, en nous limi- 
tant aux quelque 150 mots, de huit 
lettres au plus, jouables au Scrabble. 
Le PLI en comporte 114, et le 
*< Maxi » 103. Voici les onze entrées 
manquantes. NABATÊEN, d’un 
peuple du nord de l’Arabie - NA- 
HUA. (Amérindien) émigré vers le 
Mexique - NARSE, marécage du 
Massif central- NASTIE, réaction ra- 
pide d’un végétal - NATICE, mol- 
lusque - NATRÉMIE, taux de sodium 
dans le sang- NAZCA, (culture) pré- 
colombienne - NAMIBIEN - NAN- 
CÉIEN - NANTAIS - NAURUAN, de 
’Tîcî de Nauru (Océanie). Les quatre 
derniers adjectifs figurent néan- 
moins dans les « pages bleues » du 
Maxi, qui recensent les gentilés; 
donc, le déficit de ce dernier peut 
être ramené de onze mots à sept. 
Notons par ailleurs une étrange er- 
reur de catégorisation : le participe 
passé NANTI, dans l’exemple forgé 
•T.anti d’un billet*, est recensé 


dm» de Besançon 38. rue de fOteermu riw ; 
10 juin 1996. 


uti. r aez un cache afin Ce ne voir que le premier tirage. En baissant le cache d'un cran, vous 
découvrirez ia soljoon et le tirage suivant Sur la grille, les rangées horizontales sont dé- 
sigrées p3r une lettre de A a O ; tes colonnes, par un numéro de 1 à 15. Lorsque la référence 
f-n not commence par une lettre, fl est horizontal : par un chiffre, ii est vertical Le tiret qui 
précédé parfois un tirage signifie que le reliquat du tirage précédent a été rejeté, faute de 
■Æj’ües eu de consonnes. Le dictionnaire de référence est L'Offcel dv Scrabble f Larousse). 


N’ 

TIRAGE 

MOT RETENU 

RÉF. 

PTS 

1 

2 

MNEEULS 

EENNUIT 

MENSUEL 

H4 

70 

3 

DC N 1 NE? 

ENNUIENT 

6F 

62 

4 

AILOVSQ 

IND«)GNÉE (a) 

SA 

72 

5 

Q*EAUMOT 

VIOLAIS 

A4 

42 

6 

AEECUSZ 

ATOMIQUE (b) 

DI 

84 

7 

EUS*RVTT 

ACTEZ 

2 B 

72 

3 

R+RAYECO 

VETUSTE 

KS 

40 

9 

BDEFNGO 

CARROYE 

CS 

92 

1Û 

DGO+AEKO 

BENEF 

14 B 

36 

Tl 

DGEO+AIP 

KOLA 

10 F 

33 

12 

DGQA+RAU 

PIE 

15A 

33 

13 

DO+1PEER 

DE+ALIXM 

AUGURA 

SJ 

27 

14 

PROJET 

Ml 

30 

15 

DLM+EIOT 

EXPIA 

1 K 

73 

lô 

ABEFRSS 

DOLOMITE (C) 

12 B 

72 

17 

STURIW? 

BAFRASSE 

04 

66 

îS 

RVV+HILLD 

PIEUTfAHS 

15 A 

39 

19 

WILO+H 

HALER 

19 

22 



Hl 

LU 

15 


990 


fa) !ND0)GÈNE, Kl, 68; DINCUENfD. 8 D, 61. fb)Ou MOQUETTA en Mt. 
(Zi MODALITE OU MODELAIT, sur la rangée Sud. 6L 
L Denise De Moro, 897 î 2. Frédéric Bartier, 890 ; 3. Guillaume H en ri on. 867. 


a-B M 25-26 M B 331-32 B M 35 36-37 38 »MM 


ANACROISES(R) 

N- 936 


HORIZONTALEM ENT 
L ABEORRUU. - 2. AIJNOSS. - 3. 
AEMORUX (+ 1). - 4. CDEEELLO. - 
5. BCEEORT. - 6. AADEISST. - 7- 
AACEENR. - 8. EILMTU (+1). - 9. 
EFGISTU. - ia EEIRSS (+ 1). - IL 
HI05TTU. - 12. EFUNNST. - 13. 
ITLMNOST (+ 1)- - 14- BEFFIOR. - 
15. EEEMNSU (+ 1). - 16. EILNORS 
(+ 6). - 17. AAEMORT. - 18. 
EMNOTY. - 19. AELMMSU. - 20. 
EIRSSSU (+4). - 2L EBORRST. 


VERTICALEMENT 
22. BDEORUU. - 23. ABEERRS 
(+2). - 24. EIIILLMT. - 25. 
ALMSTUU. - 26. EEFILNRS (+ 2). - 
27. EEIRSSU (+2). - 28. AEFIST 
(+ 3). - 29. EEEMORT. - 30. 
ABEEGSU (+2). - 3L EMORSU 
(+4). - 32. EINNOO. - 33. 
CEEFELRU (+1). - 34. AEFÏIRSU 
(+1). - 35. AEEJSSST. - 36. 
AACERT (+3). - 37. AEIMRRT 
(+ 1). - 38. DEIIOT. - 39. 
AEGINNOT. - 40. AEELOT. - 4L 
AEELMNS (+ 1). - 42. AEORSSTU 
(+ 5). - 43. AEEEGLMS. 



François Dorlet 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 


SOLUTION DU N" 935 
1. CHIPEUSE. - 2. FIBROME. - 3. 
HALECRET. - 4. AREAGES 
(AERAGES). - 5. OURAGANS. - 6. 
SIPHONNE. - 7. AFFINOIR. - 8. 
QUELQUE. - 9. STYLEES. - 10. 


BUTTEURS. 
BATAILLE. - 
ATTRIBUT 
LISIÈRE 
SINUSIEN 
AGREGAT 
DOCILE. 
(CENSIVE). 
GRESEES. - 
TUILEAU. - 
YTTRIAS. - 
ECHINEES. 


- 11. TURBEHS. - 12. 

- 13. ETAGEAIT. - 14. 
(BITTURAT). - 15. 

(RESILIE). - 16. 
(INSINUES). - 17. 
(TAGGERA). - 18. 
- 19. EVINCES 

- 20. URANATE. - 21. 
22. CHAMANS. - 23. 
24. HANAFITE. - 25. 
26. PERSIFLE. - 27. 

-28. UROPODE -29. 


CHERRAIT, exagérait 
(TRICHERA). - 30. ESPIEGLE -31. 
BULBEUSE - 32. FAUNIQUE - 33. 
ATTIGER (TITRAGE). - 34. 
IRREFUTE. - 35. AGOUTIS 
(GOUTAIS). - 36. LEVRIERS. - 37. 
OGAMIQUE - 38. URSULINE. - 
39. ESSUYES. - 40. TETANOS 
(NOTATES). 


Michel Charlemagne 
et Michel Dugnet 


ÉCHECS 

N* 1708 


MÉMORIAL DONNER 
(Amsterdam, 1996) 
Blancs : J. Hodgson. 
Noirs : J. Granda Zuntga. 
Attaque Trompovsky. 


comme adjectif. D apparaît que le 
Maxi se contente de marquer le PLI 
à la culotte, car fl n’indut, dans notre 
échantillonnage tout au moins, au- 
cune entrée ignorée du PU, excepté 
«nazaide», variante de NASARDE, 
coup sur le nez. En revanche, 3 prend 
l’avantage sur le listing du Petit Ro- 
bert grâce à NAHAÏKA ou NAGAl- 
KA, fouet du cosaque - NAHUATL, 
dialecte aztèque - NAIRA, unité mo- 
nétaire du Nigeria - NAPHTA, distil- 
lât du pétrole, et enfin NAVAJA, long 
couteau espagnol dont l’absence an 
PR surp re n dra les lecteurs de Théo- 
phile Gautier. Le PR, de son côté, ne 
rentre qu’un mot absent du PU et 
du Maxi : N AB LA, opérateur diffé- 
rentiel (math). 

Les définitions du Maxi sont origi- 
nales et encyclopédiques. A l’instar 
du PR, mais à la différence du PU, 
elles incluent, pour toutes les en- 
trées, étymologie, datation du mot 
et prononciation: se voulant à b 
fois dictionnaire encyclopédique et 
dictionnaire de langue, le Maxi ra- 
tisse large. L’accusation de plagiat 
n’est pourtant pas infondée. Ce n’est 
pas par hasard que le Maxi est 
constitué d’une première partie 
«noms communs» et d’une 
deuxième «noms propres», sépa- 
rées par des pages bleues. Y figurent 
non pas des * locutions latines, 
grecques et étrangères », mais des 
gentilés, des tableaux de conjugai- 
son, les préfixes et suffixes, les abré- 
viations et acronymes. Quoi quH en 
soit, le PU prend l'avantage sur le 
pian de la lisibilité, des illustrations 
et des photos. 

Michel Charlemagne 
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NOTES 


a) Face à l'attaque Trompovsky, 
les Noirs disposent de plusieurs ré- 
ponses; 2..., Cé4 ; 3. Ff4! (c/. 
n° 1698, }. Hodgson - M. Tseitiin, 
ischia, juin 1996); ou 2—, Cé4; 
3. h4, ç5 ou d5 ; ou bien 2—, ç5 ; 
3. Pxfë, gxft; 4. d5, Db6; 5-Dçl; 
ou 2_, d5 ; 3. d5. 

b) Testant l’adversaire. 3—, d6 
est un peu passif mais solide: 
4-Cç3, Fé7 ; 5.03. 0-0; 6.Dd2, 
Cç6! ; 7. Fb5, Fd7; 8.0-0, a6; 
9. Fxç6, Fxç6 ; lO.Th-él. h6î ; 

11. Fxfô. Fxf6 ; 12. d5, éxd5 ; 

13. Cxd5, Té8 ; 14. g4, a5 (Pflœt-OH, 
WîjkaanZee, 1993L 

c ) Et non 4. FM?, g5 qui coûte le 
pion a aux Blancs. 

d ) Ou 5. CG, d5 (comme 5_ §6; 
5_ b6 ; 5-, dé) ; 6. é5. Dd 8 ; 7. Fd3, 
ç5 ; 8. ç3. Cç6;9. dxç5, Fxç5 ; 10. 0-0, 
0-0;U.Cb-d2, ft. 

e) Après 5_.d6; 6. Dd2,g5 (forcé 
sinon 7. Pt) ; 7. (HH), Fg7 ; S. g5. g4 ; 
9. h3, h5 ; 10. hxg4. bx§4 ; 11. Txh&t. 
Fxh8; 12. é5. dxé5: 13.dxé5, D67; 

14. f4!, gxf3 ; 15. Cxf3, Fd7 ; 16. Cé4, 
Fg7; 17. C BM, Fxft ; 18. Dh6, Fg7; 
19. Dxg7. Df3;20. Dft, Cç6 ; 21. Fb5, 
ab; 22.TH1, Cé7; 23.Th8, Cg8: 
24. Dg5, les Noirs abandonnèrent 
(Greenfield-Stnfl, Moscou, I994Î. 

fl La conquête de La case é5 est un 
des nombreux atouts des Blancs 
4*in< cette configuration. 

g) Une réaction assez connue, à 
double tranchant et douteuse 
lorsque le F-R est déjà développé 
sur TaDe-D. Par exemple. 5. Cç3, <26 ; 
6. Dd2, g6 ; 7. f4, g5 ; S. Ch3, gxf4 ; 
9.Cxf4, h5; 10. 0-0-0, Fb6; !Lg3, 
Cç6 (et non 11..., é5 ; 

12. Cç-d5) ; 12. Fb5, Fd7; 13.é51, 


dxé5 ; 14. dxé5, Dé7 ; 15. Fxçb, 
Fxç6; lô-Th-fl, Dç5; 17.Dé2, h4; 
18. Rbl, hxg3 ; 19. hxg3, Td8 ; 
20. C*é6î, Txdl+; 21.Txdl, 6cé6; 
22. Dh5+, Ré7 ; 23.Dh4+, Rf7; 

24. Df&+, et les Blancs gagnent 
(Benjamm-Kreimao, 1994). 

h) On trouve cette idée dans 1a 
partie française : 1. é4, é6 ; 2. d4, d5 ; 
3.Cç3, Fb4; 4.é5. ç5; 5.a3, F85; 
6-b4! 

0 Une position complexe. Les 
Blancs peuvent-ils profiter de leur 
net avantage de développement? 
17. Cd3 défend le pion é5 et leur 
laisse, après réchange des D, une 
bonne fin de partie. Les Blancs 
peuvent également spéculer sur la 
précarité du R noir qu, déroqué, est 
privé de son abri habituel En ce 
cas, l’échange des D va à rencontre 
de leur projet d’attaque. D’où cette 
combinaison à longue portée qui 
débute par le sacrifice du Cd6 et qm 
va soumettre les Noirs à une dé- 
fense difficile. 

j) 18—, Rg7 ne change rien au 
plan des Blancs : 0-0 suivi de TS- 
Tg3. 

k) Les Noirs ont paré la première 
menace sur b colonne g. 

l) A noter Pinactiviré des fixées 
noires sur FaHe-D. 

m) Si 23-, Dxé5 ; 24.TÎ1I, D6 ; 

25. Fg6, Df6 ; 26. Txé6, Df8 ; 
27.0od5 avec une attaque irrésis- 
tible. 

n) Si 24—, Dxé5 ; 25. TélI 

o) Et non 25. Cxé6?, Dxfl maL 

p) Si 27-, Txg6 ; 28. TxfBf. 

q) La menace 29. Dd2 est bien 
plus forte que le gain de b D. 

r) S! 33—, Dxh7 ; 34. Dé&K DgS ; 
35. Th3K 

s) Défendant b case fl. 

t) SI 34-, Fh6 ; 35.TgG. Et si 34-, 
Rg8 ; 35. Dh7+, Rf7 ; 36-TG+, Ré7 ; 


37.Txf8.Rxf8; 38. h4l 


ÉTUDE N* 1708 
V.A.BRON 0957). 



Blancs (6) : Ré6, F62, Cal et ç2, 
Pa5etb6. 

Noirs (4) : Ra4, Fb4et b7, Pd3. 


Les Blancs jouent et gagnent 

Qande Lemoine 
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sera interrogé par 

Jean-Jacques GROS (fanœ-3) 

et 

Pascale SAUVAGE (Le Monde) 




BRIDGE 

N* 1704 


PASSION ET AGONIE 

Appelé * passion coup * en 
anglais et « coup de ra&nüe » en 
français, void un coup lareqni a 
permis à un jeune universitaire 
américain de réussir un chelem 
contré et qui aurait chuté snr une 

autre entame que nèfle. 

♦ RDV 
<?A 

0 982 

♦ RV.9653 
AA1082 
V109 8 
OAV53 
*D8 


A 97 64 3 
«7V7532 
O- 

* 10 74 
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45 

<7RD64 
0 R D 10 7 6 4 
+ A2 


Ann. : S. don. Pers. vub. 


Sud 

1 O 

2 t? 

3 O 

5 A 


Ouest Nord Est 
passe .2+ passe 
passe 2 A passe 

passe 4 SA passe 

passe 6 O contre— 


Ouest a <»ntamé b 10 de Trèfle 
couvert par le Valet et la Dame de 
Hèfle. Comméra Toby Strite a-t-il 
gagné le PEUT CHELEM À CAR- 
REAU contre toute défense? 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE N* 1707 
D. GURGENIDZE (1988) 

(Blancs : Rf7, Pa2, ç6, d2. Notre: 
Ral,Té2.) 

1. Ç7 r TI2+ ; 2. Rg7, 1Tg2+ ; 3. RfS, 
Tf2+ ; 4. Ré5, 1E2+ ; 5. Rd4, Twl2+ ; 
6.Rç3, Tdl ; 7. Rç2, Td4! (la post- 
tion-dé de Saavedra) ; 8. RM! (et 
non 8. ç8aD? r Tÿ4+ ; 9.Dxç4, psrt), 
Td3+;9. Rb4,Td4f ;10. Rb5,Tb5+ ; 
IL Rb6, Tdét- ;12. Rb7, Td7 ;18. a4, 
et les Blancs 

Une belle variation de l’étnde de 
F. Saavedra (1847-1922). 

(Blancs: Rb6, Pç6- Noirs: Ral, 
Td5.) î. ç7, Tdfrh ; 2. Rh5, Td5+ ; 
3. Rb4, Td4+ ; 4. RW.Tfl^ ; 5. Rç2, 
TM; 6.Ç8-771, 1h4; 7.RKI avec 
gain. .. ^ . _ 


Réponse 

Après TAs de Trèfle, le déclarant 
joue deux Trèfles maîtres (9 et Roi). 
Si Est ne coupe pas. Sud dé fa usse 
son singLeton à Pique, puis il joue 
le 9 de Carreau, fait l’impasse an 
Valet et finit par ne perdre que FAs 
<te Carreau. Est avait donc intérêt à 
couper avec le 3 de Carreau. Le 
déclarant a surcoupé, puis fl est 
remonté au mort par FAs de Cœur 
et a continué Trèfle, qu'Est a 
encore intérêt à couper (avec le 

5 de Carreau). Sud surcoupe et 
retourne en Nord en coupant le 

6 de Coeur afin de continuer Tïèflê 

coupé par le Valet de Carreau et 
surcoupé par la Dame. Mais l’As 
d’atout est maintenant sec, et 
quand Toby Strite, après avoir 
coupé la Dame de Cœur; joue 
encore Trèfle, l’agonie s’achève 
puisque Est rie peut plus empêcher 
b défausse du 5 de Pique, qu’en 
coupant avec J’Asjf atout. Ta seule 
levée de b J, 

la chelem poûvazt-fl être battu 
après Faitame du 10 de Trèfle ? 
Non, car, si Est ne couvre pas le 
Valet de Hèfle, Sud prendra quand 
même avec TAs de Tbèfle pour 
jouer le Roi de Trèfle— 


LA VALEUR N’ATTEND PAS- 
Y a-t-fl un âge mfirinmm pour 
participer aux Olympiades? Une 
telle mesure serait Illogique. Aux 
précédentes Olympiades, à Salso 
Maggiore, les Hongrois avaient 
dans leur équipe un joueur de seize 
ans, Gabor Wînkkx; dont b valeur 
n’a pas attendu le nombre des 
années. 

Voici un contrat qu’il a bien 
réussi. Mettez-vous à sa place en 
Sud en cachant les mains (FEst- 
Ouest 

♦ A4 
S7A854 
04 

♦ RD9743 
A RV95 


A 10762 
VR109 
O A R 8 
+ V82 


N 


♦ D 83 
S7DV7632 
0D2 

* AH) 


V- 

0 V1097653 
+ 65 


Ann.: 

S. don. Tous. vuln. 

Sud 

Ouest 

Nord Est 

passe 

passe 

1* 3 0 

3 

passe 

4 4k contre 

sure. 

passe 

5 passe— 

(4 A : BW romain spécial). 


Ouest a entamé b Roi de Car- 
reau pour le 3 dTEst, et il a contre- 
attaqué le & de Pique (sou troi- 
sième Pique). Comment Winkier, en 
Sud, a-t-fl gagné CINQ CŒURS 
contre toute défense ? 


Note sur les enchères 
Curieusement, « 4 Piques * 
n’était pas un splinter mais un 
Bladcwood spécial, et l’endfeie de 
« 5 Cœurs » sur le surcontre de 
«4 Piques» était sans doute un 
arrêt 


PMBppe Brugnon 




A la recherche 
du film perdu 
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AGENDA 


LE MONDE /SAMEDI 28 SEPTEMBRE 1996/27 


Un temps assez bien 
ensoleillé 


Prévisions 
pour le 28 septembre 
vers 12h00 


SAMEDI MATIN, les nuages se- 
ront nombreux sur tes côtes de la 
Manche. Le vent de sud-ouest 
soufflera â 60 km/h en rafales. Des 
Ardennes au Nord-Est jusqu’à la 
Franche-Comté et aux Alpes du 
Nord, tes nuages et les édahâes 
alterneront Dans les Pyrénées, les 
nuages bas persisteront dans les 
vallées, mais le soleil sera plus 
présent en altitude. Sur le pour- 
tour méditerranéen, ce sera le 
grand soleil avec un vent de nord- 



Préviâons pour le 28 septembre vers 12h00 


Lt qualité de l’air 



ouest soufflant à 60 km/b en ra- 
fales. 

Dans le reste du pays, les 
brunies ou brouillards matinaux 
seront fréquents, et ne se dissipe- 
ront qu’en cours de matinée, las- 
sant place peu à peu au.spléil. 
L 4 après-midi, dans F ensemble des 
régions au nord de la Loire jus- 
qu’au Nord-Est, nuages et belles 
éclaircies alterneront Dans le sud 
de la France, il fera beau. Quel- 
ques nuages se développeront 
dans les Pyrénées, laissant une im- 
pression agréable. 

Les températures minimales 
iront de 6 à 10 degrés au Nord et 
de 10 à 15 degrés au Sud. L’après- 
midi, le thermomètre marquera 17 
à 20 degrés au Nord et 21 à 25 de- 
grés an Sud. 

Dimanche matin delà Bretagne 
à la Normandie jusqu'au Nord- 
Pas-de- Calais, fl pleuvra faible- 
ment Le vent de sud-ouest sera 
modéré en Manche. 

Des Pays de Loire au Centre jus- 
qu’à l’Ile-de-France et aux Ar- 
dennes, tes nuages seront nom- 
breux. Dans le reste du pays, après 
dissipation des brouillards mati- 
naux, le soleil sera au rendez- 
vous. L'après-midi, ü pleuvra fai- 
blement au nord de la Loire. Le 
ciel deviendra très nuageux du 
Poitou à la Bourgogne jusqu’au 
Nord-Est Plus au sud, le soleil se- 
ra prédominant 

Les températures minimales 
avoisineront 6 à 8 degrés sur Test 
du pays, 9 à 12 degrés à l’Ouest et 
sur l’extrême Sud. L’après-midi fl 
fera doux, avec 18 à 21 degrés au 
Nord et 22 à 26 degrés au Sud. • 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 



IL Y A 50 ANS DANS 


Pilotes de guerre 
et pilotes de ligne 


TEMPÉRATURES 


dn 26 septembre 

inafte^niwîfiia 


BORDEAUX 22/14 
BOURGES 17/13 
BREST 16/14 
CAEN 17/M 
CHERBOURG 15/W 
OERUONT-E T3fU 
ION I9A 

JE-FR. 31/24 



TOURS 


Mte 


ALGER 2Vn 
AMSTERDAM 18/13 
ATHÈNES 27/18 
BANGKOK 34/25 
BARCELONE 24/M 
BELGRADE 16/7 
BERLIN m 
BOMBAY 32/26 
BRASILIA 28/19 
BRUXELLES 2(YI3 
BUCAREST 22/13 
BUDAPEST 15/6 
BUENOS AIRES 18/12 
CARACAS 30/21 


CHICAGO 16/M 
COPENHAGUE 15/8 
DAKAR 31/26 


DJAKARTA 34/22 
IUBA1 


Di 
DUBLIN 


35/27 
2 fl» 


FRANCFORT 79/7 
GENEVE 


17/6 

HANOI 32/26 

HELSINKI 6/2 

HONGKONG 34*25 

ISTANBUL 25/18 

JERUSALEM 

KINSHASA -h 

LE CAIRE 31/19 

LIMA EŸ15 


LISBONNE 26/19 
LONDRES 18/B 
LOS ANGELES 23/17 
LUXEMBOURG 18/9 
MADRID 25/12 
MARRAKECH 33/18 
MEXICO 2&M 
MILAN 2Qf6 

MONTRÉAL 14/5 
MOSCOU 
MUNICH 
NAIROBI 

NEW DELHI 37/23 
NEW YORK K/13 
FUMA DEM. 2Vn 
PÉKIN 25/17 
PRAGUE U/2 


13» 

16/1 


PRETORIA 28 /n 
RABAT 26/M 

RK) DE JAN. 25/N 
ROME 22/U 

SAN FRANC I4/U 
18/5 
30/25 
14fl 
1« 
25/13 
25/21 
22/18 
25/18 
9/6 
21/10 
M/5 


SANTIAGO 

SEVILLE 

ST-PÊTEKS. 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

1ENER0FE 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE 

VIENNE 





AO MOMENT de la Libération, la 
situation de nos baisons aériennes 
commerciales était diffi cile : alors 
que, en 1938, nous disposions de 
125 avions ou hydravions, nous 
n’avions plus en 1944 que 32 appa- 
reils de transport moyen et 40 bimo- 
teurs légers. Cependant, le nombre 
de kilomètres parcourus mensuelle- 
ment de 880 000 en 1938, s’élevait à 
1 500 000 à la fin de 1945. Ce rapide 
dévelopë : ment a posé, en même 
temps q. e l; - question du matériel, 
un probk — : iu personnel. Lorsque 
la société „diionale Air France, fl y a 
un an, assuma te contrôle des lignes 
aériennes françaises, elle ne put dis- 
poser que d’environ 80 équipages 
entraînés. Il en faudrait actuelle- 
ment aumoins 300. 

Où trouver rapidement les 
220 équipages nécessaires ? Une 
seule source de recrutement mais 
pleine de promesses : les pilotes de 
guerre, anciens de Noiroandte-Nie- 
men, des escadrilles d'Angleterre et 
d'Afrique du Nord, spécialistes des 
missions aériennes clandestines en 
France occupée. Encore faut-ii 
adapter à un travail entièrement 
nouveau ces hommes qui ont fait la 
preuve de leur courage et de leur 
compétence : c’est le but du centre 
préparatoire du personnel navigant 
qui fonctionne depuis un an au 
Bourget. 

Ce centre doit transformer des as 
de notre aviation militaire en pilotes 
éprouvés de « paquebots aériens » 
qui savent que la protection de cha- 
cune des vies qui leur sont confiées 
vaut mieux quele plus spectaculaire 
des exploits. Mais fl faut songer à 
l’avenir. L’aviation militaire ne four- 
nira pas toujours des pflotes entraî- 
nés par cinq années de guerre. La né- 
cessité d’une école nationale 
aéronautique, dont 1e centre de pré- 
paration du personnel navigant 
peut être l’embryon, apparaîtra 
bientôt 


Situation le 27 septembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 29 septembre, âO heure, temps universel 


Jean Planchais 
(28 septembre 1946.) 


PHILATÉLIE 


Héros de romans policiers 


UNE SÉRIE de six timbres à 
3 F + 0^0 F - la surtaxe étant des- 
tinée à la -Croix-Rouge -, consa- 
crée à six héros français de ro- 
mans policiers, sera mise en vente 
générale lundi 7 octobre. 

Rocambole, Arsène Lupin, Rou- 
letabille, Fantômas, Maigret et 
Nestor Burma prennent le pas sur 
leurs créateurs, Ponson du Tfcirafl 
(3829-187]), Manrice Leblanc 
(1864-1941), Gaston Leroux (1868- 
1927), Pierre Souvestre (1874-1914) 
et Marcel Allaiu ( 1885-1969 ), 
Georges Simenon (1903-1989) et 
Léo Malet (1909-1996). Manquent 
notamment i l'appel 1e père Taba- 
ret, alias Tiraudair, de L’Affaire Le- 
rouge (1864), créé par Emfle Gabo- 
riau, et San- Antonio, de Frédéric 
Dard. Seal Simenon a déjà été te 
sujet <fune émission commune à 
la France, h la Belgique et à Ja 
Suisse, en 1994, et auparavant de 
timbres du Nicaragua (1973) et de 
Saint-Marin (1979). 


Les timbres, au format vertical 
22 x 36 mm, dessinés par Marc Th- 
rasfcoff, sont imprimés en hélio- 
gravure en feuilles de cinquante, 
et en carnets réunissant les six 
personnages, plus deux vignettes 
sans valeur (prix de vente: 
21,60F). 

*/■ 

★ Ventes anticipées : 

- A Paris, les 5. et 6 octobre» au bu- 
reau de poste temporaire «premier 
jour» ouvert à la BJbflothèque des 
littératures polldères (BiJîpo), - 
48-50, rue du CartfinaRjemok», 5*. 
Marc Ibraskoff sera présent pour 
une séance de déeBcaoes le 5 octo- 
bre, de lOhwaes à 12 heures à la 
BiBpoet, de 15 heures à 17 heures, 
au Monde, Ztbis. rue Claude-Ber- 
nard, 5*. 

- A Saint-Nazaire, les 5 et 6 octo- 
bre, au bureau de poste temporaire 
doté d'un timbre à date sans men- 
tion «premier jour», au Centre 
culturel, 33, boulevard Victor-Hugo. 


EN FILIGRANE 

■ Combattants français en 
Afrique du Nord. Oubfié dans 1e 
programme publié par Le Monde du 
7 septembre, le timbre en hom- 
mage aux combattants français en 
Afrique du Nord (1952-1962) «ne 
commémorera nf le cessez-le-feu en 
Algérie ni ta date du 19 mais 1962 », 
souligne François Fillon, le ministre 
délégué à La Poste, aux tfiénommn- 
nîcations et à l’espace. 

■ Ventes. Vente à prix nets Behr 
(tél. : (1) 42-97-42-62 et EMafl: 
BehrPhflateHe@msa. corn) : plus de 
3 000 lots ; sélection de « vermil- 
lons» (65000 à 135 000F); colo- 
nies, dont un bel ensemble de pins 
de 200 lots sur la Guadeloupe ayant 
servi à la rédaction d’une étude de 
Pascal Behr publiée dans le cata- 
logue YVert et 7WBer 1996. - Ventes 
sur offres Roumet(tSL : 0) 47-70-00- 
56) clôturées les l a et 15 octobre: 
près de 4 000 lots dont «vexveHe» 
(départ 80 000 R ; guerre de 1870 et 
affranchissements composés de 
septembre 1871 ; nombreux kits « à 
fortes cotes à petits prix ». 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ESPAGNE. La compagnie espa- 
gnole Tberia vient de recevoir son 
troisième Airbus A-340. L’arrivée 
de cet avion baptisé Posa Chacd 
permettra à la compagnie de des- 
servir quotidiennement la ligne 
Madrid-Mexico avec ce type d’ap- 
pareil & partir du 30 septembre. 

■ FRANCE. U compagnie aé- 
rienne TAT, filiale de British Air- 
ways, va assurer, à raison de deux 
rotations quotidiennes, la liaison 


Paris-Toulon, qu’Aîr France Eu- 
rope a décidé d’abandon- 
nen - (AFB) 

■ ITALIE. Dès dimanche 29 sep- 
tembre, des trains à grande vitesse 
français et italiens desserviront tes 
lignes Paris-Turin- MD an et Lyon- 
mrïn-Müan. Ce nouveau service 
mettra Paris à 5 h 20 de Turin 
(6h45 actuellement) et à 6 h 40 de 
Milan (au heu de 7 h 40). La ville 
de Lyon ne se trouvera plus qu’à 
3 h 50 de Tlitin (au Heu de 4 h 15) 
et à 5 heures de Milan (au heu de 
5 h 55). -(AFP.) 

■ BELGIQUE. Air France et la 


compagnie belge Sabena ont re- 
noncé à effectuer des vols 
conjoints sur Ja ligne Paris- 
Bruxelles. Les deux compagnies 
opéreront séparément dès cet hi- 
V€£ — (AB) 

■ MAROC. 918 496 touristes 
étrangers ont séjourné au Maroc 
au coure des sept premiers mois de 
l'année, ce qui représente une aug- 
mentation de 10 % par rapport à la 
même période de 1995. Us 
venaient principalement de France 
(303 401), d’Allemagne (120353), 
d’Espagne 007 977) et de Grande- 
Bretagne (56 970). 


PARIS 
EN VISITE 


Dimanche 29 septembre ■ 
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■ L’iLE DE LA CITÉ (50 F), 20 h 30, 
2, rue d’Arcole (Paris autrefois). 

■ MARAIS: le quartier juif (50 F), 
10 h 30 et 14 h 30, sortie du métro 
Saint-Paul côté escalier roulant 
(Psalmodi). 

■ MONTMARTRE (50F), 10h30 
et 15 heures, sortie du métro An- 
vers (Paris passé, présent). 

■ MARAIS : fe quartier Saint-Paul 
(50 F), 11 heures, place de PHÔtel- 
de-ViUe face à la poste (Claude 
Marti). 

■ LE QUARTIER SUFFREN-GA- 
RIBALDI (50 F), U heures, sortie 
du métro Ségur (La Parisienne). 

■ D’ODÉON à Saint-André-des- 
Arts, dans les pas de Danton, Ma- 
rat, Desmoufins (50 F), 14 h 30, sor- 
tie du métro Odéon devant la sta- 
tue de Danton ( Déco uvrir Paris). 

■ L*ÎLE DE LA ÔTÉ et ltle Saint- 
Louis (50 F), 14 h 30, Pont Neuf de- 
vant la statue d’Henri IV (Connais- 
sance de Paris). 

■ MONTMARTRE, 14h 30 (60F), 
sortie do métro Abbesses (Isabelle 
Hauller) ; 15 h 30 (50 F), en haut du 
funiculaire sortie côté gauche 
(Claude Marti). 

■ LES PONTS DE PARIS, de la Ci- 
té au pont des Arts (45 F), 14h 30, 
sortie du métro Oté (Paris capitale 
historique). 

■ LE QUARTIER CHINOIS, 

14 h 30 (55 F), sortie du métro 
Porte d’Ivry (Art et Histoire); 
I4h 30 (55 F), sortie du métro Mai- 
son-Blanche côté impair (Europ 
explo). 

■ L’HÔTEL-DIEU (50 F), 

15 heures, devant rentrée côté par- 


vis de Notre-Dame (Paris antre- 
fols). 

■ L’tLE SAINT-LOUIS (50 F), 
15 heures, sortie du métro Pont- 
Marie (Institut culturel de Paris). 

MUSÉE MAELLOL (45 F + prix 
d’entrée), 15 heures, 61, nie de Gre- 
nelle (Monuments historiques). 

■ LE PARC ANDRÉ-CITROËN : 
exposition sur les épices (35 F), 
15 heures, entrée angle des rues 
Bâtard et Saint-Charles (Ville de 
Paris). 

■ LE QUARTIER DE LA MOU- 
ZAÏA (45 F), 15 heures, sortie du 
métro Botzaris (Monuments histo- 
riques). 

■ LE VIEUX VILLAGE DE SAINT- 
GERMAIN-L’AUXERROIS (50 F), 
15 heures, sortie du métro Louvre- 
Rivoli (Résurrection du passé). 

■ LA GRANDE MOSQUÉE DE 
PARIS (50 F + prix d'entrée), 
15 h 30, place dn Puits de rEmnte 
(Tourisme culturel). 


TRIÈRE (50 F), 14 h 30, 47, boule- 
vard de FHôpftal (Institut culturel 
de Paris). 

■ L’iLE DE LA CITÉ (50 F), 14 h 30, 
sortie du métro Cité (La Pari- 
sienne). 

■ MARAIS : synagogues et quar- 
tier juif (55 F), 14 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Christine Merle). 

■ LE SENTIER et ta cour des Mi- 
racles (50 F), 14 h 30, 3, place des 
Victoires (Frédérique Jaune!). 

■ LE VILLAGE DE PASSY (45 F), 
14 h 30, sortie du métro Passy (Pa- 
ris i 


ris capitale historique). 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F), 


15 heures, 2, rue d’Arcole (Paris au- 
trefois). 

■ MUSÉE DU GRAND-ORIENT 
DE FRANCE: histoire de ta franc- 
maçonnerie (55 F), 15 heures, 16, 
rue Cadet (Pierre-Yves Jaslet). 

■ MARAIS : le quartier de la place 
des Vosges (50 F). 15 h 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Claude Marti). 


Lundi 30 septembre 


■ PASSAGES COUVERTS (50 F), 
lOh 30 et 15 heures, sortie du mé- 
tro Palais-Royal devant tes grilles 
du Conseil d’Etat (Paris passé, 
présent). 

■ DUJARDIN DU LUXEMBOURG 
à Montparnasse (50 F), 11 heures, 
sortie du métro Luxembourg (La 
Parisienne). 

■ MONTMARTRE (60 F), 
11 heures, sortie du métro Ab- 
besses (Vincent de Langlade). 

■ MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ 
(50 F + prix d’entrée), 11 bernes, 58. 
boulevard Haussmann (Tourisme 
culturel). 

■ DES THERMES AUX ARÈNES 
(40 F 4- prix d’entrée). 14 h 30. 6, 
place Paul-Paintevé (Sauvegarde 
du Pâtis historique). 

■ L’ HÔPITAL DE LA SALPÊ- 
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CULTURE 

LE MONDE /SAMEDI 28 SEPTEMBRE 1996 


ARCHITECTURE Les «ponts 

habités » sont le thème de la nou- 
velle exposition de la Royal Acade- 
my, à Londres, inaugurée le 24 sep- 
tembre. Conçue à l'origine pour le 


Centre Georges-Pompidou, elle est 
devenue une manifestation franco- 
anglaise marquée, côté français, par 
la personnalité de Jean Dethier, « ar- 
chitecte d'exposition ». • L'EXPOSI- 


TION londonienne est couplée avec 
un concours. Sept architectes ont 
été conviés à proposer un nouveau 
pont pour la capitale anglaise. 
• JOHN GU M MER, secrétaire d'Etat 


à l'environnement a annoncé les ré- 
sultats du concours. Restent en lice 
Zaha Hadid, une Irakienne installée 
à Londres, et le Français Antoine 
Gnimbadi. 


Londres renoue avec la saga des ponts habites 

La Royal Academy of Arts, en collaboration avec le Centre Georges-Pompidou, présente une exposition 
et les résultats d'un concours qui illustrent les avatars d'un archétype riche de ses réalisations et de ses utopies 


UVING BRIDGES - Le pont ha- 
bité, passé, présent et fntnr. 
Royal Academy of Arts, PkxadO- 
ly, Londres Wl. TéL: 09-44-171) 
494-56-125. Tous les jours de 
10 heures à 16 heures. 5 livres 
(40 F). Jusqu’au 18 décembre. Ca- 
talogue en anglais, éd. Prestel, 
760 p., 175 F. 

LONDRES 

de notre envoyé spécial 
Dans les très respectables salles 
de la Royal Academy of Arts 
s’étire le long ruban d’un fleuve 
aux eaux grises, de la couleur des 
fleuves qui traversent les villes, 
lourdes de pollution et de pro- 
messes non tenues, à Londres 
comme à Paris. Ces fleuves mal- 
menés ont pourtant été à la source 
même des cités et de leur prospé- 
rité, points de passage obligés 
parce que s'y trouvaient un gué, « 
un passeur et son bac, ou mieux 
encore un pont. On a oublié com- t 
ment l’eau fractionnait le terri- 
toire. Comment, par exemple, < 
l’Ardèche et la Drôme s'ignoraient 
de part et d'autre du Rhône. Com- ! 
ment, dans les villes, chacune des ! 
deux rives pouvait ignorer Fautre « 
dés lors qu’on s’éloignait des I 
ponts. Passages stratégiques, l 
commerciaux, religieux et festifs, i 
aujourd'hui réduits à une double ] 
fonction, porteurs de trafics et bal- i 
cons d’amoureux. Us restent ce- i 
pendant dans la mémoire collée- i 
tive comme des lieux : 

Une histoire européenne 

• 1177: à Florence, le < 

prédécesseur du Ponte Vecchio, ] 
en bois, est emporté par une s 

inondation. Il portera ce nom à 1 
partir de 1218 mais l'actuel date de | 
1345. construit en pierre avec I 

quarante-sept boutiques, dédiées ■ < 

depuis 1593 aux orfèvres et aux i 
changeurs. 1 

•1201 : sur le premier Oki London I 
Bridge en pierre - qui restera seul 
à traverser la Tamise jusqn’en 
1739 - on construit des maisons, 
ainsi qu'une chapelle. Un incendie 
en 1212, des piles arrachées par les 
glaces en 1282, le feu ravageant 
une quarantaine de maisons en 
1632, puis le Grand Incendie en 
1666, avant un nouveau sinistre en 
1725. aboutiront à son 
remplacement, en 1823, par un 
pont moderne à cinq arches de 
pierre. Sans maisons. 


symboliquement forts, quelque- 
fois essentiels. 

Dans les villes, fl fallait faire des 
détours pour atteindre le pont, a 
la Royal Academy aussi. Un fleuve 
factice imaginé par Branson 
Coates porte les maquettes d’une 
bonne trentaine de ponts. L’expo- 
sition parie d'elle-mëme et fait 
partie de ces rares réussites de la 
muséographie lorsqu’elle s’attache 
à vouloir montrer F architecture. 
Car ce n’est pas un pont banal 
qu’on s’efforce de faire revivre ici 
Cela aurait été du reste surprenant 
dès lors que Jean Dethier, « archi- 
tecte d’exposition» et serviteur 
ordinaire du Centre Pompidou, se 
révèle être le premier inspirateur 
de cette manifestation londo- 
nienne. Dethier a associé son nom 
à des expositions comme «Le 
Temps des gares », « Architectures 
de terre» ou «Châteaux-Bor- 
deaux». 

L’idée des ponts habités lui est 
très banalement venue de voyages 
à Venise et & Florence. Restait à 
convertir cette idée, croisement 
hybride d'archrtectnre pure et de 
réflexion urbaine, en propos expo- 
sable. Le Centre Pompidou affi- 
chant complet d*ici à la fin, en 
Tan 2000, de sa prochaine rénova- 
tion, Dethier a été encouragé à se 
tourner vers nos partenaires euro- 
péens d’Outre-Manche. D a appor- 
té son projet à Londres, avec l’aide 
de l'historienne Roth Eaton, mais 
a passé naturellement la main à 
ses homologues anglais, Peter 


• 1414 : première édification du 
pont Notre-Dame avec une 
succession de façades identiques. 
Effondrement accidentel de 
plusieurs maisons en 1499. 
Reconstruction avec deux rangées 
de trente-quatre maisons avec 
magasins. Entrée royale de 
Fépouse de François 1" puis de 
Louis XIV et rie Marie-Thérèse. 
Démolition des bâtiments à partir 
de 1786. 

•1643 : à Paris, le Pont-Marie 
est bordé de maisons, mais sur 
un seul côté, comme condition 
au lotissement de lUe 
Saint-Louis. 

• 3639 : le Pont-au-Cbange 
remplace en 1639 le Grand Pont, 
entre la rive droite et Ffle de la 
Cité. Bordé de maisons de trois 
étages et de boutiques, ü sera 
démoli en 1786. 


•WM” 
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Murray et Mary Anne Stevens. 
Mais qu’est qu'un pont habité, se- 
lon Dethier et ses coreligion- 
naires ? Cest un pont habité par- 
fois pour des raisons militaires, 
comme celui de Valentré à Cahois, 
parfois par un édifice religieux, 
comme le pont Bénezet à Avi- 
gnon, ou d’autres raisons encore, 
que frit découvrir le catalogue. Ce 
n’est pourtant pas là l’aventure 
principale de Fexposition: le pro- 
pos en est surfout celui du pont 
urbain, véritable rue qui va jusqu’à 
frire disparaître le fleuve de l’hori- 
zon du passant Là oh l’eau est da- 
vantage respectée, voire honorée, 
à Venise ou à Florence, au Rialto 
et au Ponte Vecchio, devenus Fun 
et l’autre de véritables lieux de pè- 
lerinage pour touristes, sont mé- 
nagées des places et des arches 
pour réver, pour souffler, pour ta- 
quiner les dieux des rivières et ca- 
naux, pour assister aux joutes des 
mariniers. 

jusqu'au XVIII e siède, ces ponts 
habités vont jouer un rôle majeur 
dans les cités. Ce qui a survécu à 
Florence et Venise, on le trouvait 
aussi à Paris : le Pont-au-Change 
(démoli eu 1786), successeur du 
Grand-Pont (1298-1621), le pont 
Notre-Dame 0414-1786), le Pont- 
Marie (mis en oeuvre seulement en 
1614, et démoli lui aussi en 1786), 
seront de véritables rues posées 
sur l’eau, à l’architecture ordon- 
nancée, même si viennent s'y gref- 
fer les ajouts naturels du temps. 

L’histoire de Ffcris est r occasion 
de faire une première balte sur 
l’un des thèmes les phis passion- 
nants de l’exposition, celui des 
projets imaginés mais non réalisés. 
Ainsi découvre-t-on, dans une réa- 
lité à échelle réduite, l’étrange 
Pont-Neuf dessiné par Androuet 
du Cerceau en 1578, qui restera fi- 
nalement vierge de construction 
(excepté la Samaritaine, édifice 
abritant alors une pompe à eau). 
Les amoureux de Paris doivent se 
rendre à Londres, ne serait-ce que 
pour voir ces maquettes. Elles 
viendront sans doute en France, 
mais on ne sait quand, faute de 
lieu. 

La capitale britannique est bien 
servie dans cette section histo- 
rique. Ü faut dire que la Tamise se 
révèle plus large, près de trois 
cents mètres, plus musclée que la 
Seine. Dès lors, rhistoire de TOld 
London Bridge, segment de vflk 
longtemps solitaire et donc plus 
essentiel pour Londres que les 
ponts de Paris, devient une vaste 


lï Jszix .Vt 


Projet d’Antoine Grumbach pour un pont-jardin à Londres, 
co-lauréat du concours présenté à l'Academy of Arts. 
Dessin en haut, à gauche : représentation ancienne du Oid London Bridge, démoh en 1823. 


fresque qui va de 1209 à 1758, un 
véritable roman architectonique, 
avec ses différentes phases de 
construction, ses incendies, ses 
drames, ses quartiers, ses péripé- 
ties saisonnières. 

On retient les visions de la Ta- 
mise glacée, où le vieux London 
Bridge perd son utilité «ms pour 
autant rapprocher les villages des 
deux rives. Les arches en étaient 
singulièrement resserrées, for- 
mant comme une sorte de grille, 
comme s'il fallait non seulement 
franchir, mais aussi organiser le 
trafic du grand fleuve. Le pro- 
blème trouvera une autre solution 
avec la construction, au tournant 
du siècle (1894), du Tower Bridge, 
dont le dessin pseudo-médiéval 
laisse loin derrière lui fous nos 

VioHet-le-Duc. 

On a oublié 
comment l'eau 
fractionnait 
le territoire 


C’est un dessin de Palladio 
(1554) qui va devenir, au 
XVffl* siède, le modèle et la réfé- 
rence des projets architecturaux, 
alors même que presque partout 
les anciens ponts sont débarrassés 
de leurs habitations. Cette Inspira- 
tion n’est pas directe, dans le seul 
ouvrage construit de quelque en- 


vergure, le Pulteney Bridge (1770), 
à Bath. Mais le néoclassicisme pal- 
lacb'en est bien à l’œuvre dans cet 
Artifice symétrique à trois arches 
de Robert Adam, et si les 
constructions réelles cèdent dé- 
sormais la place à l’utopie, c’est 
pour faire jaillir de l’eau d’admi- 
rables batteries d’arches, surmon- 
tées de forêts de colonnes et, troi- 
sième élément obligé de ces rêves 
architecturaux, de coupoles ou de 
temples à vocation triomphale. 

Le temps des ponts modernes 
est par essence celui d’une méga- 
lomanie, ou tout au moins d’une 
vison grandiose, en accord parfait 
avec l’efficacité des ingénieurs. On 
ne s’étonne pas alors de ren- 
contrer un Bahard aux atours en- 
core classiques à Lyon (1828) ou 
encore un Eiffel aussi métallique 
qu’a se doit, pour le projet de pont 
d’Iéna (1878). Les années 20, telles 
que les font émerger les ma- 
quettes de la Royal Academy, sont 
elles aussi fertiles et bien en ac- 
cord avec les visions futuristes 
d'alors, â Chicago, New York, San 
Francisco, ou même Londres et 
Paris. A Paris, le pont habité prend 
d’ailleurs un sens curieux sous la 
plume du Russe Constantin Meni- 
kov. Son « Pont sur la Seine » 
abrite un immense garage dont le 
dessin n’a rien à envier aux « dé- 
constructivistes » d’aujourd’hui. 
L'idée d’en avoir frit réaliser un 
modèle montre comment on peut 
encore flirter avec la réalité durant 
J’entré-deux-guerres, à l’inverse 
des années 60, où Ton croit s’en- 


voler pour mieux sombrer dans un 
univers déconnecté de F homme, 
des fleuves et des ponts— 

Le bel aujourd'hui est quasi in- 
tégralement dévolu aux seuls pro- 
jets londoniens, réalistes ou non. 
Remarquable mise en scène des 
tendances récentes ou contempo- 
raines, de leur sérieux et de leurs 
névroses, cette exposition fleuve 
aboutit au rituel concours qu’aime 
à organiser Jean Dethier pour ne 
pas laisser ses expositions vouées 
aux seuls dieux de l’abstraction et 
de la spéculation historique. Le 
concours, flmité à sept architectes, 
dont, .quafre^ Apgjrâ et ipi Fran- 
ç£\s, proposait' un nouveau pçnt 
habité sur la Tamise, eptre çeux de 
Waterloo et de Blackffiars! Èn sont 
sortis sept projets radicalement 
hétérogènes et diversement 
constructibles. ■ 

Dans sa grande sagesse, le jury â 
élu deux finalistes. L’un fiançais, 
Antoine Grumbach, l’antre ira- 
kienne établie à Londres, Zaha 
Hadid, le projet du premier restant 
du domaine du réalisable, Iè se- 
cond appartenant à la rhétorique 
imaginative d’un futur passable- 
ment sismique. Comme on voit 
mal ce dernier échapper aux 
foudres du prince Charles et de 
l’opinion londoniennne, et tout 
aussi mal un Français construire 
sur le sol britannique, ce qui 
constituerait une première, les 
suites du concours ne manqueront 
pas de passionner les foules. 

Frédéric Edebnartn 


Zaha Hadid et Antoine Grumbach, deux lauréats 
sur les rives opposées de la création 


PORTRAITS 






LONDRES 

de notre envoyée spéciale 
Le lean Nouvel des Anglais 
est une femme. Zaha Hadid, âgée 
de quaraote-six ans, architecte 

et symbole de 

✓rTs l’avant-garde 

<IJ> britannique, 

/ est l’auteur 

LJ de plus de 

✓vs. projets contre 

v — < versés que de 

— — — - — ' bâtiments 

fokikaits construits. Son 

énergie artistique habite une sil- 
houette puissante, drapée dans les 
plissés noirs et mats d'Issey Miya- 
ké. Autorité et dynamique créative, 
c’est une Junon qui aurait volé la 
foudre à Jupiter. 

Irakienne née à Bagdad dans 
une famille où l’on considérait 
l'édncation des filles autant que 
des garçons comme une condition 
de la liberté, elle a d’abord fré- 
quenté une institution de reli- 
gieuses françaises où se côtoyaient 
toutes les confessions- Attirée par 
les mathématiques et par Farchi- 
tecture, elle choisira à Londres la 
fameuse école de i’ Architectural 
Association. Diplômée en 1977, elle 
travaille dans l’équipe de Rem 
Koolhaas mais devient rapidement 
autonome et enseigne à son tout 


A trente-deux ans, en 1982, eDe 
projette une météorite sur la scène 
internationale en remportant le 
premier prix d’un concours à 
Hongkong. Un centre de loisirs sur 
le « Peak », qui ne sera pas 
construit mais dont le dessin stu- 
péfiant, anamorphose aiguë de 
Agnes brisées et de perspectives si- 
dérales, devient immédiatement 
un projet-phare de la tendance 
« déconstructiviste ». 

Quand le patron de Vrtra, fabri- 
cant suisse de sièges de bureau, lui 
fait réaliser tare caserne de pom- 
piers près de son usine à Bâle, là 
où interviendront d’antres ve- 
dettes comme Frank Gehry et Ta- 
dao Ando, eBe donne une démons- 
tration magistrale, oblique et 
désaxée, de sa vision de la géomé- 
trie dans Fespace. 

La position de Zaha Hadid dans 
sou pays d'adoption est évidem- 
ment moins confortable : lauréate 
acclamée du concours pour ('Opé- 
ra de Cardiff. eOe est en butte à 
FhostiDté des autorités locales et à 
des cabales co ntre le « collier de 
verre » qu’elle proposait de nouer 
autour de la baie et qui lui est refu- 
sé. En la déclarant ro lauréate du 
concours pour le nouveau pont, te 
jury londonien, où siégeait le se- 
crétaire d’Etat â Fenvironnement, 


a sans doute voulu exprimer plus 
un hommage à Fartiste qu’un désir 
sincère de lancer un jour à travers 
la Tamise ce faisceau de poutres et 
de tubes en porte-à-faux, reliés par 
une passerelle que seulle Plexiglas 
de la maquette permet de croire un 
instant transparente. 

MÉMOffiEDES LIEUX 

Présenté par le centre Georges- 
Pompidou comme seul architecte 
français de la compétition, Antoine 
Grumbach vient d’être cSébré par 
la même institution avec une expo- 
sition et un catalogue, à l’occasion 
de la donation qu’il a faite au mu- 
sée de cent cinquante dessins et 
documents. Ce Grand Prix national 
d'urbanisme en 1992 est un archi- 
tecte soucieux de Fuxbanité, de la 
mémoire des lieux, des réseaux et 
des échanges émotionnels, et des 
relations qu'a convient de « tisser » 
pour * bâtir la vide sur la vüle ». 

De propos généreux, ce philo- 
sophe de forbanité issu de la « ré- 
volution » de 1968 aux Beaux-Arts 
a d’abord traduit sa pensée en 
message d’enseignant, tout en lui' 
donnant dans les viBes nouvelles 
de la région parisienne un dfirut 
d’appBcatiaiz. Ouvert aux cultures 
autres que celle de Farchitecture, 3 
est, à Tige de dqnuante-quatre 


ans, de ceux qui ont rétabli nn 
« sens de l'histoire » dans un en- 
seignement qui avait perdu toute 
référence au passé et beaucoup de 
ses repères. Loin de briser, il 
cherche à réconcilier: les monu- 
ments et la cité (direction de 
l'équipement .et hôtel de région à 
Poitiers), les artistes et l’architec- 
ture (maison Suger à Paris), l’an- 
cien et le nouveau (réhabilitation 
(fun quartier à Ménflmontant), la 
mémoire et la création (université 
de Versailles à Samt-Quentin-en- 
Yvefînes). 

Taudis que ses confrères et 
concurrents alimentaient avec 
leurs projets la chronique des uto- 
pies architecturales, Antoine 
Grumbach a donné pour Londres 
un projet raisonnable et raisonné. 
La co ns i gn e de réserver une portée 
libre de 160 mètres de long pour 
d’hypothétiques convois fluviaux 
l’a conduit à reporter dans une 
four de 100 mètres les logements et 
les bureaux du progr amma et te 
pont est devenu une promenade 
susjtendne avec boutiques et pas- 
sages couverts, conduisant, sur te 
rive sud, à une serre tropicale, et 
justifiant FappeDation générale de 
«pont-jardin». 

Michèle Champenois 
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Umbo, le photographe 
bohème des années 20 

Rétrospective à Paris de cet artiste allemand 
proche des surréalistes 


UMBO. Centre national de la 
photographie, Hôtel Salomon 
de Rothschild, 11, me Benyer, 
Paris 8 e . Jusqu'au 21 octobre. 
TÉL: 53-76-12-32. Photo Poche, 
61 photos, 54 F. 


Un artiste, un grand, qui se re- 
trouve un an avant sa mort caissier 
d’un musée prestigieux dans lequel 
ses photographies sont exposées à 
côté de Man Ray, est un person- 
nage dont le parcours fut à l’évi- 
dence tumultueux Le photo- 
graphe en question s’appelle 
Umbo : né en 1902 à Düsseldorf ; 
célèbre dans les années 20 pour ses 
Images modernistes imprégnées de 
ses études à récote du Bauhaus ; 
complètement oublié dans les an- 
nées allant de 1940 à 1970 ; mort à 
Hanovre en 1980 au moment où les 
musées le redécouvrent 
Sa vie est extravagante, une vie 
de bohème - avant guerre, on lui 
écrivait au Romamscben Café de 
Beriin -, rebelle à toute compro- 
mission, vivant retiré dans un ap- 
partement « indescriptible » à Ha- 
novre, survivant grâce à quelques 
amis qui l'invitaient à dîner, ac- 
cumulant les petits boulots: em- 


La collection Photo Poche 
cédée à Nathan 

Le conseil d'admin is tration du 
Centre national de la photogra- 
phie (CSF) a décidé, le 19 sep- 
tembre, de céder les collections 
Photo Poche et Photo Notes aux 
Editions Nathan. Robert Del- 
pire, à r origine de ces deux col- 
lections, continue d’en assurer 
leur direction. Photo Poche est 
le plus gros succès de Pédîtîon 
photographique en France avec 
soixante-six numéros à ce jour: 
des petits volutnes bon marché, 
à la conVéxfâre ' et stmplë,*" 

qui présentent t’œuvre dès 
grands maîtres^ Cette décision 
s'inscrit dans la réorganisation 
du CNP avec le départ de son di- 
recteur, Robert Delpire, et son 
remplacement par Régis Du- 
rand. Par ailleurs, Jean Mabeu 
succède à Alfred Pacquement à 
la présidence du CNP. 


ployé de bureau, préposé à rem- 
ballage, manutentionnaire chez un 
grossiste d’appareils photos- 

Une exposition montée à Düs- 
seldorf, et reprise actuellement an 
Centre national de la photogra- 
phie, vient rappeler r oeuvre cFUm- 
bo, de son vrai nom Otto XAnbehn 
On la doit à P Allemand Herbert 
Molderings, qui a passé dix ans à 
renouer les fils de rouvre. Ce der- 
nier se souvient d’un petit mon- 
sieur souriant qui s’est présenté à 
lui, lois d’un vernissage en 1974: 
«Bonsoir, je m'appelle Umbo!». A 
l’époque, le photographe ne pos- 
sédait pins un seul négatif et pas la 
moindre épreuve, ses archives 
ayant disparu dans le bombarde- 
ment de son atelier, à Berlin en 
1 * 8 . . 

Comment prouver que Uinbo 
était grand ? En interrogeant la 
mémoire du photographe, en re- 
pérant ét retrouvant des épreuves, 
mie à un e, dans je monde entier; 
que des amis, collectionneurs, as- 
sistants, musées, avaient conser- 
vées avant la guerre et dont la 
seule trace restait les multiples pu- 
blications dans la presse de 
Tépoque. Ce sera Je travail, minu- 
tieux et exemplaire, de Molde- 
rings: 450 épreuves originales réa- 
lisées avant la guerre, souvent 
uniques, ont ainsi été identifiées. 
Cent cinquante sont réunies ifbô- 
teï de Rothschild. 

Les deux premières salles de l’ex- 
position témoignait (Tune créati- 
vité époustouflante dans les an- 
nées 1926-1930. Moins ensuite. S 
faut aller savourer ces originaux, 
rarement accessibles. D’abord sa 
douzaine de portraits, d’amis ou 
de rencontres, comme l’actrice 
Ruth Landshoff, « star des salons 
mondains berlinois » et qui appa- 
raît giamour ou insolente, distante 
ou fragile. Mais aussi 1e « visage 
guerrier.» de son ami Paul Citroën, 
ou le rien, dans trois autoportraits 
fôrimdaBl’és.^" ‘ “““ 

Umbo' a" inventé Te' portrait ou 
gros plan, réalisé à cinquante cen- 
timètres, centré sur le regard et la 
bouche. « Je défie quiconque d'af- 
firmer le contraire », dit Molderings 
qui montre combien Umbo a digé- 
ré une double influence : celle de la 
Nouvelle Vision enseignée an Bau 
baus et celle de l’expressionnisme 



Mystère de la rue ; 1928. 


avec ombres et lumière, qui rap- 
pellent les plans cinématogra- 
phiques d'un Eisenstein. H en ré- 
sulte des visages non pas distants 
et stéréotypés mais qui s'offrent, 
rient parfois, vivent 

Une double 
influence : celle 
de la Nouvelle Vision 
enseignée 
au Bauhaus 
et celle 

de l’expressionnisme 

La seconde salle contient ses 
études étranges de mannequins de 
bois - les deux jambes coupées 
dans des chaussons douillets - et 
ces chefs-d’cèüvre' que sont ses 
vires d’au-dessus, notamment sa 
célèbre Rue inquiétante 0928) qui 
devient vertigineuse en étant ac- 
crochée verticalement au mur au 
point de se transformer en mur 
abstrait maculé de graffiti, ou sa 
moins connue Cour de récréation 
d’une école maternelle 0928) dans 
laquelle une religieuse s’apparente 


à une apparition merveilleuse au 
milien d’enfants. 

Umbo propose une alternative 
sensible à l'œuvre plus formaliste 
de Moboly-Nagy, gourou du Bau- 
haus et théoricien de la Nouvelle 
Vision et du constructivisme, mou- 
vements-dés qui, à coups d’images 
déconstruites, de plongées et de 
contre-plongées, ont inventé une 
autre façon de regarder le monde. 
«Umbo était tout le contraire, au 
sens où les partis pris esthétiques de 
la Nouvelle Vision ne l Intéressaient 
pas en soi, mais devaient être en 
prise avec le monde dans lequel il 
était plongé, celui de l’émotion et du 
rêve », explique Herbert Molde- 
rings. 

Umbo est plus proche des sur- 
réalistes. Q avait vu des peintures 
de Chrrico. Cette façon de vouloir 
toujours « plonger dans la vie» l’a 
poussé vêts le reportage photogra- 
phique. Ce qu’il fit en créant 
P Agence Dephot avec Simon Gutt- 
mann, en 1928. Là encore, fl n’a ja- 
mais si se pher aux exigences des 
magazines, refusant neuf 
commandes sur dix, balayant, 
après-guerre, alors que son atti- 
tude antinazie lui ouvrait toutes les 
portes, les propositions de la 
presse, «je suis là pour vivre, pas 
pour travailler», disait-ü. 

Michel Guerrin 


Perspectives optimistes pour le cinéma français 


L’ASSOCIATION Autenre-réalisateure-pro- 
ductems (ARP) a commandé an Bureau d’infor- 
mations et de prévisions économiques (BIPE) 
une étude sur Favenir du cinéma français à l'ho- 
rizon 2005, dont les résultats devaient être ren- 
dus publics, vendredi 27 septembre. 

Partant de la situation de 1995, oh l’équiKbre 
du secteur repose sur rapport des chaînes de té- 
lévision hertziennes et de Canal Fins (la moitié 
des Ifi milliards de francs de recettes des pro- 
ducteurs, quand les salles génèrent 317 millions 
de francs), le BIPE a procédé à des projections 
liées à révolution de la chaîne à péage, à la part 
de marché du film français, an paysage audiovi- 
suel, à l’organisation de la production, des mul- 
tiplexes, à l’impact des nouvelles technologies 
et aux possibilités à r exportation. Sur cette 
base, quatre scénarios, soumis à l'appréciation 
d’un groupe d’experts, ont été élaborés. Sur- 
prise, ce sont les deux modèles les plus opti- 
mistes qm sont consdérés comme les pins pro- 
bables, dans un secteur où fl est d’usage de 


décrier le présent et de maudire ravenit Le pre- 
mier modèle parie sur le développement d’une 
politique européenne dam le domaine des 
images, fl devrait permettre une croissance de 
plus de 30 % en dix ans. Le deuxième scénario, 
par ordre de probabilité, table sur un cumul des 
facteurs positifs en France même : il aboutit à 
un essor de 55%. Considérée comme peu pro- 
bable, une libéralisation totale du secteur te li- 
vrant aux lois du marché mondial donne une 
.croissance de 25 %. 

LE RÔLE MMOAITAIRE DES SALLES 

Alors que seul le scénario catastrophe (aban- 
don des politiques publiques-.), écarté par les 
experts, produit une chute sensible. Au-delà des 
apports particuliers des chiffrages paramètre 
par paramètre, cette étude est riche de plusieurs 
enseignements. D’abord, quel que soit le scéna- 
rio retenu, le maintien des salles à un rôle 
économiquement minoritaire (compris entre 
10 , 5 % et 8 , 1 %, alors qu’il est aujourd’hui de 


11 %). Ensuite, la pérennité du rôle crurial des 
chaînes généralistes et de Canal Plus (qtd pèse- 
raient, selon tes hypothèses, de 383 % à 47,1 % 
du financement total de la production). Enfin, 
et surtout, de la place prépondérante accordée 
aux choix politiques concernant le cinéma, ou 
plus généralement le domaine culturel et audio- 
visuel 

Les choix de ruhrahbéraUsme ou de récono- 
mie mixte, le protectionisrae ou F ouverture, le 
rythme de la construction européenne sont les 
facteurs les plus déterminants. Plus que les lo- 
giques financières et techniques, ce sont les 
grandes orientations (à FHysée, à Matignon, 
rue de Valois et à Bruxelles) qui semblait condi- 
tionner le futur du cinéma. Autant qu’une étude 
économique, ce rapport traduit la « psycho- 
logie» d’un secteur moins pessimiste qu’on 
aurait cru, maïs qui se considère comme plus 
dépendant que jamais du pouvoir. 

Jean-Michel Frodon 


DANS LES THÉÂTRES 


TITE ET BÉRÉNICE 

de Pierre Corneille. Mise en scène : Patrick Gain and. Avec Claude 
Mathieu, Mich el Fav ory, Eric Génovèse, Coralle Zahonero... 
THÉÂTRE DU VŒUX-COLOMBIER, 2], eue du Vieux -Colombier, 
Paris-S'. M° Saint-Sulpice et Sèvres-Babylone. Tél. : 44-39-87-00. 
Mardi, mercredi, vendredi et samedi à 20 b 30. Jeudi à 19 heures. 
Dimanche à 16 heures. 160 F et 110 F. Jusqu’au 3 novembre. 

■ Evénement: la Comédie- Française reprend une pièce de Pierre 
Corneille qui n’a pas été jouée depuis 1683, quoiqu’elle soit très 
souvent citée, parce que cette TTte et Bérénice avait été créée exacte- 
ment sept jours après la Bérénice de Racine. Les deux protagonistes, 
et le propos essentiel - la séparation des amants - sont les mêmes 
chez les deux auteurs. Corneille, qui veut que l’on « regarde l’amour 
comme un lâche attentat/Dès qu’il veut prévaloir sur la raison d’Etat», 
compose une pièce qui est, en grande part, « politique » : les lois, les 
votes du Sénat, les calculs de l'opposition, sont partie intégrante de 
l’œuvre. Racine cernait avant tout la conscience des amants. Mais, à 
récou te des deux pièces, la différence est aussi que ces passions, la 
poésie de Racine nous donne à les entendre, les toucher, les partager, 
alors que Corneille nous surprend, nous suspend, par son art de les 
écrire. 

Il est étrange que la Comédie-Française ait relégué cette reprise dans 
la « seconde salle » qu’est le Vieux-Colombier. L’espace de la scène, 
déjà bien petit pour ce grand poème dramatique, est réduit encore par 
une sorte de cône tronqué noir. Ni le décor (un parterre de roses verti- 
cal) ni les costumes ne sont marquants. La Bérénice de Claude Ma- 
thieu est une idole d'or avec un côté Mimi Pinson, inattendu. L’empe- 
reur Ute de Michel Favoiy est comme un Christ paisible, quand le Ute 
de l’Histoire avait détruit Jérusalem, massacré quantité de juifs, et 
était tenu pour un nouveau Néron. La mise en scène de Patrick Gui- 
nand est doucement attentive à son petit monde. Michel Coumot 

LE CHANTEUR D’OPÉRA 

de Frank Wedekind. Mise en scène : Louis-Do de Lencqnesaîng. 
Avec Thibault de Montalembext, Cécile Garôa-Fogel, jean-Pierre 
Dongnac, Emilie Lafarge, Pascal Wlttmen, Benoît Nguyen-Tat— 
THÉÂTRE DE LA BASTILLE, 76, rue de la Roquette, Paris-11*. 
M" Bastille et Voltaire. TéL : 43-57-42-14. Du mardi au samedi à 
21 heures. Dimanche à 17 heures. 100 F. Jusqu’au 20 octobre. 

■ Une pièce médite de Frank Wedekind - précédée d’une interview 

fictive de Don Juan par Wedekind -, cela augure, sur le papier, d’une 
soirée goûteuse. Sur la scène, il en va autrement Louis-Do de Lenc- 
quesaing, qui a monté avec finesse Anatole, de Schnitzler, enlise Wede- 
kind dans la grisaille. Le Chanteur d’opéra est un wagnérien imbu de 
son importance, dérangé dans son travail par un vieux compositeur, 
une jeune admiratrice, une maîtresse. Trois personnages, trois âges, 
trois miroirs du désir : on comprend que Louis-Do de Lencquesaing ait 
voulu offrir, en prologue de ces variations sur la séduction, un rendez- 
vous jomssif avec Don Juan. On s’interroge, en revanche, sur te parti 
pris de la mise en scène. Le chanteur de Wedekind est un monstre, que 
Thibault de Montai embert joue comme S’A s'agissait d’un être frêle - 
une ombre sur 1e plateau. Cette façon pourrait être déstabilisatrice. 
Elle ne l’est pas, parce que Wedekind a tendu un piège terrible à qui 
s’approche de son Chanteur d’opéra : une forme de perfection contre 
laquelle fl est vain de lutter. Brigitte Salino 

GUSTAVE ET EUGÈNE 

d’après la correspondance de Gustave Flaubert. Adaptation et 
mise en scène: Arnaud Bédouet. Avec Jacques Weber. 
THÉÂTRE HÉBERTOT, 78 bis, boulevard des BatignoUes, Paris-17*. 
M°Rome et ViHiers. Tél.: 43-87-23-23. Du mardi au vendredi à 
71 heures. Samedi à 18 heures et 71 heures. Dimanche à 15 heures. 
90 F à 200 F. 

■ Le monologue établi par Arnaud Bédouet en scotchant des miettes 

des lettres de Flaubert aligne bêtises, rodomontades, vantardises, pro- 
vocations, gros mots, que Flaubert, dans le courant d’une Correspon- 
dance superbe, se permettait devant ses intimes, de loin en loin, his- 
toire de faire le jacques pour aérer les choses. Le public qui entend 
cela écoute plastronner un balourd, obscène, sans cœur. Or Flaubert 
était réservé, délicat et généreux au point d'empoisonner les dernières 
aimées de sa vie à seule fin de secourir une parente. Grand acteur, 
metteur en scène captivant, Jacques Weber s’est laissé surprendre 
dans cette méprise, semble-t-il par amitié pour Arnaud Bédouet, qui 
sait être, Gustave et Eugène mis à part, un excellent acteur et un auteur 
d’avenir (sa prochaine pièce, Rinkati, va être mise en scène par Phi- 
lippe Adrien au Théâtre de la Colline en janvier 1997). Jacques Weber 
donne d’ailleurs très bien, avec sa stature, sa classe et son côté faux 
beau ténébreux habituels, cette caricature de Flaubert que les règles 
du jeu, ici, lui imposent M. G 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 

d’Edward Albee. Mise en scène : John Berry. Avec Myriam Boyer, 
Nie (s Arestrup, Nathalie Hagan, Hugues Bouchet THÉÂTRE DE 
LA GAÎTÉ-MONTPARNASSE. 26, rue de la Gaîté, Paris-14'. M* Gaîté 
et Edgar-QulneL TéL : 43-22-16-18- Du mardi au samedi à 20 h 30. 
Dimanche à 15 b 30. 110 F h 220 F. 

■ Qui a peur de Virginia Woolf? fut créée, il y a trente-quatre ans, à 

New York, par Liz Taylor et Richard Burton. Cette longue scène de mé- 
nage, sordide, sans plus, de deux alcooliques, fut un triomphe : qui ne 
brûlait de voir de si près, physiquement, les deux monstres sacrés ? 
Pour cette seule raison que le couple Taylor- Burton l'avait créée, car 
cela suffisait à appâter le monde, La pièce fut reprise plusieurs fois en 
France. Aujourd’hui, ce revenez-y fait vieux jeu. L’alcoolisme n’amuse 
plus - il ne peut être attachant que s'il est traité avec Intelligence et 
soin, comme dans la série américaine sur la chaîne câblée Canal Jim- 
my : New York Police Blues. Les insultes sordides d'un couple ne nous 
touchent pas davantage. Mais, interprétée par les deux as que sont 
Myriam Boyer et Niels Arestrup, la méchante chose d’Edward Albee 
frit de nouveau recettes, au plurieL M. G 


La Réunion des musées nationaux est confrontée à une crise financière 


L’IMMEUBLE de la Réunion des 
musées nationaux (RMN), rue 
Etienne-Marcel, est eh ébuffition. 
On sait que 1990 se soldera pour la 
deuxième année consécutive par un 
lourd déficit. Les phis pessimistes 
pariait de plan social, voire de dé- 
mantèlement. An minis tère de la 
culture, cm est moins alarmiste : 
«On fàit me analyse des causes de 
la crise traversée par la RMN, in- 
dique Alain Sebari, chargé de ce 
dossier au cabinet de Philippe 
Douste-Blazy. On cherche des re- 
mèdes. Mais B n'est pas question de 
démanteler un établissement qui as- 
sure la soBéEté du système des musées 
français. On espère pouvoir éviter un 
plan sodaL » Mais, en atten d a n t 
une décision dumiedstère, il devrait 
y avoir des changements impor- 
tants dans la direction éditoriale et 
commerciale de la RMN- 
L’étahEssemaa a partagé la ré- 
cente euphorie des musées français. 


Mais, depuis trois ans, la fréquenta- 
tion des musées diminue, et la 
RMN déprime. En juin 1996, le 
comité d’entreprise a déclenché une 
procédure d’alerte. Les comptes bé- 
néficiaires en 1993 (+10 millions de 
francs), équilibrés en 1994, sont 
dans 1e rouge en 1995 (- 39mfflkins 
de flancs). La perte (fesptoiration 
de 1996 devrait être de lOmflEons 
de francs. Les réserves accumulées 
pendant tes aimées d’opulence ont 
totalement fondu fin 1995. 

Créée en 1931 pour centraliser les 
droits d’entrée des musées, la RMN 
gramuile des fonds. qni servent à. 
acquérir des oeuvres d’art et à assu- 
rer l'organisation matérielle des ex- 
positions de la direction des musées 
de France (DMF), do nt le directe ur 
préside te conseil d'administration 
de la RMN- Sa seule ambition 
eommâxiaïe s’est longtemps bor- 
née aux cartes postales. À partir des 

aimées 70, avec ramvée d’Hubert 


Landais à la tête de la DMF, la RMN 
édite ses premières copies de bijoux 
anrieirt- ETIp reste néanmoins «ne 
petite entreprise. Tout change avec 
F ouverture du Musée d’Orsay, en 
1986. Le chiffre d'affaires de la RMN 
atteint, en 1985, £5 millions de 
francs. Onze ans plus tard, il est de 
400 unifions de francs. 

LA PONCTION DE L'ÉTAT 

Entre-temps, die est devenue (en 
1991) un établissement public In- 
dustriel et commercial (EPIC) qui 
emploie 860 permanents et environ 
300 personnes à temps partieL EDe 
a développé une politique commer- 
ciale «musclée» à rexemple des 
grands établissements américains. 
EDe multiplie donc Pédition de ses 
produits dérivés, commercialise ses 
catalogues, véritables livres d’art, en 
librairie, à la grande foreur des édi- 
teurs privés- MultipUe boutiques et 
pointe de vente, en France et à 


l’étranger. Vend par correspon- 
dance sur catalogue. S’implique 
lourdement dans Pédition de CD- 
ROM. 

En même temps, cet établisse- 
ment, qui n’a pas de capital, 
n’échappe pas à ses missions de 
service public. H assure Pédition 
(déficitaire) des publications scien- 
tifiques des musées et la tenue d'ex- 
positions qui ne sont pas toutes des 
succès publics, fl gère des ateliers 
comme ceux des moulages ou de la 
chalcographie (tirage des gravures). 
Si son agence de photos réalise un 
chiffr e d’affaires de 10 millions de 
francs, elle accuse un déficit de 
5 millions de francs, car les efiebés 
tirés sont aussi des outils de travail 
pour les conservateurs. 

Enfin, mat ponctionne lourde- 
ment la RMN en lin « empruntant » 
47 millions de francs pour la 
construction et la mise en œuvre du 
Grand Louvre, fl ne faut pas oublier 


que la RMN existe aussi pour sub- 
ventionner tes achats de la DMF 
(70 millions de francs en 1995, 
50 müBons de francs en 19%) et que 
rétabfissement draine des fonds ve- 
nus du mécénat (cette année, 8 ruif- 
Ifons de francs). Ces sommes sont 
directement perçues par les musées 
soft pour acheter des œuvres, soit 
pour subventionner des travaux. 
Coincée entre son appétit commer- 
cial et ses missions de service pu- 
blic, la RMN fait te grand écart Sa 
situation est d’autant plus Inconfor- 
table qu'une partie de ses res- 
sources viennent à manquer à par- 
tir de 1993, P année de tous les 
triomphes. 

A cette date, le Louvre devient un 
établissement pubfic (Versailles le 
deviendra en 1995). Le musée, dont 
la gestion est désormais autonome, 
ne reverse plus à la RMN l'essentiel 
de ses droits d’entrée. Cest, pour 
l’EPïC, un manque à gagner de 


60 millions de francs entre 1993 et 
1995. De plus, la fréquentation des 
musées chute de 20% en 1995 par 
rapport à 1994. A la fin du mois 
d’août 1996, la baisse est de 12 % 
par rapport à 1995, année noire 
pourtant avec les attentats, le plan 
VïgipLrate et les grèves de dé- 
cembre. 

Aujourd'hui, on ne manque pas 
de reprocher à la RMN des erreurs 
stratégiques et un certain flou dans 
ses choix : en particulier, la ligne de 
ses produits dérivés qui hésitent 
entre 1e luxe, 1e demi-luxe et le bas 
de gamme ou la multiplication de 
ses coûteuses fifières étrangères. En 

dépit de la conjoncture, la direction 
de la RMN ne change pas de straté- 
gie. Seule note optimiste, la Réu- 
nion des musées n’a aucun endette- 
ment bancaire et possède des avoirs 
immobiliers. 

Emmanuel de Roux 
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CULTURE-DISQUES 


Jean-Louis Murat, entre Belzébuth et Cupidon 

« Dolorès », un laboratoire dont l'avenir dira s'il a réussi à faire sortir le chanteur de sa chrysalide 


« QU’IL EST DUR de dèfûirc/Tcn suis K.O. »: 
un album qui commence par une caricature de 
soi ne laisse présager d’aucun signe d'imagina- 
tion créatrice. Ce bouquet de poncïls mode in 
Jean- Louis Murat, c’est FatAIamo, titre numéro 
un de Dolorès, album * de transition » (ia défini- 
tion est de l'artiste), qu’Q est dur d'écouter une 
première fois sans friser la Lassitude, et qu'il est 
réjouissant d'entendre pour Li dixième fois, tant 
il rattrape le monde enfantin en chacun contenu. 

il y a là une sidérante absence de peur du ridi- 
cule, une perversité de bon aloi poussée à son 
paroxysme. Jean- Louis Murat, enfonçant le clou 
avec des airs de crucifié libéré des contingences 
matérielles, en arrive à nous faire fredonner 
comme des préadolescents, sans trop 
comprendre, mais en aboyant comme le chan- 
teur - délicatement, avec des pincettes, en plon- 
gée sous-marine dans les graves - ce dernier vers 
de la chanson : «le vis dans la crasse je suis dé - 
gueutasse/Et alors/Le chien de l'espace dans la 
glace/N'aboicra pius/Whoo whoo v.'hoa » 

Murat des champs, Murat des villes, le seul au- 
teur français à glisser des perce-neige, des 
vaches, des vignes, de l'argOe et des renards 
(peureux), le timon et l’araire dans ses chansons. 
Trois ans après Vénus, exercice en forme de 


montagnes russes - des twists et des tunnels de 
mélancolie -, Dolorès adopte l’esthétique auto- 
mobile en vogue : lignes rondes, confort de 
route, freinage automatique, air-bag et air 
conditionné. La brisure est évitée, contournée. 

DES MOTS PARFOIS ARDENTS 

Un trop de percussions en tapis, façon rap (ou 
trip-hop. son cousin angio- mélancolique) corrigé 
de sons de clochettes et triangles, gâche le plaisir 
de ia promenade, oriente vers de longs rubans 
d’asphalte des mots parfois ardents. Ce tic de 
production fait verser Réversibilités dans une 
bnune indécise, quand il aurait pu atteindre une 
rare luminosité: la voix, traînante, large, avait 
assez de caractère et de brillance pour éclairer le 
texte, superbe (de Baudelaire), et la musique in- 
signifiante (de Murat), mais impeccablement 
collée à cette supplique à la jeunesse, à la beau- 
té, à la bonté. Mais 0 y a ces malheureux « ding- 
cling»k répétition-. 

Avec sa fausse naïveté, ses confidences de bor- 
der line (la santé bucolique et la folie suicidaire, 
la rupture et l'amour fou) et sa sincérité maso- 
chiste, Jean- Louis Murat se transforme aisément 
en tête a claque. Faut-il céder à l’agacement, à 
P envie de brûler après avoir adoré ? Jean-Louis 


Murat est sans aucun doute un terrain fertile 
pour la chanson (pas seulement française). SU 
fait des compromis avec te goût du jour, c’est en 

les dénonçant. SU travaille le filon de ia lassitude 
avec une facilité déconcertante à taper sur les 
nerfs, c'est pour les mettre à vif. Car Murat est 
un amoureux, un chantre du plaisir, percé des 
flèches de Cupidon à la moindre occasion, et qui 
produit de belles chansons-manifestes (ici. Le 
Môme étemel. Aimer, Dieu n’a pas trouvé mieufr 
n est aussi un étemel mortifié, que Belzébuth, 
niché dans ses reins, oblige à la séduction sans 
fard, à de brûlants contacts humains. 

Ainsi écouterons-nous Dolorès, entre glace et 
braise, entre bourbier et laves endurcies. Bercés 
par le travail en finesse de la guitare de Jean- 
Louis Murat dan* Le Môme étemel, perdus dans 
les mots troubles d ’ Aimer et finalement irrémé- 
diablement séduits par la profession de foi de 
Murat, général de l’armée des désarmés chro- 
niques : « Mieux que ta bouche/Mieux que tes 
lèvra/Tes omoplates, tes yeux/Mieux que (on coude 
à ma fenètre/Non, Dieu n’a pas trouvé mieux. » 


Véronique Mortaigne 


k 1 CD Virgin 8021692-2. 



JOHANNES BRAHMS 

Symphonies no 3 et 4- Sérénade no 1 
Orchestres philharmonique de Vienne et 
de Londres, Istvan Kertesz ( direction ) 
Les symphonies ont été enre- 
gistrées en 1973, à Vienne, la Pre- 
mière Sérénade en 1967. à 
Londres. Les Troisième et Qua- 
trième Symphonies font partie 
d'une intégrale qui marqua son 
époque et dont cette réédition 
prouve qu’elle n'a rien perdu de 
ses attraits musicaux et tech- 
niques. La prise de son est d'une 
qualité que l’on aimerait appré- 
cier plus souvent ; l'interpréta- 
tion est à citer en exemple pour le 
naturel avec lequel elle dénoue 
les tensions du texte, la mise en 
place est parfaite. Ce que la po- 
chette ne dit pas, c’est que Ker- 
tesz est mort avant d’avoir enre- 
gistré te dernier mouvement de ia 
Quatrième Symphonie que les mu- 
siciens autrichiens ont enregistré 
seuls par fidélité à sa mémoire. 
Splendide, historique et bon mar- 
ché. Ces deux disques valent Je 
prix d’un seul. AL Lo. 

k Un album de 2 CD Decca 
448 200-2. 


ANTON BRUCKNER 

Troisième symphonie 
Quatrième symphonie 
Orchestre philharmonique de Vienne, 
Karl Bôhm ( direction ) 

Même si Karl Bôhm a choisi la 
Troisième Symphonie dans la ver- 
sion trop corrigée par Nowak édi- 
tée en 1889 et non celle de 1878, 
son interprétation est une leçon 
prodigieuse. Le vieux chef réus- 
sissait à faire sonner ce grandiose 
hommage à Wagner comme une 
lumineuse musique de chambre, 
phrasant avec une liberté d’allure 
vraiment impressionnante. Re- 
trouver cette interprétation re- 
groupée à un prix défiant toute 
concurrence avec celle de la Qua- 
trième Symphonie, couronnée par 
tous les prix imaginables, est une 
aubaine qu’on ne laissera d’au- 
tant pas passer que la prise de 
son est un modèle. Al. Lo. 

■k Un album de 2 CD Decca 
448 098-2. 

FRITZ WUNDERLICH 

Récital de lieder 

enregistrés an Festival de Salzbourg 
en 1965 

Lieder de Beethoven, 

Schubert et Schumann 
Hubert Ciesen (piano) 

La pièce de choix de ce récital 
historique (excellemment enre- 
gistré en monophonie) est évi- 
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dernment Les Amours du poète de 
Robert Schumann. Si ce CD était 
un microsillon, la première moi- 
tié de sa seconde face serait vite 
usée, comme l'on a fatigué les 
Kindertotenlieder de Mahler et la 
Rhapsodie pour contralto de 
Brahms par Kathleen Ferrier, 
mais pour des raisons exacte- 
ment inverses. Chanté par le té- 
nor, un an avant sa mort acciden- 
telle survenue à l'âge de 
trente-six ans, le cycle de Schu- 
mann irradie de la joie conqué- 
rante, de la virilité charmeuse et 
tendre des jeunes héros qui ne 
craignent pas de montrer leurs 
émotions. AI. Lo. 

k 1 CD Orfeo C 432961 B. Distri- 
bué par Harmonia Mundi. 


JAZZ 



ALBERT AYLER 
MyName 
is Albert Ayler 

« Je m'appelle Albert Ayler; je 
suis saxophoniste ; comme j’étais 
pauvre, fai fait Tannée; fai ren- 
contré des musiciens ; je suis là 
maintenant; je me sens libre; un 
jour les choses seront ce qu'elles 
doivent être. » La courte vie d’Al- 
bert Ayler est résumée ainsi. La 
voix est douce, séduisante, elle 
ouvre ce qui est généralement 
considéré comme le premier enre- 
gistrement d’Albert Ayler, un pro- 
gramme pour la Radio danoise le 
14 janvier 1963 - il a en fait aussi 
enregistré en trio en 1962. Le ré- 
pertoire est constitué de stan- 
dards, Bye Bye B/ackbird, Bülie’s 
Bounce, Summertime - déchirant -, 
On Green Dolphin Street et d’une 
composition, C. T. 

La rythmique est classiquement 
accompagnatrice. Nieis-Henmng 
Orsted Pedersen tient ta contre- 
basse. Ayler ébauche les thèmes, 
avance parfois en avance, parfois 
en retard sur la rythmique parce 
qu’il pense la musique différem- 
ment- Albert Ayfer mêle fa lamen- 
tation - spirituelle - et un cri pour 
la vie qui contraste avec toutes les 
haines qui lui seront renvoyées : 
on entend cette manière de se 
montrer sur-expressif, ce mélange 
de puissance et de tendresse qui 
sont sa force et sa beauté, il s’ap- 
pelle Albert Ayler, entier, magni- 
fique déjà, 5. SL 

k 1 CD Black Lion BLCD760211. 
Distribué par Harmonia Mundi. 
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JERRY GONZALEZ 
Fïre Dance 

Trompettiste et percussionniste 
résidant dans le Bronx, quartier de 
New York où se côtoient les sons 
venus d’Afrique et du monde his- 
panique, Jerry Gonzalez a fondé, à 
la fin des années 80, ce Fort 
Apache Band, dont le personnel 
n'a quasiment pas varié. Une ryth- 
mique, deux saxophones et la 
trompette auxquelles s’ajoutent 
les percussions qui jouent les ryth- 
mes secrets de la santeria, ceux de 
la culture yoruba— La forme géné- 
rale est celle du jazz, hard bop 
-Art Blakey, Horace SDver-, dy- 
namisé par cet apport qu’O ne fau- 
dra pas confondre avec tant de ba- 
nalités «c exotiques » du latin jazz. 
On est dans un autre monde, ma- 
gique, d'une complexité souter- 
raine. Il y a là des accélérations 
très fines, des décalages infimes de 
tempo, des changements harmo- 
niques que l’on perçoit à peine 
mais qui sont toute la 
différence. S. SL 

kl CD Milestone MCD 9258-2. 
Distribué par WEA. 



MARIANNE FAiTHFULL 
20th Gentury Blues 

Avec sa voix grave et brisée, ses 
élans de coeur et ses compréhen- 
sions intimes de la misère hu- 
maine, Marianne Faitbfull vient 
d’enregistrer un magnifique album 
de chansons de Kurt Wefil. Ac- 
compagnée par un pianiste attentif 
et doué, au jeu énergique, Paul 
Trueblood, l’ancienne égérie des 
Roffing Stones, auteur d’une poi- 
gnée d'albums merveilleux d’inspi- 
ration - dont A Secret Life, le pré- 
cédent-, aborde ici son aspect le 
plus européen. 

Sous les effets conjugués de la 
poésie et d’un art consommé de la 
cassure, de 1a renaissance, FaithfùO 
souligne les bleus à l’âme de WeiD 
l’Américain et les velléités voya- 
geuses du cabaret allemand inven- 
tés par le musicien aux côtés de 
Brecht. L’album, enregistré à Paris 
et en public (au New Moming. une 
des salles les plus chargées en émo- 
tions de la capitale française) dé- 
bute par un Alabama Sang magis- 
tral. fait un détour par Noël 
Coward [20th Century Blues), re- 
tombe sur la version anglaise de 
Sarabaya Johnny. Marianne Faith- 
fuU est unique. V. Ma 

* 1 CD BMG/RCA 74321386562-2. 


Jacques Rebotier 

quelques nouvelles 
du facteur 
le 28 septembre à 20 h 30 
le 29 s e p t e mbr e 4 16 h 30 
le 30 septembre i 20 h 30 
gpmksaBe 

poésie-théâtre 
-lecture- 

le 30 septembre à 18 h 30 
petite salle, entrée libre 

poèmes-photos 
-exposmon- 

du 25 septembre ao 14 novembre 
rayer, entrée libre 
umMoldiCain 
GcmXM PmptdM, ta. : 44.1S.12J3 


GIANMARIA TESTA 
Extra-Muros 

Chef de gare vissé à sa gare, 
voyageur par l'esprit et la musique, 
Gian maria Testa l'Italien 
commence une carrière profession- 
nelle en France, tout comme Paolo 
Conte qui fut connu id avant d’ob- 
tenir ses titres de gloire en Italie. 

Souhaitons à Gîanmaria Testa, qui 
a hérité du poète-avocat d’Asti la 
même irrémédiable nostalgie des 
amours qui passent, mais qui 
restent néanmoins inscrits dans les 
corps, comme autant de secrets in- 
times. Influencé par le jazz, ce 
tendre d’apparence bougonne n’a 
pourtant pas sombré dans le désa- 
busé, le dandysme écrasé par le 
poids des ans. S’il a la voix éraillée, 
parfois basse et murmurée, il tend 
pourtant vers des luminosités 
amoureuses inconnues de Paolo 
Conte. Extra-Muros qui fait suite à 
des concerts prometteurs donnés 
au printemps affiche ses ten- 
dances : le jazz-cool (David Lewis, 
trompettiste d’Arthur H., en co- 
signe la direction artistique), le tan- 
go léger Quan José Mosalini Jr. 
rient y tailler un brin de route au 
bandonéon), chanson populaire 
ital ie nne, douceurs de bossa-nova. 
Les textes sont de jolies pièces de 
cristal transparent et sonore. V Mo. 

k 1 CD Tût ou Tard/WEA 
063015956-2 


ROCK 


d'un ancien des Beatles George 
Harrison. Dans ks vapeurs d en- 
cens et sur fond de lampe à huile, 
ces Jeunes Londoniens, équipés de 
guitares pur cachemire et d’orgue 
millésime 1969, convoquent Crearn, 
le Pink Floyd de Syd Banett, Vanula 
Fudge et les New Yardbirdi au che- 
vet de la BritpûF- ^ itar - ei 
mysticisme toc sont de rigueur. 
Mais au-delà de la parodie plus ou 
moins volontaire - révocation de 
Grateful Dead avec When YoWre 

Deod/Jerry Was There -, on peut ap- 
précier le charme d’une arrogance 
typiquement britanniqu e, qu elques 
chansons incisives (le montra entê- 
tant de Tattva, les refrains bien 
troussés de Hey Dude et Knight On 
The Town) et une efficacité qui 
laisse entrevoir un percutant 
groupe de scène- D. 

★ 1 CD Columbia 01-4S4180-13. 
Distribué par Sony. 




PET SHOP BOYS 
Bilingual 

Comme pour chasser la mélanco- 
lie qui tenaille sa voix d’Anglais 
pâle, Nefl Tennant, accompagné de 
son compère Chris Lowe, s’est enti- 
ché des rythmes clinquants de la 
dance music. Les Pet Shop Boys 
n’ont pourtant jamais réussi à fuir 
complètement la bruine et le 
broufllard natale Au point de faire 
leur fonds de commerce de cette 
rencontre entre spleen et boîtes de 
irait. Des arrangements trop pom- 
piers avaient abîmé Very, leur pré- 
cédent album. Avec Bilingual, Os re- 
trouvent ce juste équilibre entre 
racolage et existentialisme, disco et 
finesse mélodique, qui avait fait de 
Behaviour un des grands albums 
pop de 1990. Le duo réchauffe id 
son artillerie électronique à la sen- 
sualité de rythmes Latinos. Mais 
même en goguette sia la Costa deT 
Sol, Neil Tennant n’onbliè pas 
d’être triste. Consdent que les plus' 
belles fêtes cachent un cafard in- 
sondable- Touchants et efficaces, 
les Pet Shop Boys mêlent vulgarité 
aguicheuse, séduction et déprime.' 
Et quand, s'essayant à l'espagnol, 
Neü demande à un éphèbe sV il y a 
une discothèque près d'ici?», son 
apparente légèreté résonne d’une 
gravité métaphysique. S. D. 

★ 1 CD Parlophone 7243 8 53102. 
Distribué par EMI. . . 

KULA SHAKER 
K 

Difficile de décrypter la part de 
cynisme, cThuraoar ou de naïveté 
qui pousse Kula Shaker à nous re- 
fourguer un psychédélisme hin- 
douisanf qu’on croyait disparu de- 
puis la dernière descente de LSD 


SERGIO M EN DES 
Oceano 

Après un retour en force de ia 
veine brésilienne, avec détours par 
la samba-reggae de Salvador de Ba- 
hia, lors du précédent album, Sergio 
Mendes renoue avec des recettes 
plus habituelles, chœurs, synthéti- 
seurs, basses poussées. Mais l’expé- 
rience fut profitable, les rythmes ne 
sont plus aseptisés, les invités (les 
Brésiliens Gflberto GO. Lenine. Si- 
mone et Caetano Veloso, l'Améri- 
cain Brock W'abb, la Belge Claude 
Maurane, l’Italien Zucchero) par- 
viennent à y briller sans que le 
maître ne les écrase. Sergio Mendes 
le Californien a choisi méticuleuse- 
ment son répertoire, entre les 
compositions de Caetano Veloso 
(Trühos Urbonos), des tubes de Gfl- 
berto GH (Modolenal. des compos- 
tions instrumentales de Hermeto 
Pascoal. Attentif aux nouvelles 
vagues, il s'est aussi inspire du for- 
ride inaracatu de Femambouc. qu'3 
transforme en rap swahili avec une 
déconcertante virtuosité. V. Mo. 
k 1 CD PolyGram Brésil 532 802-2. 
Dèstribuë par DAM. 

HIGH-UFE 
La musique 
du gold-coast 
desannées 60 ’.'.T 

Le label américain Original Music 
avait été pionnier en la matière : en 
publiant des enregistrements histo- 
riques piochés au Ghana, en Sierra 
Leone, fl soulevait un pan entiefde 
Ja musique africaine modeme, oü le 
jazz prend toute son importance. 
Son distribnienr français a demande 
à un DJ africain vivant en France, 
ibrahima Cissé. de creuser, avec les 
spécialistes d'Original Music, ce 
riche filon, d'où est sorti la /u/'u Mû- 
rie du Nigérian Ring Sunny Àdé ou 
le Hîgh-Lffê provocateur de Rîfa. fl 
faut écouter le soyeux du saxo- 
phone des Buflders Brigade ou (e 
swing « à la cubaine > de la Police 
Band pour mesurer la fraîcheur et la 
vivacité de la musique de cette West 
Coast africaine. VLMo. 

k 7 coffret de 2 CD Night & Day 
NDCD025. 


DANSE A 

L'ESPACE MALRAUX 

KÀHG - CREATION 

Pièce chorégraphique pour 
6 danseurs et deux rappeurs 
mercredi 2 octobre à 20 h 30 
(séance supptémentairai . 
jeudi 3 octobre i 20 h 30. 

TROIS BOLEROS 
Chorégraphie OdBe Duboc 
Centre chorégraphique 
Netiorm! de Franche-Comté 
mardi 8 octobre à 20 h 30 
mercredr9 octobre à 19 h 30. 

Espace Malraux Scène 
iwuOM» W WHhThwtY 

et de la Savoie 
tfi. : (16) 79.85.56.43 


OPERA 

NATIONAL 

DE LYON 


CONCERT MOZART 
REQUIEM 

CONCERTO POUR 
CLARINETTE 

Direction musicale . 
Philippe Herreweghe 
Orchestre 

des Champs-Elysées 
7 octobre : 20 h 30 


Renseignements . 72.00.45.45 
3615 OPERA DE LYON 


LE MONDE DES LIVRES SUR MINITEL 


300 000 livres : romans, biographies, essais... 
Le Monde Editions : dessins de Plantu. r Histoire 
au jour le jour, l'album du Festival d'Avignon. 
La sélection du Monde des livres, 
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Les artistes 
reçoivent 

Trois jours pour visiter 
une centaine d'ateliers 
du 13 e arrondissement 
de Paris 

A LA BOTTE- AÜX-CAILLES , à 
Maison-Blanche, au Chiteau-des- 
Rentiers, rue Pascal et rue d’Ar- 
cueil, d’innombrables peintres, 
sculpteurs, photographes ou gra- 
veurs ont leurs ateüeis. Le 13 e ar- 
rondissement est devenu ce que 
Montparnasse a cessé d’ftre. Je 
quartier des artistes, là où les 
loyers ne sont pas encore inacces- 
sibles, là où. se trouvent encore 
d’anciennes usin es, d’anciens ga- 
rages où travailler au large. Une 
centaine de ces lieux de la création 
s’ouvrent le temps d’un week-end 
à l’initiative de l’association 
13 e Art, belle occasion de partir à 



l’aventure ét à la découverte. 
Douze galeries parmi lès plus 
jeunes en profitent pour envahir la 
grande verrière de la gare d'Aus- 
terlitz et y présenter quelques-uns 
des artistes qu’fls défendent, le 
tout dans un séduisant désordre 
de tendances et d'esthétique. 

★ Point de rencontre : Chrysler, 
205-213, boulevard VTncent-Au- 
rlol. Organisation: 13“ Art. 71-73 
rue aisson. TM. : 45-86-17-67. Et 
gare d'Austeriitz. quai d'Auster- 
litz. Tous les jours, de 13 à 
20 heures, week-end de 10 heures 
& 20 heures. Jusqu'au 13 octobre. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Café Ephémère 

Le Forum dès Halles inaugure son 
premier Café Ephémère, qui dis- 
paraîtra au bout d’une courte du- 
rée. Du 27 septembre au 5 octo- 
bre, ce bar hétéroclite accueillera, 
entre autres, une série de 
concerts parmi lesquels seront re- 
présentés la jeune chanson-rock à 
la parisienne (Lfly Margot et Cas- 
tafiore Bazooka, le 27, Les Portu- 
gaises ensablées et les Voleurs de 
poules, le 30, Edgar de l’Est et La 
Grande Sophie, je 5), les sym- 
boles du mélange culturel (Sapho 
et Gnawa Diffusion, le 28), la 
communauté francophone (le 
Belge Markaet Red Cardell, le 
1“ octobre} et bon nombres d'ori- 
ginaux de la musique (Frog- - 
mouth, Marcel Kanche et Jasmine 
Bannd, le 2, Boochon et Barons 
du délire, le 3, Big Marna et Hap- 
py Seals, le 4). Des lectures de ro- 
mans policiers et des défilés de 
mode sont prévus. 

Café Ephémère, Forum des Halles, 
25 balcon Saint-Eustache, terrasse 
niveau - 2, accès porte Lescat De 
10 heures à minuicdu 27jep- - ^ 
tembre au 5 octobre. Concerts à 
17 heures et 20 heures. Relâche di- 
manche. TéL : 43-48-03-44. Entrée 
libre. 




Les Etoiles 

Les Etoiles sont Pon des plus an- 
tiens groupes de musique brési- 
lienne de Paris, un duo extrava- - 
gant et sympathique, qui h’a 
jamais cessé dë donner des spec- 
tacles depuis bientôt deux décen- 
nies, sans négliger le répertoire 
de la bonne chanson brésilienne, 
ni l'imagerie, parfois audacieuse, 
attachée au pays. 

HotBrass, 211, avenue Jean-Jaurès ; 
Parisl?. Af Forte-de-Fantm. 

20 h 30, le 28. TéL: 42-00-14-14. 
100F. 

The Composer** Worksbop 
Inventé parles saxophonistes 
Lionel Belmondo et François Thé- 
beige, le Composées Worksbop 
est fondé sur l’idée d’urgence. 
Chaque répertoire est écrit pour 
une formation donnée, et une . 
fois joué, 0 s’agit de passer à de 
nouveaux thèmes, pour un autre 
concert, un autre festivaL Jazz 
très large, du bop air fie e. 

Sunset, 60, rue des Lombards, Paris 
1°. AP Châtelet 22 heures, les 27 et 
28. TéL: 40-26-46-60. 78 F. 

Et au Parc floral de Paris _ 

(bois de Vmcennes), Paris 12. M> 
Château-de-Vmcennes. 16 heures, 
le 28. TéL 43-43-92-95. Entrée 
libre. 


(47-07-28-04; réservation : 40-30-20- 


RÉGION 

Une sélection musique, 
danse, théâtre 
et art en régions 

MUSIQUE CLASSIQUE 
FESTIVAL D*AMBRONAY 
Laure CnHadànt (piano forte) 

Banda ; Sonate pour piano. Haydn : 
Sonate pour piano n*49. Dussek: So- 
nate pour piano op. 39 n* 7. Woeffl : 
Sonate pour piano op. 33. 

Tour Dauphine, 07 Ambronay. 
77 heures, le 29. TéL: 74-35-08-70. 
130F. . 

Al AyreEspanol 

Œuvres de Duron, Navas et Torres. 
Eduardo Lopez-Banzo (devedn, direc- 
tion). 

Abbaye. 01 Ambronay. 20 heures, le 
29. TéL: 74-35-08-70. De 80 F à 190 F. 
fiori MuskaJJ 

Bach : Suites' pour orchestre. Thomas 
Albert (direction). 

Abbaye, 01 Ambronay. 20 h 30, le 4 oc- 
tobre. TéL: 74-35-08-70. De 80 F à 
190F. 

BORDEAUX 
Orchestre national 
Bord eaux- Aquitaine 
Schubert : Ouverture dans fe style ita- 
lien. Mozart: Symphonie concertante 
pour hautbois, clarinette, basson cor et 
orchestre. Moussorgski-Rauel : Les 7k- 
bleaux d’une exposition. Dominique 
Descamps (hautbois), Richard Rimbert 
(clarinette), Jean-Marc Dalmasso (cor), 
Jean-Marie Lamothe (basson), Armin 
Jordan (direction). 

Palais des sports, place Ferme-de-fU- 
chemont, 33 Bordeaux. 20 h 30, les 2 et 
3 octobre. TéL : 5646S654. De 40 F à 
110F. 

Aimide 

de Gluck. Mireille Delunsdi (Armlde), 
Ewa PodTes (la haine), Nicole Heaston 
(Sidonie), Charles Workman (Renaud), 
Les Musiciens du Louvre^ Marc Min- 
kowsfci (direction). 

Grand-Théâtre, 46, avenue du Parc-de- 
Lescure, 33 Bordeaux. 20 heures, le 
4 octobre. K: 56-48-58-54. De SOFA 
250F. 

COLMAR ' ' 

Owen Wlngravt 

de Britten. Philippe Le Chevalier, 
Jacques-François Loiseleur des Long- 
champs (Owen Wîngrave), Christian 
Tréguier (Spencer Ccÿle). Jean-Francis 
Monvoisîn (Lechmere), Dominique 
Gless (Miss Wîngrave), RaphaëUe Far- 


Thé&tre municipal. Opéra du Rhin, 19, 
place Broglie, 67 Strasbourg. 
20 heures, le 29 septembre et les V, 5 
et 8 octobre. TU. : 88-75-48-23. De 70 F 
4230F 

Orchestre du conservatoire 
de Strasbourg 

Vivaldi : Concerto pour deux or- 
chestres. Concerto pour trois violons et 
cordes. Fedele : Profila in eco. Duo en 
résonance. Olivier De jours (direction). 
Palais des fêtes, rue SeifenicK 67 Stras- 
bourg. 20 heures, le 30. TéL: 8521-02- 
02.90F. 

Quatuor Arditti 

Dusapin : Quatuors à cordes n°1 et 3, 
Time Zones. Harvey : Quatuor à cordes 
ré 3, création. 

Palais des fêtes, rue Sellenkk, 67 Stras- 
bourg. 20 heures le 7" octobre. Tél. : 
88-21-02-02. 90 F. 

Ensemble Recherche 
Ravel : Trio pour piano, violon et vio- 
loncelle. Murail : La Barque mystique. 
Guézec: Trio à cordes. Grisey: Vbrtex 
Temporum I, Il et HL Kwamé Ryan (di- 
rection). 

Auditorium France 3 Alsace. 3, place 
de Bordeaux, 67 Strasbourg. 
20 heure s le 2 octobre. TU. : 8521-02- 
02.90F. 

Orchestre symphonique 
du SWF Baden-Baden 
Lachemmann : Schwankungen am 
Rend. Spahlinger: Und ais wir. Globo- 
kar : Masse, macht und Indhriduum. 
Michaël Sch rôder (guitare). Teodoro 
Anzdottl (accordéon), Stefano Scoda- 
nlbbio (contrebasse), Jean-Pierre 
Drouet (percussions), Lothar Zagrosek 
(direction). 

Le Wacken (parc des expositions). 
Hall 20, 67 Strasbourg. 20 heures, le 
3 octobre. Tél. : 88-21-02-02. 110 F. 

DANSE 

ANGERS 

Compagnie Bouvier-Obadia 
Les Chiens 

Nouveau Théâtre, place du Ralliement 
49 Angers. 19 h 30. le 3 octobre; 
20 h 30. te 4 octobre. Tél. : 41-87-8880. 
De 75 F à 130 F. 

BORDEAUX 
Christian Trouilias 
Interpellation _. Hello Mister. 

Théâtre le Molière, 33, rue du Temple, 
33 Bordeaux 20 h 3Q le 28. Tél. : 56-01 - 
4587. 858 F. 

CHAMBÉRY 
Kafig ' 

Pièce chorégraphique pour sept dan- 
seurs et deux rappeurs. 


(PubBçùf)- 


Sjfl LES PETITES FUITES 

Mise en scèn e Emmanuel AUDIBERT 

THEATRE DES SONGES 

157, lue PeUqport 
75020 PARIS 

Du 21 septembre au 16 novembre 1996 

Métro Télégraphe 


10) ; Mistral. 14* (39-17-10-00 ; réserva- 
MmrvFAifY eu a ac ^ : «0-30-20-10) ; 14-JuUlet Beaugre- 


Du mercredi au samedi : 21 h 00 - Le dimanche ■ 15 h 30 

- Rpcprvatinn * 4 fi fifi fi9 - 

Wepler. 18* (réservation : 40-30-20-10) ; 


IxCouI voLIUIl . Hy . JO. JL, 1 L 


Film français de Gaél Morel, 
avec Bocfte Bouchez; Pascal Cervo, Sté- 
phane Rideau, Meziane Bardadi 
(1 h 26). 

UGC Ciné-crté les Halles, dolby, 1 v ; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2“ 
(47-70-33-88 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; UGC Odéon, dolby, 6* ; George-V, 
dolby, 8» ; UGC Lyon Bastide, CP ; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13“ 
(47-07-55-88; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésa, dolby, 14“ (43-27- 
84-50 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Bien vende Montparnasse, 15* (39-17- 
10-00; réservation: 40-30-20-10); Pa- 
tiné Wepler, dolby, 18* (réservation : 
40-30-20-10};. 14 Juillet sur Seine, dol- 
by, 19* (réservation: 40-30-20-10); Le 
Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96 ; ré- 
servation : 40-30-20-10). 

ÛNQ JOURS, CINQ NUITS 
film portugais de José Famées e Cos- 
ta, avec Victor Norte. Paulo Pires; Ana 
Padrao, Canto e Castro, Teresa Roby. 
Miguel Guilhérmè 0 h 40). 

VO : Latina, 4* (42-78-47-86). 
DARKIYNOON 

film britannique de Philip Ridley. avec 
Brendan Fraser, Ashley Judd. Vlg go 
Mortensen, Loren Dean, Grâce Zabris- 
kie. Lou Myers (1 H36). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby. T". 
ENCORE 

Film français de Pascal Borntzer. avec 
Jackie Berroyer, Valéria Bruni Ibdeschi. 
Natacha Régnier, Laurence Côte, Hé- 
lène Fillière^ Mkhet Massé (1 h 36). 
UGC Gné-dté les Halles 1* ; Le Salnt- 
Germaln-des-Prés, SaHe G. de Beaure- 
garcL 6« (42-22-87-23 ; réservation : 40- 
30-20-10); UGC Montparnasse, 6»; 
UGC Odéon, 6* ; Le Balzac 8* (4S61-10- 


60): UGC C 
Bastille, 11* 


dolby, -9*; 14-Juillet 
-9081); EscuriaL \3* 


14 Juillet sur Seine, 19* (réservation: 
40-30-20-10). 

PONETTE 

Film français de Jacques Doîllon, avec 
Victoire ThhnsoL Matiaz Bureau Caton, 
Delphine Schiltz, Leopoldine Serre, 
Luckie Royer, Caria Ibled (1 h 37). 
Gaumont les Halles, dolby, 1 W (40-39- 
99-40; réservation : 40-30-20-10) ; Rex, 
dolby, 2* (39-17-10-00) : 14-Juilfet Kau- 
tefeuille, dolby, 6* (46-33-79-38); L'Ar- 
lequin, dolby, 6* (45-44-28-80 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10); Gaumont 

Ambassade, 8* (43-59-19-08; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Saint-La zare-Pas- 
quier, dolby, 8» (43-87-35-43 ; réserva- 
tion: 40-30-20-10); Gaumont Opéra 
Français; dolby, 9* (47-70-33-88 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Majestic Bastille, 
dolby, 11* (47-00-02-48; réservation: 
40-30-20-10); Les Nation, dolby, 12" 
(43-43-04-67; réservation: 40-30-20- 
10); UGC Gobelins. dolby, 13"; Mlra- 
mar, 14" (39-17-10-00 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Mistral, 14" (39-17-10-00 ; ré- 
servation : 40-30-20-10) ; 14-Juillet 
Béaugrenelle, dolby, 15" (45-75-79-79); 
Gaumont Convention, dolby, 15" (48- . 
28-42-27; réservation: 40-30-20-10); 
Majestic Passy, dolby, 16" (42-24-46- 
24; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Maillot 17"; Pathé Wepler. dolby, 18" 
(réservation: 40-30-20-10);. 14 Juillet 
sur Seine, 19" (réservation : 40-30-20- 
10 ). 

LES SABLES MOUVANTS 
Film français de Paul Carpfta, avec 
Beppé deriti, Daniel San Pedro, Guy 
Belaidi, Ludivine Vaillat fiiilippe Dor- 
moy. Laurence Ragon (1 h 45). 

Espace Saint-Michel, 5" (4407-20-49); 
Elysées Lincoln, 8" (43-59-36-14) ; Max 
Under Panorama. 9" (48-248888; ré- 
servation ; 40-30-20-10); Sept Parnas- 
siens, 14" (43-20-32-20). 




Sortez informés ! 

(Thèmes, moyens d’accès, tarifs, horaires...) 


. man. Caroline Fèvre (Mrs Coyle), Or- 
chestre symphonique de Mulhouse, 
Scott Sandmeier (direction), Pierre Bar- 
rât (mise en scène). 

Théâtre municipal 3, rue UnterUnden, 
68 Colmar. 20 heures, les 3, 5 et 8 octo- 
bre; 15 heures, le 6 octobre. Tél. : 88- 
21-02-02. 110 F. 

ROUEN . 

Pierre-Laurent Afanard (piano) 

Œuvres de Berg, Webern, Schoenberg, 
Debussy, Takemhsu, Mesaaen et Lige- 
tS. 

Hôtel, du département, 76 Rouen. 
11 heures, le 29. 7». : 35-7004-07. 70 F. 
Ensemble InterCbntemporam 
Varèse : Intégrales. Boulez: Dé- 
rives 2 8 1. Messiaen : O/seaux exo- 
tiques. Takemitsu : 7hee Line. Schoen- 
berg: Suite op. 29. Florent Boffard 
(piano), Pierre Boulez (piano). 

Chapelle du lycée Corneille, rue Bourg- 
l'Abbé. 76 Rouen. 17 h 30, le 29. Tél. : 
3583-30-30. De 90 F à 160 F. 

Orchestre 
de l'Opéra de Paris 

Takemitsu : Cérémonial, an Autumn 
Ode. Prokofïev : Roméo et Juliette, 
suites. Janacek: Sinfonietta. Mayumi 
Mïyata (shô), James Conlon (direction). 
Chapelle du lycée Corneille, rue Bourg- 
PAbbê. 76 Rouen. 20 heurex le 4 octo- 
bre. Tél. : 357084-07. De 90 Fi 160 F. 
STRASBOURG 
Irvine Arditti (violon) 

Dalbavie : Interludes; extraits. Pauset : 
La Nef des fous. Giraud : Envoûte- 
ment* création. Estrada : YuunohuPse. 
Boulez : Anthème s. Sdarrino : Capricd. 
Grande SaJJe de l'Aubette, place Klé- 
ber. 67 Strasbourg. 11 heures; le 29. 
TéL : 88-21-0282. 90 F. 

Or chest re national de Lyon 
Dalla piccoia : Carrd di Liberazione. Fe- 
deie : Coram Requiem, création. Anna 
Nogara, Paolo Bessegato (récitants). 
Gai) Gilmore (soprano), Giorgio Surian 
(basse), Chœur Antifbnia de Cluj, Fré- 
déric Oiaslln (direction). 

Palais des fêtes, rue Sellenkk. 67 Stras- 
bourg. 16 heures, le 29. Tél. : 88-2182- 
02.110 F. 

Tristes TVopiques 

«PAperghis. Rodolfo Mertens, René 
Schirrec Jean-Marc Salzmann, Jean Ni- 
rouet Antoine Gardn. Thomas Morris 
Christophe FeL Chœur de l'Opéra du 
Rhin, Ensemble Atrium, Orchestre phil- 
harmonique de Strasbourg, Bemhard 
Kontarsky (direction), Yannis Kokfcos 
( mise en scène). Rkhiid Springer (cho- 
régraphie). 


Espace André-Malraux, Carré Curial. 73 
Chambéry. 20 h 30, le 3 octobre. TU. : 
79-855543. 90 F. 

FEYZM 

Compagnie Castafiore 
Marria Barcellos et Karl Bisruit; Alma- 
nach Brvitax 

Centre Léonard-de-Vïnci, 4. chemin 
Beauregard, 69 Feyzin. 20 h 30, le 28. 
Tél. : 72-418080 
GRENOBLE 
Panorama Carioca 

Joao Viotti Safdanha : Dença de HL 
Marçia Milhazes : Santa Cruz. 

Le Cargo, 9, avenue Paul-Claudel, 
38 Grenoble. 19 h 30, le 28. TU. : 7525 
91-91. De 60 F 8115 F. 

BIENNALE DE LYON 
Baiet Staglum, Opéra de Lyon, 20 h 30 
le 28 ; 17 h heures le 29. Tango x 2. 
Maison de la danse, 15 heures et 
20 h 30 le 28 ; 17 heures le 29. Cia Fer- 
nando Lee, Amphithéâtre de l'Opéra. 

18 h 30 le 28. Ga Atores BaSarinos do 
Rio de Janeiro, Théâtre de la Croix- 
Rousse, 20 h 30 le 28. Castafiore, 
Centre Leonard-de-VInci, 20 h 30, le 
28. Grand Bal Spectacle MBonga Tan- 
go, Transbordeur, 22 h 30 le 28. 
Renseignements à la Maison de la 
danse. téL : 75758888. 

ROUEN 
Cariotta Ideka 
Ariadone. 

Hangar 23, boulevard Emile-Duche- 
min, 76 Rouen. 20 heures, le 29. Tél. : 
35708487. 100F. 

STRASBOURG 
Compagnie Josef NadJ 
Le Cri du caméléon. 

Théâtre national place de la Répu- 
blique, 67 Strasbourg. 20 heures, du 7* 
au 12 octobre; 15 heures, le di- 
manche fi. Relâche lundi. Kl. : 8535 
44-52. 12SF. 

THÉÂTRE 

ALÈS et CAVA1LLON 
La Cerisaie 

d'Anton Tchékhov, mise en scène de 
Margarita Mladenova et hran Dobt- 
chev. • 

- Le Cratère, square Pablo-Neruda, 
30Alès. 20 h 30. les Z 4. 5 octobre; 

19 heures, le 3. TéL : 6552-52-64. Du- 
rée: 1 h 45. De 60 F à 90 F. 

- Théâtre, rue du Languedoc. 84 Ca- 
vaUlon. 20 h 30. le 28. TéL : 90-7564- 
64. Durée: 1 h 45. De 60 F à 120 F. 

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DES FRANCOPHONIES 


BiUMOUSW 

Durant onze jours, Limoges sera la 
porte d'entrée en France des parlera 
français du monde entier. Sur les treize 
spectacles programmés, quatre sont 
des créations et cinq des premières en 
France. Particuliérement attendus : Ar- 
rêt fixe de Mohamed Benguettaf par 
le théâtre de la Citadelle (Algérie), 
L'Enfant-Rat d’Armand Gatti, mis en 
scène par Hélène Châtelain (France), 
La Minute anacousdque de Paul Pour- 
veur (Belgique), joué par une troupe 
belgchsuisso-quâbécoise. Elseneur, de 
et par Robert Lepage, où le comédien 
canadien joue seul tous les person- 
nages de Hamlet, et les maridnettes 
géantes (Le Grand Oiseau ) ou à fils (Les 
Mésaventures de Berne le phacochère), 
créations collectives du groupe N'So- 
leh (Côte-d'Ivoire). Outre les concerts, 
rencontres et débats; le festival a aussi 
un volet pictural l'occasion de mesurer 
combien est réussie F association des 
botxhbs (sculptures) du Bénin et des 
toiles du peintre Rebeyroüe, i Eymou- 
tiers. 

Du 26 septembre au 6 octobre. Tél. : 
5579-40-58. De 70 F 125 F. 

TéL : S579-40-S8. 70 F et 95 F. 
CHAMBÉRY 
la Princesse de Gèves 
d'après M” de La Fayette, mise en 
scène de Marcd Bozonnet, avec Mar- 
cel Baronnet 

Théâtre Charles-Dutlin, place du 
Théâtre. 73 Chambéry. 20 h 30, le 3; 
19 h 30, les 4 et 5. Tél. : 79-33-2519. 
Durée: T h 20. 110 F. 

DUNKERQUE 
Le Voyageur Immobile 
de Philippe Genty, mise en seine de 
l'auteur, avec Bérengère Altleri-Leca, 
Damien Bouvet Martin Chaput, Jorge 
Pi co Puchades, Catherine Satvin'w Ayse 
Ibshkiran et Trond Erik VassdaL 
Le Bateau de feu, place du Général-de- 
Gaulle, 59 Dunkerque. 20 h 45, le 4. 
Tél.: 2551-40-40. Durée: 1 h 30. De 
65 F à 105 F. 

GRENOBLE 

Le Bourgeois gentilhomme 
de Molière, mise en scène de Jean- 
Vincent Brisa, avec Emmanuelle 
Amlell, Véronique Bemard-Maugiron, 
Denis Bemet-Rollande, Mourad Bou- 
ziane, Jean-Marc Galera, Valère Ber- 
trand, Léo Ferber, Ali Djillali-Boutina, 
Abdou ElaTdi, Michel Ferber, Bernard 
Garnier, Dominique laidet et Nicole 
Vautier. 

Théâtre, 4, rue Hector-Berlioz. 38 Gre- 
noble. 20 h 30, du 1 au 5 Tél. : 7544- 
03-44. Durée: 2 h 15. De 50 F è 100 F. 

LE HAVRE 

Péplum, par Royal de Luxe 
de Jean-Luc CourcouK et Pierre Oré- 
fice. mise en scène de Jean-Luc Cour- 
coult 

Stade Léo-Lagrange, rue des Martyrs, 
76 Le Havre. 16 heures, les 28 et 29; 
15 heures, le 30. Tél. : 3519-10-10. Du- 
rée: 1 h 10. Entrée libre. 

LYON 

L'Amante anglaise 

de Marguerite Duras, mise en scène de 
Michel Raskine, avec Marief Guittier. 
Guy Naigeon et Michel Raskine. 
Théâtre le Point-du-Jour, 7, rue des 
Aqueducs, 69 Lyon. 20 h 30, les 30 et 
f; 19 h 30, les 2 et 3. Tél. : 753687- 
67. Durée: 1 h 25. 80F et 100F. Jus- 
qu'au 30 octobre. 

MARTIGUES 

XX*sJôde, bonjour, bonsoir 
(en russe sous-titré en français) 
d'après Tchékhov. Goumïlev et des 
souvenirs personnels des élèves de 
l'Ecole du Théâtre d'art de Moscou, 
mise en scène de Roman Kozak. 
Théâtre des Salins, 19, quai Paul-Dou- 
mer, 13 Martigues. 20 h 45, les 4 et 5. 
Tél. : 42-44-3500. Durée :1h30. 100 F 
et 130 F. 

ORLÉANS 
Un cœur français 

de Jean-Marie Besset, mise en scène de 
Patrice Kerbrat avec Samuel Labarthe, 
MaTa Simon, Marie Bunel, Judith 
Magre, Cécile Magnet, Philippe Etesse, 
Joél Demarty, Jean-François Gui Met. 
François Du noyer et Jacques Connort 
Le Carré Saint-Vincent, boulevard Aris- 
tide-Briand, 45 Orléans. 20 h 30, les 
28 septembre, V. 3, 4. 5, 8octobre; 
15 heures et 19 heures, les 29 et fi; 
19 heures, le 2. TéL : 3882-75-30. De 
80 F à 130 F. Jusqu'au 13 octobre. 

LA ROCHELLE 

Les TVompettes de la mort 

de Tîlly, mise en scène de l'auteur, avec 

Maryllne Even, Joslane Stoleru, Eric 

Guérin et la voix de Jenny Clève. 

La Coursive, 4, rue Saint-Jean-du-Pé- 
rot. 17 La Rochelle. 20 h 30, du 3 au 5. 
Tél.: 4551-5482. Durée: J h 15. 12SF. 


CALAIS 

Del Marie, la polychromie dans l'es- 
pace. 1945-1952 

Musée des Beaux-Arts et de la Den- 
telle, 25, rue de Richelieu, 62 Calais. 
Tél. : 21-46-48-40. De 10 heures i 
12 heures et de 14 heures i 17 h 30. 
Fermé mardi. Jusqu’au T* décembre. 
14F. 

CAMBRAI 

Suzanne Valadon (1865-1938) 

Musée municipal 15. rue de l'Epée, 
S9 Cambrai. Tél.: 27-82-27-90. De 
10 heures 1 12 heures et de 14 heures i 
18 heures. Fermé lundi mardi. Jus- 
qu'au V décembre. 20 F. 

CHANTILLY 

Jean-Antoine Watteau, 1684-1721, et 
son cercle 

Musée Condé, château . 60 Chantilly. 
Tél. : 44-57-08-00. De 10 heures è 
18 heures. Fermé mardi Du 3 octobre 
au 6 Janvier. 39 F (accès au musée et au 
pan). 

CHÀTEAUROUX 
Claude Via Hat 

Couvent des Cordeliers, rue Alain- 
Foumiec 36 Châteauroux Tél. : S4-05 
3380. De 14 heures i 18 heures; same- 
di et dimanche Jusqu’à 19 heures. Fer- 
mé lundi Jusqu’au 17 novembre. En- 
trée libre. 

COLMAR 

Otto Dix et les maîtres anciens 
Musée tnimerifnden, l,rue d’Unter- 
linden. 68 Colmar. Tél. : 89-20-75-50. 


De 9 heures i 18 heures. Jusqu'au 
P 1 décembre. 30 F. 

DIJON 

Ages et visages de TAsie 
Musée des Beaux-Arts, palais desEtats- 
de-Bourgogne, 21 Dijon. Tél. : 80-74- 
52-70. De 10 heures A 18 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 28 octobre. 20 F. 
Morceaux choisis 1 : 

Michel Aubry, Patrice Carré, Hubert 
Duprat 

Espace FRAC, 49, rue de Longvk. 21 Di- 
jon. TéL : 8087-1518 De 14 heures i 
18 heures. Fermé dimanche et lundi. 
Jusqu'au 31 octobre. Entrée libre. 
EYMOUTIERS 

Botdi» : sculptures du Bénin. 

Afrique 

Espace Paul-Rebeyrolle, route de 
Nedde, 87 Eymoutiers. TtL: 5 569-55 
88. De T0 heures à 19 heures. Jusqu'au 
3 novembre. TDF. 

GRAVELINES 
Féfix Del Marie, dessins 
et gravures. 1911-1952 
Musée du dessin et de /'estampe origi- 
nale. Arsenal, place C.-Valentln, 
59 Gravelines. Tél. : 256550-60. De 

14 heures à 17 heures; samedi de 

15 heures i 18 heures; dimanche de 

10 heures à 12 heures et de 75 heures i 
18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 
1- décembre. 10 F. 

LOCMINE 

Eugène Leroy : peintures 1964-1996 
Centre d'art contemporain, domaine 
de Kerguéhennec, Bignan. 56 Locmlné. 
Tél.: 97-60-44-44. De 10 heures à 
75 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 

24 novembre. 25 F. 

MARSEILLE 
L'Art au corps 

Musée d'Art contemporain, galeries 
contemporaines, 69. avenue d'Haïfa, 

13 Marseille. Til. : 97-25-01-07. De 

11 heures i 18 heures. Fermé lundi. Jus- 
qu'au 15 octobre. 15 F. 

METZ 

Vtallst 

La Cour d'or. Musée de Metz, Z rue du 
Haut-Poirier, 57 Metz. Kl.: 87-7510- 
18. De 10 heures à 12 heures et de 

14 heures i 18 heures. Jusqu'au 27 oc- 
tobre. 30F. 

MONTBÉLIARD 
Alain dément 

Centra d'art et de plaisanterie hôtel 
de Sponeck, 54. rue Clemenceau. 
25 Montbéliard. Tél: 81-91-37-11. De 
10 heures à 19 heures; dimanche et 
jours fériés de 15 heures i 19 heures; 
lundi de 12 heures à 19 heures. Jus- 
qu'au 3 novembre. Entrée libre. 
MORLAIX 

Panoramas. 1981-1996, 
la collection du FRAC Bretagne 
Musée des Jacobins, place des Jaco- 
bins. 29 Morlaix Tél. : 95888588. De 
10 heures à 12 heures et de 74 heures A 

18 heures. Jusqu’au 11 novembre. 25 F. 
MULHOUSE 

Isabel Munoz : rythmes 
La Filature, la médiathèque, 20, aKe 
Nathan-Katz; 58 Mulhouse. Tél.: 85 
362528. De 11 heures i 18 h 30; di- 
manche de 14 heures à 18 heures; les 
sons de spectade jusqu'à 20 h 30. Fer- 
mé lundi. Jusqu'au B décembre. Entrée 
Fibre. 

NICE 

Ttim Wesselmann : 
rétrospective 1959-1993 
Musée d'art moderne et d'art contem- 
porain. 1" étage, promenade des Arts. 
06 Nice. Tél. : 93828182. De 11 heures 
i 18 heures. Nocturne vendredi jusqu'à 
22 heures. Fermé mardi. Du 28 sep- 
tembre au 27 janvier. 25 F. 

ORNANS 
Courbet, Tamour 

Musée Gustave-Courbet place Robert- 
Femier, 25 Omans. Tél. : 8182-2530. 
De 10 heures à 18 heures. Jusqu'au 
27 octobre. 40 F. 

RENNES 
Eugène Leroy : 

Jet quatre saisons; 1993-1994 
La Criée, Centre d'art contemporain, 
place Honoré-Commeurec, 35 Rennes. 
Tél. : 99-78-18-20. De 14 heures à 

19 heures. Fermé dimanche et lundi. 
Jusqu’au 23 novembre. Entrée libre. 
Eugène Leroy, peintures 1953-1964 

et dessins 

Musée des Beaux-Arts, 20, quai Emile- 
Zola. 35 Rennes. Tél.: 95255585. De 
10 heures à 12 heures et de 14 heures à 
18 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 

25 novembre. 20 F. 

RODEZ 

Anton in Artaud 

Centre culturel départemental, 
25, avenue Wctor-Hugo, 72 Rodez. 
Tél. : 65-73-80-57. De 9 heures i 
13 heures et de 14 heures A 18 heures. 
Fermé dimanche. Jusqu'au 31 octobre. 
Entrée libre. 

ROUEN 

ModigBanL dessins de la collection 
Paul Alexandre 

Musée des beaux-arts, square VerdreL 
76 Rouen. Tél.: 3571-28-40. De 
70 heures à 18 heures. Visites com- 
mentées samedi i 15 heures Fermé 
mardi Jusqu'au 14 octobre. 35 F. 
SAINTRÉMY-D E-PRO V ENŒ 
Antony Gormiey 

Arts 04, 4, avenue Frédéric-Mistral, 
13 Saint-Rémy-de-Provence . Tél. : 96 
92-5581. De 75 heures à 19 h 30. Fermé 
lundi. Jusqu'au 13 octobre. Entrée 
libre. 

SAINT5AV1N 

Création de Georges Rousse 
Centra international d’art mural - ab- 
baye. 86 Saint-Ssrvin. Tél : 45456622. 
De 9 h 30 é 12h30 et de 13 h 30 à 
18 h 30. Jusqu’au 71 novembre. 30 F. 
TANLAY 

Hommage à Denise Colomb, 
de Montparnasse 
à Sunt-Germain-des-Prês 
Centre d'art contemporain, château, 
89 Tanlay. Tél.: 8675-7633. De 
fl heures à 19 heures Jusqu’au 20 oc- 
tobre. 20 F. 

VILLENEUVE- D'AS CX} 

Allghïero Boetti, rétrospective 
Musée d’art moderne. 1. allée du Mu- 
sée, 59 1 JSUeneuve-d’Ascq. Tél. : 20-05 
42-46. De 70 heures â 18 heures Fermé 
mardi. Du 29 septembre au 72 janvier. 
25F. 
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COMMUNICATION 


Le secrétaire général de la CGT 
soutient les salariés 
de la Société française de production 


M. Desgrées du Loû dirigera « Presse-Océan » 

Le successeur d'Yves de Chaisemartin devra préparer |e rapprochement 
entre les trois quotidiens que possède la Socpresse dans l'Ouest 


CEST DANS LES DÉCORS exté- 
rieurs des studios de Bry-sur-Marne, 
dans un coin de vfflage reconstitué, 
rfanc un bistrot à l'ancienne appelé 
Chez Louis, que le secrétaire général 
de la CGT, Louis Viarmet , est venu 
tenir, jeudi 26 septembre, une mini- 
conférence de presse pour a pporter 
son soutien aux salariés de la Socié- 
té française de production (SFP). 
Après avoir visité le site de Biy-sur- 
Marne, 3 s’est ent retenu avec les 
élus du comité d’entreprise et a 
brièvement rencontré le PDG de la 
SFR Jacques Bayle. 

Selon Louis Viannet, ü s’agit 
d’« un dossier qui va prendre de 
/'ampleur dans les jours et les se* 
moines qui viennent ». «Dans l’esprit 
de ceux qui poussent à ki privatisation 
de la SFP, les échéances ap- 
procher tf », a-t-D déclaré, tandis que 
ceux qui s’y opposent vont « monter 
de plusieurs tans dans l’expression de 
leur volonté». Cette matinée passée 
à Bry est pour Louis Wanne t * sym- 
bolique de la volonté de la CGT de 
soutenir le personnel ». 

La privatisation de la SFP a été 

en gag ée députe le milieu rhi mois de 
juillet. Rjur k gouvernement, 3 rfy 
a pas d'antres solutions. La 
Commission de Bruxelles a deman- 
dé à rEtat, sous la pression des pro- 
ducteurs privés, d’arrêter les verse- 
ments à la SFR Régulièrement, TEtat 
comblait tes trous de la SFR En 1995, 
le déficit de la SFP s'est élevé à 
270 mOBons de francs. 

Louis Viannet a réaffirmé l'oppo- 
sition de la CGT à la privatisation de 
la société publique, en estimant que 
la SFP a sa "place dans un pôle au- 
diovisuel public ». Le secrétaire gé- 


néral de la CGT a lait remarquer 
que la BBC oulaRAl avaient gardé 
dans leur giron des activités de pro- 
duction. H a également souligné: 
«te Parlement européen a voté une 
résolution incitant le gouvernement à 
ren fo rc er les moyens publics de Fau- 
dlovisuet. » (Le Monde du 25 sep- 
tembre.) 

«On est 
en présence 
d'une braderie, pas 
d'une privatisation » 


Comme les autres syndicats, la 
CGT proteste contre * les conditions 
dans lesquelles le gouvernement pré- 
tend faire progresser le dossier de pri- 
vatisation». Depuis cet été, les sala- 
riés sont vent debout contre la seule 
offre de reprise pr é s entée , celle du 
financier Walter Butiez; qui propose 
un plan de 50 milli ons de francs, 
prévoit pins de 600 suppressions 
d’emplois et demande à TEtat une 
restructuration préalable de 1,2 mü- 
Eaid de francs. 

«On est en présence cTune brade- 
rie, pas (Tune privatisation, a com- 
menté Louis Viannet le dossier est 
lié à la question de l'audiovisuel pu- 
blic. fl est difficile de parler de la SFP 
sans aborder le scandale des produc- 
teurs-ardmatems, qui a abouti à la 
démission de Jean-Pierre Elkab- 
bach. » 

A. S. 


NANTES 

de notre correspondant 
Jean-Marie Desgrées du Loû, 
PDG du Courrier de l’Ouest (An- 
gers), a succédé lots du conseil 
<T administration extraordinaire du 
jeudi 26 septembre à Yves de Chai- 
semartin, PDG de la Socpresse 
(groupe Hersant) à la présidence 
de Presse-Océan (Nantes). Simulta- 
nément, Christian Renet a été 
écarté de ses fonctions de direc- 
teur général du quotidien nantais, 
et remplacé par Jean-Claude 
Pierre. Ce dernier dirigeait Centre- 
Presse (Poitiers) jusqu'à sa vente 
récente par le groupe Hersant, au- 
quel appartiennent toujours 
Presse-Océan et Le Courrier de 
F Ouest {Le Monde du 3 mai). 

Moins d'une semaine après 
avoir reçu la motion de défiance de 


la rédaction et du nouveau rédac- 
teur en chef, Hervé Louboutin, à 
l’égard de Christian Renet, ainsi 
que le préavis de grève déposé par 
les syndicats CFDT, SNJ et CGT (Le 
Monde du 23 septembre), Yves de 
Chaisemartin a donc réagi par une 
double décision. 

RAPPROCHEMENT ACCâ£RÉ ' 
Tbut en lui rendant hommage, 3 
a désavoué de facto Fex-directear 
général de Presse-Océan. La réor- 
ganisation de la rédaction en chef 
qrffl avait décidée est suspendue 
et laissée à Tappiédation des nou- 
veaux dirigeants. Idem pour l'em- 
bauche définitive de deux journa- 
listes travaillant sous contrat à 
durée déterminée, que refusait 
Christian Renet. Le préavis de 
grève a été suspendu dans Fattent» 


Restructuration en Limousin . 

L’édition de Haute-Vienne dn quotidien régional La Montagne dis- 
paratL Le dernier numéro de la formule inaugurée en janvier 1995 
doit être daté du samedi 28 septembre. Sa rédaction - douze journa- 
listes et trois secrétaires- sera ensuite di spersée entre les antres 
agences de la zone de diffusion et le siège de dennont-Fenand (Le 
Monde du 9 juilleQ. Le titre restera présent en Haute-Vienne sou s 
forme d’une jaquette d’informations générales, dans laquelle les ru- 
briques régionales et locales seront le fac-stmSé des pages équi- 
valentes du principal quotidien limousin. Le Popuktire du Centre, qui 
appartient au même groupe, Centre-France. Cette « hybridation » 
pourrait être une transition de quelques mois avant un retrait pur et 
simple da tttre. 

Le Limousin était jusqu'à présent une région où le pluralisme de 
la presse écrite était particulièrement affirmé. Or, ce retrait Inter- 
vient à un moment où le troisième quotidien régional, L'Echo du 
Centre (communiste), aborde une nouvelle zone de turbulences. Due 
dizaine de suppressions d’emplois devraient y être annoncées et nn 
dépôt de bilan est probable. - (Corresp.) 


d'une rencontre avec Jean-Marie 
Desgrées du Loû, en début de se- 
maine prochaine. . - 

Yves de Chaisemartin accélère 
ainsi le rapprochement engagé 
entre Presse-Océan et Le Courrier 
de VOuesL Jean-Marie Desgrées du 
JLou aura tout pouvoir pom consti- 
tuer un ensemble cohérent, 
comme il l'a déjà fait avec Le 
Maine libre (Le Mans) dont la so- 
ciété d’exploitation est une filiale 
du Courrier de VOuesL 

Imprimé à Angers depuis deux 
ans, Le Maine libre a des pages 
communes avec Le . Courrier de 
l’Ouest qui s'apprête à faire de. 
même avec Presse-Océan. La tâche 
de M- Desgrées du Loû sera toute- 
fois dAKra tu». 

Four mettre en œuvre Jes syner- 
gies indispensables à la survie de 
Presse-Océan, lourdement défici- 
taire, il devra restructurer les ser- 
vices qui doubkmnent et décider 
de maintenir ou non l'imprimerie 
nantaise du titre. H devra aussi 
préserver les identités et suscepti- 
bilités locales. Un jeu plus dflicat à 
jouer à Nantes, capitale régionale, 
qu’au Mans. 

YVes de Chaisemartin a aussi fait 
part aux représentants des salariés 
de Presse-Océan de son souhait de 
conserver ce quotidien au sein de 
la Socpresse. 11 a aussi indiqué quH 
n’avait pas l’intention de le re- 
vendre à Ouest-France, le quoti- 
dien de Rennes a en effet témoi- 
gné de son intérêt pour les trois 
journaux que le groupe Hersant 
contrôle dans les Pays de la Loire 

Adrien Favreau 


■ SATELLITE: «Nous conti- 
nuons à regarder “If"; 
tique Ventrée de BSkyB, et partant 
[du groupe de communication] de 
Rupert Murdoch, dans la chaîne 
cryptée Première », a déclaré, jeudi 

26 septembre, EDce Zeise, porte- 
parole de l’Office allemand des 
cartels. «Si BSkyB entre en ligne de 
compte, c’est comme concurrent 
potentiel sur le marché allemand, 
du fait de son implantation, en 
Grande-Bretagne et de son savoir- 
faire», a-t-elle ajouté. Au cours 
de l’été, Bertelsmann et Kach, ac- 
tionnaires de Première aux côtés 
de Canal plus, s’étaient entendus 
pour ouvrir 25 % du capital de la 
chaîne à BSkyB. (Le Monde du 

27 septembre). 

■ TÉLÉVISION : la proposition, 
de résolution du député Jean- 
Pierre Pont (UDF, Pas-de-Calais) 
tendant à constituer une commis- 
sion d’enquête sur France 2 et 
France 3 et Tarifaire des anima- 
teurs-producteurs qui avait dé- 
bouché sur le départ de Jean- 
Pierre EDcabbach, au mois de juin, 
doivent être examinées mercredi 
2 octobre par ta commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales de l’Assemblée nationale. 

■ PRESSE: la parution du 
Monde daté 27 septembre à été 
retardée jeudi 26, à la suite d’un 
conflit entre deux catégories du 
Syndicat général du livre-CGT, 
pour des raisons qui n'ont rien à 
voir avec la situation sociale de 
T entreprise. Là sortie de France- 
Soir et de Paris-Turf a été égale- 
ment perturbée. Jeudi matin, les 
rotativlstes, qui veulent créer Ion 
propre centre de formation, 
avaient occupé les locaux d’un 
centre de formation du syndicat, 
FAfppL Pour protester contre Fat- 
titude des rotativistes dans ce 
conflit purement interne, les pho- 
tograveurs ont déclenché un arrêt 
dans les ateliers et les imprimeries 
du Monde et dn groupe Hersant. 


VENDREDI 27 SEPTEMBRE 


TF1 


France 2 France 3 La Cinquième 


M 6 


Canaf + 


1250 A vrai dire. 

Magazine. 

1340 Journal, Météo. 
1335 Femmes. Magazine. 

1 340 Les Feux de famour. 

Feu Béton. 

1435 Dallas. FfcuHeton. 

Amour, amour. 
1530HôteL 

Kaléidoscope. Série. 

1 635 Une famille en ot 
Jeu. 

1655 Club Dorothée. 

17.40 jamais 2 sans toi~t 
Orages mais des espoirs. 
Série. 

18j 05 Le Rebelle, série. 

[2/2] Le contrat 
1950 L’Or à Tappd. Jeu. 
1955 et 2045 Météo. 

20JM JoumaL 


SACRÉE BRIGITTE 1 

Divertissement présenté par 
Jean-Pierre Foucauft. 

Invités : SjMe tartan, Pierre 
Croicolas, Chien et le* Gypsles, les 
Armées TWist, GAert Montagne, 
Dany Bribffi, Jorge Ben, Henri 
Salvador, Wtirid Apart (125 min) 

44008Œ5 


BRIGITTE BARDOT, 
UNE, PREMIÈRE I 

Documentant (F Albin 
Bougnin-Ouboura. Avec les 
témoignages de Mljanou Bardot, 
Roger Vahm, Olga Hontig, Christine 

Ccuze- Réfui, oaeat Bcnoyet. 
Cünter Sachs, Caude BafOng 
f7SmoJ- 6609447 

Soirée spéciale à l'occasion du 
62 e anniwrsaire de B.B. 

0.10 Unis pour vaincre. 

Le point sur « les animai» 
aident les bonunes 6 vivre». 

1.10 JoumaL Météo. 

ISO et US, 430. 5-05 Horaires na- 
tueOes. ZT5 et US. 4 JO in rmt». 
US les Atemnrn du Jeune ntricft 
Puni SPO Masque. 


1245 Spot sécurité matière. 
1255 et à 1340 Météo. 

1259 Journal, Point route. 
1330 Secret de chef. 

1350 Derrick. Série. 

Une famille unie. 

1455 Le Renard, série. 
Boomerang. . 

1600 êtT455 La Charter - ■ 
aux chansons. 7 ’"■*■ 
Les rois du bal. 

17.10 Des chffires 

et des lettres, jeu. 

1745 Sauvés par le gong. 

Série. 

1610 COde Usa. série. 

1840 Qui est qui? Jeu. 

19.15 Bonne nuit, les petits. 

Un départ heureux. 

1930 et 205 Studio Gabriel 
Invités : Daniel Prévost. 
1959 Journal, A cheval. 
Météo, Point route. 


MAIGRET 

Série. Maigret en FMandc, de Felfa 
Parada (95 min) 3747391 

« Un crime en Hollande », 
excellent roman, devient, pour 
les besoins des coproductions, 
une plate affaire finlandaise. 
2230 Flash Info, Bourse. 
Météo. 


BOUILLON 
DE CULTURE 

Rxinpiol les inttSmuris se 
trompent* autant ? Invité : Alain 
FinkieBnat (L’HumcmtepadutH 
Jacques JuKard et Michel Wrnodt 
(QcttmajrdsrttAt&irb 
fimçaiQ : Octsuphe BouraeiUer (ter 
Menues} (45 rein). 152824 

2350 The MisâtsBB 

Film de John Haston avec 
Mar dyn Monroe (I960. tt, 
«x. 125 min). 22006224 
Un film, où l’on retrouve 
bien la marque de John 
Hustan. qui distille une 
angoisse profonde. 

MO Envoyé spécial (redrfT.). 440 
Cuphto. Dessin animé. 


1232 Journal, Keno. 

1340 La croisière s'amuse. 

Série. Les amb. 

1430 Meurtres 

à San Francisco. 

Téléfilm 

de Witter Grauman, 

(95 mm). 3271244 

1605 Secrets de famille. 

1635 Les Kûmkenms. 

1745 Je passe à la tâé. 

1620 Questions 

potiron champion, jeu. 
1848 Un livre, un jonn 
la Trois Grandes 
Egyptiennes, 
d'Alain D’Hoogheet 
Marie-GécBe Bniwiee. 

1855 Le 19-20 

derinfonnation, 

1956 Journal régional 
20 l 0S Fa si la chantée jeu. 

2035 mut le sport 
2045 Consomag. 


THALASSA 

Présenté par Georges femoud. 

H aM. 4 b grâce de Dieu 

(60min). 6237080 

Pour leurs déplacements, les 
paysans haïtiens nolisent des 
bateaux hors ifdge. A chaque 
trav ersée, Ils risquent leur vie. 


FAUT PAS RÊVER 

Magazine présenté par 
Sylvain Augier. 

Invité'. Jérome Desdumps. 

Grèce : le printemps des bergers ; 

Inde : Voga le petit «terrier ; 
Venezuela: Chuao, le «iBage cacao 
(60 rem). 5237843 

2250 Journal, Météo. 

23-15 Comment ça va ? 

Visages de b dépression. 
Invité :le professeur loo. 
610 Wben rire Uon Roarj. 
Documentaire RW] 
de Franck Martin 

141 Musique Graffiti. U BeBet, U 
Tbnpear. les Carmorom. Ballet de Si- 
beflûs. Chorégrap hi e de Scfti Etivarn- 
*V par rOrel mitre phSharmonique 
cf 0*3(1 5 mini 


1230 Détours de Haiice. 1255 Attention santé. 
13-00 La COte cETvoire. 1330 Demain les mé- 
tiers. 14j 00 Nomades. Gardiens de rennes en Sibé- 
rie. 1540 La Résistance an Danemark. 1600 Le 
Fiançais, histoire d’un combat, présenté par 
aaude Hagège. 1630 Les Grands châteaux d’Eu- 
rope. Wanvfck. 17 M Le Ibur du monde en 80 
jours (redite.). 1730 Alt 1600 Histoire de TaK-' 
mentation.1830 Le Monde des ardmanx.' 


Arte 


19-00 Le Mirade de la vie. Documentaire. 

[3/3] Sur les traces du miracle, de MOodAgaton 
etLarsRengMLÇSrabi). 61282 

1955 Gagarin. 

2000 Reportage. 

HRary CUnton, une « First Lady» controversée, 
de Sabine R e tfenb e ig (30 min) 5350 

2030 8 1/Z JouniaL 


ESPOIR EN DANGER 

Tfléltei de lB»JanwriB.«vec Claufia Michrisen, Andréas 
Henter (95 min). 8547B3 

Une jeune Berlinoise rêve de devenir bio l og is te. 
Mais, dedésamounen combines douteuses, elle 
plonge dons la drogue et la pros tit ution. 


GRAND FORMAT: 

LE COMPLEXE VOLKSWAGEN 

DocLunentairedeKaronaBnamsky(90nuiiL 23HB34 
Au Salon de l'automobile de I93S, Hitler promet 
de créer une voiture à la portée de chaque 
citoyen. Aujourd'hui Volkswagen tst fun des 
premiers constructeurs automobiles du monde. 
2350 Le Dessous des cartes. 

Magazine (rediff.). 

600 Hans Scharoun. Documentaire. 

UneanftitKXzne ré» greaire. de Hartmvt 
Momsfcy'fiOmin). 83190 

Hjrû vit de Varchitecxt Hans Scharoun 
0893-1972}, le principal artisan de ta 
re cons svciion de Beriin et de ta RFA. 

inOMaSc Püncs. Magazine. Pop Galerie. Ben jon.de (tutti 
Dctezai et Mannes Rtmacfier cediff.). L35 Coart -tient 
CoRireeat font les gens 7, court ménage français de Pascale 
Biffly (1992, rwJiff- <nmc 


12-25 Les Routes dn paradis. 

Qu'on est bien chez soi. 
1625 Méthode antigang. ' • 
TSéfüm 

de Sam Weisman, 
avec George CJooney 
(93 min). 1319073 

15.10 DrOIes de dames. 

l^s maovaUéf bertiesT SB1£‘ 
1630 Rock express. 

Spécial Oash. 

17Ü5 Hit Madrfne. 
1600 SQdezs. 

Un monde au S ün ini n . 

Série. 

1655 Higfalaudet 

Le samouraï. Série. ' 

1954 Six minutes 
tflnformatlon. 

2600 Une nounou (Tente 
Série. 

2035 Capital 6 Magazine. 


DOUBLE RISQUE 

Tfléffim de Roger Ybong, • 
avec Dennis Hopper 
005 min). . 682640 

Un pilote travaillant pour des 
narcotrafiquonts accepte, après 
son arrestation par ta police, de 
coopérer avec tes autorités. 
D'après une hàtohe vraie-. 


MISSION 

IMPOSSIBLE, 

VINGT ANS APRÈS 

Série. Befc, finatiqoe et terrortafe, 
arec ^ter Graves 

(Urain). 8021756 

Le dictateur d’une petite ville 
d’Amérique centrale a réussi à 
se procurer Forme mdéaâe. 
2350 Jen d’amour, 
jeu de mort 
TWéffimdePiero 
Sdiivjzapja.avec PhSippe 
Leroy, Dagcrw Lassander 
(85 min). 7276465 

U B Best oT Croate. Mexique. 130 
jazz b. Magazine. 4JS Ftéqocna at. 
Magatine. Laide Peyroo (50 minX 


► En dair jusqu’à 1335 . 

T250 la Grande Bauflk. 

1335 The CrwvBB 

Fa m d’Alex Ptoyas 
0994.98 min). 6207447 
1 5.10 100 ans de bulles 

CEminJ. 84072 « 

l&JSLe Jburnd du cinéma. . . 
i6io^Astficficiîrile'ccmp' ’ ^ , 
du menhir ■■ 

Fftn {fantmatten de 
PfaDppeGrtinond 
0969,77 min). 3238756 
1730 L’Album télé. 

Documemire. 

1755BiBytheCat_ 

Oessin animé. 

► En CUIT Jus^à 2035 
1835 Nulle part ailleurs. 

invité : Hanlf KurebhL 
2030 Le journal du dnéma. 


FAUSSE PISTE 

Tfiéflm de Jbn McBride, avec Kevin 
Andenon, Rosami Anyoette 
0051011). 382350 

2220 le Qéposcuie des 
tigres. Documentaire 
(35 min). 641911 

Z255 Flash (f In fo rma tion. 


M AVERICK ■ 

F3m de Rkhard Donner avec Met 
GSisorLjodie Fdsrer 
(1994,122 min). 0270185 

1-05 Le Voyage fantastique 
deSinbadffi 
F&ndeGortionHessfer 
avec jnh PhJHp Law (1973, 
va. 101 min). 1052312 

250 Les Evadés ■ ■ 

FBm de Frank Darabont 
avecTto I to bb La 
0995,137min). 32834461 
605 Plein Solefl ■■■ 

Film de René dément avec 
Alain Delon 

(1959. 713 mén). 5426466 


Radio 

France-Culture 

2030 LeBanqpeL 

Corwersations ptiBoropNques. 
La con so l ati on. 

2132 Black and Blue. Musique: 
Critiques anisées. A propas de onze 
ptéces in&Cûss de Mâés Omis. - 

2240 Nufts magnétiques. 

AT BOMTJatlft. l^DMT.tX,. . ■ 

.ntaPAflb! i -Hnivi 

tus Du Jooraa lademam. PhHppe 
Degen (La Guerre) 650 Coda. Coup 
de chapeau I Hat H« Records C5) 
U00 Les NnJts de ftance-Cntane 
(redtff.). Ernst Lutiitsch ; 146; 
Recomposer une ftatOk, des iffies «t 
des sentiments;. 246 Le Bon FfaMr 
de Sophie Calle: 5.02, Les 
phBMfiènes, voh: de mêle part 

F rance- Musique 

20l 00 Concert. 

Donné en direa de fa sale 
,i Paris, par rorcheane 
oniquede 
. . inœ.dlt aihu 
Inbal: Symphonie i^io, 
reoonstrtutfon de Der>ck 
Cooke,ric MaNer. 

4 

.Oignes, 


Œuvres del 
HriL 

23JI7 Miroir du riède. 

Œuvres de Sdimia, JoOvet, 
Sauguet. 

OIM Juz-clnb. En direa du Petit 


Radio-Classique 

2640 Les Soirées 

de RadkHUassEque. 
Sttflm Zweig. 

U*es8edeM«alzer op. 52, de 
Bretans, Boreiey, joprano, 
Mer, mezzo-soprano, Streil; 
WKmMr, baryton, DeulSdi . 
et Forîberg, pttno; 
Symphonie rA 10, de Métier, 
çer rOrriresire symphonique 
<f&at de Russie, dir. 
Suettonovrirewo^tion delà 
Oreepcme de Badude Busori, 


= ~. —y .. . . de Stravhaifr. par 
^Œcty tiegrm^icrtquede 
Detroit. dlcDaati; la 
PKmne Vendeuse, le duo 
greeMoronaetAmlma.de 
R-toBuss, parrorchestre 
de vienne, 

dfr. BOhm, K«ter(Sir 
Mornsus), Cûden (Aralnta), 

greyOe bzrbieO ; Œuvnade 
2240 SoMes— (Suite) Œuvres 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

2130 Le Carnet 

do bourlingueur; 
2155 Météo 

des doq continents. 
2250 Journal (Rance Z) 
2230Taratata 
2350 Ça cartonne. 

Invitée: Anémone. 

030 Soir 3 (France 3) 

Planète 

2035 Radioactivité. 

[IiZ] Pour le meneur 

et pour % pire 
21351rèsorsdesües 
Cocos. 

2230 Mengde, 

le rapport final 


23.15 Baffin- 

2345 La Java des volcans. 

035 Tout beau 
pour le boulot 

130 Portraits 

d'Alain Cavatiet 
La gara» (15 mtiy, 

Paris Première 

21 J» Miles. 

OcPbfGppeKoediGh. 

2155 Concert ; Miles Davis. 

Enregistré au festival 
Manationaldejuz 
de Montréal, en 1985 
(CO min) 1854465 

2255 Ascenseur 

pour l'échafaud ■■ 

Nm de Louis MaSe 
0957, N, 95 min) 6980080 


France 

Supervision 

2030 Tamara. 

2200 et 22.50 Voile. 

2320 JLe Miroir 

surf autre rive. 

0.10 Cassiopée. 

1.10 Escalade (9o mm). 

Gné Cinéfil 

2030 Le lUeur 

àlavoixdouceB 
FBm de Gordon Douglas 
(1953. FL, va, IQO wt nj 

7SZZ379 

22.10 Love Stray ■ 
FibntfeledieAfte 

(19*4, tL, va, HQ min) 

57078176 

(LOOTïois joais 

de faingue â Paris 
Fi6n cTEnulc Couzinex 
0953, N,90 ntin) 975596* 


Ciné Cinémas 

2030 Hollywood 26 
21X0 L’Homme 
sans visage ■ 

Fita de Mo Cjion 
0994. TlOrtàr, 2953Z718 
2250 Lawrence d’Arabie M K 
F3m de David Lean 
0962.v4L.21C mm) 

906*8609 

Série Club 

2045 Commando Garrison. 

Ftiotf armes. 

2140 et 040 

Médec ins détail. 

Hélène. 

2230 Colonel Mar ch. 

te crime roîé. 

2350 Les, 


2350 


Canal Jimmy 

2630 a2rDek. 

L'équipage en ItoBe. 

21 30 The New Statesman. 

lesambdeSainHvdtS. 
2145 Sessions. 

Dogbthenight. 

22.10 Chronique du fiant. 
22.15 Draarn On. 


uccunwwH. 


22Æ5dnm 

Larivrge. 

23.15 Top Bab. 

2355 La Semaine sur Jbnmy. 

Eurosport 

1955 FootbaH 

EndlreadcSdCtUtSL 
OumpionriMdc D2 
fl le Journée): 

Socfcatn • TMduk 
(125 nâu) 2871640 

224)0 Kkk-boxing. 

230)0 Tennis (éoraim. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBFT 

2Lts La nttie d’écbecs. ram iT T iu Hanchar fmt 
HS nda) Arec Ftare RktumL Droree. 

RTL 9 

2130 Lady Ojanaley. Hha CAbn Roberts (B8S, 95 ttm) 
Avec Sjbü Damme. Eroda*, qa U Beauté da £abie. 

F3mdBReséaak(I949i)M5BriB)ATCCMR&âSimoa. 

R tot m ti g u e - 

TSR 

3ùûS As de narras poar ks Etats. Fùa de Hertot 
ltoas(ITO,95 nén) Atec Katbleea'Rin» (Mfe 
2140 Ofeeettion fatsit. Hta de JonatitaB Kaptatt (1992, 
PCHahDteccKiit FarateS Susptrse. 

S40 TUabt, ma pouk. Fto ffAndiei Xraûatonty (1994, 
wl, ittmfai)AaBC tanaTdwaflwro, Cwéft. 


ÿs programmes complets 
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et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 

supplément dat£ 
mmanche^undL 
Signification 
°es symboles: 

►S^lé dans «Le Monde 
®wiswoRadio- 
Mutâmédia s. 

■ On peut voir. 

* ■ M *P» manquer. 


♦ Sous-titrage spédai 
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1944-1946, quand « tout était à refaire » 

« I ap r\npp!AM> Ja Hl Ka4..!>. L i*_x .. r_ i l i i j. • . ■ . . O 


« Les Dossiers de l'Histoire » présentent « France, années zéro, le grand chantier » 
ou les difficultés de la remise en marché du pays, entre la Libération et la reconstruction 


par Agathe Logeait 


« CEST UNE PLUIE de deuils ter- 
ribles et désolés », chante Yves Mon- 
tant! Et c’est vrai qu’en cet hiver 
1944-1945» les difficultés sub- 
mergent le pays. B y eut FOccupa- 
tkm, la libération. Désormais, 0 y a 
l’immense chantier d’une France 
blessée. Les paisonnieES de guerre 
revenus, les survivants des camps 
rapatriés, chacun doit peDetex, dé- 
blayer, nettoyer- 

H faut revoir les images des villes 
dévastées comme Dunkerque ou 
Saint-Dié pour mesurer Fnâensté 
des ravages. Pour découvrir où se 
remémorer ces cités devenues 
cloaques. La France est debout, 

mais «n haiTtmng Le quart de Ses 
immeubles sont en ruine, un mit 
lion de personnes sans abri. Tes 
usines sont par tente,- les ponts ef- 
fondrés, les voies ferrées en ebar- 
Pie- 

On imagine ce qu’on peut faire 
d’un bd sujet : le gâtéral de Gaulle 
marchant tel un géant parmi les dé- 
combres, de longs {dans sur des s- 
dénngistes ruisselants au plus près 
de leur forge, des extraits de dis- 
cours enfiévrés devant ^Assemblée 
constituante, etc. Dans son docu- 
mentaire. Jean A. Obérasse évite 
précisément ces généralisations. En 
campant se$ caméras à Saint-LÔ, 
dans la Manche, à Saint-Dié, dans 
les Vosges, à Wazios, dans le Non), 
il retrouve avec simplicité la mé- 
moire de ces années zéro - ce titre 
frit référence au film de Robexto 
Rossellini, Allemagne année zéro-, 
les souvenirs de ceux qui en furent 
les acteurs humbles ou glorieux. 

Sous les traits (Tune femme mûre 
transparaît ainsi une Jeune fiBe qui 


TÔoÎEITÂ RtW«K , Lêj totffcj, 
^ faflj VWjonS, LtS ujiutf 

u Lés aasmccs fe* ifcMbf/ 


a qih tilké rfanc ^ wagrm im riifean 

de gros drap obturant la vitre pour 
s’en faire une jupe. «Cétat marqué 
SNCF dessus, mais en n’avait pas 
grand-chose I » 1tHe autre évoque 
ses escapades en' Belgique, d’où 
Ton ramenait en vrac café, chocolat 
et bas nylon : les cargos américains 
déversaient leurs néson à Anvers. 


ntnowflmr 

Dans cette famille de Warieis, on 
a conservé comme des refiqnes les 
carnets de points pour acheter le 
charbon, les alcools, le textile. Ves- 
tiges d’un rationnement sévère 
dont on n’a plus idée. On vivait 


entre système D et marché noir, 
spéculation et dâuomüe. On man- 
quait de tout, de lait et de vête- 
ments, de savon et de maisons. B 
fallait redessiner des villes et tracer 
des routes. Saint-Dié, exsangue et 
nue, fit venir des baraques te kit 
pour re v i v re. Des quartiers en bois 
poussèrent alors autour de la v flfc 
en cendres, en plein champ. Des 
«rats gros et' gras» prospéraient 
Co mmen t fefadecfrfls ? ' - 
De temps en temps, Jean Obé- 
rasse délaisse ce reportage «sur le 
terrain »: Ses caméras filment alors 
François Bloch-Lainé, grand 
commis de l’Etat, Raymond Au- 


brac, commissaire de ta. République 
à Mareeffle, puis conseiller an mi- 
nistère de la reconstruction, fis 
offrent une vision plus globale. 
« Tout était à refaire », résume 
François Bloch-Lainé «Heureuse- 
ment, les Alliés nous ont codés pour te 
ravitaillement», se rappelle Ray- 
mond Aubcac. 

Les eûtes et des zones entières 
étaient lestées de mines meur- 
trières. « Cétait comme si le pays 
état frappé par la peste», raconte 
Raymond Aubrac. Des démineurs 
français volontaires et des prison- 
niers allemands partirent vaillam- 
ment sur le front TÜ un général, 
Aubrac dirigea les opérations de 
déminage jusqu’en 1949. 

D’autres grandes figures se dé- 
tachent, grâce aux archives fihnéfK : 
notamment Maurice Thorez, secré- 
taire généra] du Parti communiste 
français et minis tre d’Etat N’avait- 
on pas oublié à quel point le Parti 
communiste, à sa manière, sut re- 
mettre la France au travail ? «Je 
suis sûr que nous gagnerons la ba- 
taille de la production, comme nous 
avons gagné la bataille de la libéra- 
tion», lançait alors Thorez à 
F adresse d’ouvriers acquis à ridée 
de retrousser leurs manches. Cétait 
un moment de grâce, les mouve- 
ments sociaux, avec leurs revendi- 
cations, ne vinrent qu’après. En 
1946 et 1947. Mais c’est une tout 
autre histoire. 


Laurent GreUsamer 


★ « France années zéro, le grand 
chantier», France 3, samedi 28 sep- 
tembre & 22 h 20 . 


A L’HEURE du café-tartines, 
quand rélecteur n'a pas encore 
réussi à chasser les vapeurs du 
sommeil, Pierre Mazeaud, le 
bouillonnant président de la 
commission des lois de r Assem- 
blée nationale, c'est mieux 
qu’une douche, il réveille, cet 
bomme-là, il décoiffe, il décrasse 
et les idées et les mots usés des 
unanimités de façade l Invité ma- 
tutmal, sur Rance 2, de rémis- 
sion « Les quatre vérités », il est 
afié droit au but A-t-on vraiment 
bien entendu ? Est-ce bien un ca- 
dque du RPR qui s’exprime ain- 
si ? Après la macarena, cette 
danse des canards, mécanique et 
ridicule à souhait, que les vieux 
du RPR en pleine crise de jeu- 
nisme aigu s’étalent sentis obligés 
d’exécuter pour complaire à leurs 
mîlîtamta, voici VCDU le twnpü du 
swing. 

Le projet de réforme du mode 
de sc rutin ? «Aberrant», le pro- 
jet de loi Tbnbon sur le racisme ? 
« Complètement absurde»: on ne 
bâtit pas ainsi à la va-vite une loi 
de circonstance, qui plus est; ad 
hommem. Les 4 milliards concé- 
dés an Créât lyon nais pour ren- 
flouer des faiwK qui prennent 
F eau? ADez expliquer ça aux pa- 
rents d’élèves pour qui ce gouver- 
nement n’a pas été fichu de trou- 
ver le milliard manq uant pour 
F allocation de rentr ée scolaire, ou 
aux âeveurs sinistrés par la crise 
de la « vache folle »! n tonne, il 
tempête, Pierre Mazeaud, ne 
s’embarrasse pas de précautions 
oratoires - ce n’est pas son genre 
- et, s’il choisit de s’exprimer ainsi 
par vole de presse, c’est parce que 
parier mezto voce ne sert à rien 
quand le gouvernement a d éci dé 


de n’en faire qu’à sa tête en 
comptant bien que la majorité 
marchera au pas. Que le gouver- 
nement fasse - enfin I - de la po- 
litique an Beu de dégainer à tout 
bout de champ des projets irréflé- 
chis qui ne mènent nulle part, si- 
non droit dans le mur; la leçon 
est rude. Pierre Mazeaud tire les 
oreilles d’Alain Juppé. H hn en- 
fonce le bonnet d’âne jusqu'au 
menton. 

Evidemment, ces propos, te ton 
sur lequel ils sont assénés, ne 
peuvent faire plaisir à tout le 
monde. Elles étaient donc co- 
casses, ces embrassades pour la 
galerie sous F oeil des caméras, 
des parlementaires RPR réunis au 
Havre quelques heures plus tard, 
pour tenir conclave. Le chahut 
avait gagné les rangs. D y avait dn 
poignard dans les manches et de 
petites épingles prêtes à s’enfon- 
cer dans la poupée de dre moulée 
& F effigie du premier minis tre. 
Grand chambellan de la cérémo- 
nie, Michel féricard, le président 
du groupe RPR à F Assemblée na- 
tionale, sortait son gros bâton 
pour cogner les têtes qui s’obsti- 
naient à dépassée Q faisait part de 
la colère (censée pourtant rester 
confidentielle, nous dit-on) da 
chef de FEtat devant tant d’indis- 
cipline. Les coupables seraient 
ehatifr Un peu ahuri, le téléspec- 
tateur assistait à ce grand débal- 
lage et à cette tentative de reprise 
en main publics, quand arriva le 
premier ministre, qui demanda: 
«Si la majorité ne croit pas au suc- 
cès de la majorité, qui fera gagner 
cette majorité?» S’fl ne trouve 
pas toujours les bonnes réponses, 
3 arrive parfois qu’Alain Juppé 
pose les bonnes questions. 
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Radio 


1250 Avzaidire. Magazine. •• 
1X52 Journal, Météo. . 

1330 Reportages. 
\toyageaubout 
dehminc- 

14.05 L'homme qui tombe 
à pic. Série. 

ISÜOJkiïcûnsUéiie. _ 
1630 Mebose Place, série. 

Vin et vodka. • 

1650 Hercule. Série. 

Le pouvoir. 

17.45 Trente mHüons d’amis. 
1835 Vidéo gag. 

19JW Berverty FfiDs. 

Un mande hrfd. Série. 
1955 Comme une intuition. 
2000 Journal, Tiercé, Météo. 


1259 Journal 

1335 INC Magazine. 

1345 Savoir plus santé.. 

Médecine, vingtHznqans de 
s u c c ès. tnvité.-doaeur 4 
■ Jacques Mogka, 

carttotogue à Salrt-Ctood. : 

14-40 LalfleAtont prix. Série.. . 

1530 An cœur . . 

de F Afrique sauvage. 

1630 Samedi sport ' 

Magazine. Tiercé, en direct 
de Ma bons- ' . 

Lafitte ; Cydlsne (95 min). - 
6807083 

1845 Un privé sons . 
les tropiques. Série. 

1940 JAG. Série. 

1950 et 20-45 Tirage dn Loto. 

1959 Journal, 

Achevai, Météo. .• 


1232 JOtimaL 
1340 Kena 
14.10 Les Quatre 
Dromadaires. 

Tuer pour vivre 14/S). 
17-45 Montagne. Et tout en 
haut, pou» b vigne. - 
IMS Enf iw aiondiitcte. 

CG PME. . . 

1830 Ques tions pour • 
un champion, jeu. 

1 848 Un fivre, un joue 
Drainas de sokü, . 
de L4oa-Paul Parque. 
1855 Le 19-20 

de Plnfomiation, 
1948 Journal régional. 
2005 Fa si la chanter, jeu. 
2035 font le sport 


1340 Mag 5. 1330 Va sa rota 1440 «te des bé- 
bés. 1430 Les lions avec Anthony Hopkins. 
1530 Ozone, cancer du déL 

Documentaire. 

1630 Fenêtre sur court. T7 jOO le Portugal l&OO 
Dinoft d’auteurs. Présenté par Frédéric Femey. 
invités: Eduardo Manet, Rhapsodie cubaine ; 
Dominique Slgauri, L'Hypothèse élu désert . . _ 


Arte 


T9jOO Ffench & Sàtmden. série [471 de jolm 
BMdn,avec Dmvn French,JennHersaunders 
Cw*,30mIn[L 8799 

1930 Histoire parallèle. 

Semaine du 28 septembre 1 946 : le procès de 
Nuremberg, suite et fin 7 Invité : Kbus Wenjer 
(45 min). 43409 

20J 5 Le Dessous des cartes. 

Chronique géopoMqna Chine : Tempin 
4 édaté? 

2030 8 1£ Journal. 


1255 NickMancuso, 
les dossiers secrets 
du FBL Série. 

1 350 University HospitaL 
Série. 

1535 Flash. Alpha. Série. 

1630 L’Aventuriez 

le Rembrandt Série. - . 

1735 Chapeau melon et 
bottes de cuir. Série. 

1 805 Le SalnL Le diamant 
Série. 

19-00 forba Magazine: 

1940 Warning. Magazine. 

1954 Six minutes 
d’information. 

20.00 Hot forme. Magazine. 

2035 Plus vite 

que la manque. 

La tournée 
de Jane Blridn. 


b- En clair ^5011^1440 
1220 Flash tf Information. 
1230 L’Hebdo 

de Michel Ffeld. 

1330 Cybercnhnre. 

1430 Basket-balL En direct. 

Montpellier -ASVEL. 

16.10 Le Journal du dnéma. .. 
1640 Les Superstars 
du catch. 

► En dalr jusqu'à 2030 
1725 Décode pas Bunny. 

1825 AKen. 

rurovers des insectes. 
[4fc] A b conquête 
de b planète Tene 
Camin). 1801480 

1845 Flash d’information. 
194» TV plus. 

20u00 Les Muppets. 

2025 ► Pas à inte ! Magazine. 


France-Culture 


20u00 Le items de la danse. 
Reprise de Non Dame de 


Ibris au rabis Canfier ; b 
Fesdml de Biarritz. 


festhol de Biarritz. 

2030 Phcto^portrait. 

jean Oair, bmorien d'art et 
conservateur du Musée 
Picasso. 

2045 Fiction : Nouveau 
répertoire dramatique. 
Œuvres de HaustahL 
2235 Musique : L’Air 
du temps. 

Rentrée musicale : état des 
Beux. Avec Catherine Poitevin, 
Alain Lompech, Mme 
Francots-rencsfc 

045 Fiction: Tard dans la unit. 
NouveOe, de Goethe. 055 Chronique 
do bout des heures. 100 )w Nmzs 
de Rance-Qdtsre trediffj. vbdlmlr 
Velikovic; 239, Le viotonceOe au 


fiEmirdn ; 239. Chants yiddish; 349, 
L'équlBbre du mol; 445. En tr e tie ns 
avec Marguerite Duras; UB, Marie 
Rose CuamlerL 


France-Musique 


LE JUSTE 

Série. Les enfitnts de raraour, - 
deFrandcApprtUéis . 

005 mm) 588670 

Le deuxième volet des aventures 
du « Juste » (Claude Brasseur) 
est plutôt décevant Beaucoup 
de bons sentiments, mais pas 4 
mal de mauvais acteurs. 


FORT BOYARD. 

Divertissement présenté par Patrice 
Laflbnt et Gendrfne Oorairwuei. Amc 
D idier Dertcft, Martine, Cède 
jeanson, Emfle Ntamadt, Thomas 
Castaignède^ Christian Cafibna Au 
profit 

derassodstionSAFE 

005 min). 258587 


DOCTEUR 

SYLVESTRE 

Série. D'origine Inconnue, de 
Dominique Itiititrau, avec Jérôme 
Angcr, Maria IbcBme 
(90 min) 208770 

Un secret sépare deux familles, 

. mettant en péril Féquilibre 
d’une jeune adolescente. Ùn 
scénario iacohérant 


LES CONFESSIONS 
DU CHEVALIER 
D* INDUSTRIE FELIX KRULL 

Série [4i5] de Bemhard S nkeL d’après le roman de Thwnas 
Mann (60 min) 4735587 

21 45 MébropoHs. Magazine. Michel -Ange à New 
Voric; Edouard disant; musqués sacrées à 
F£s ; Tatécéda ire de GMes Débiné: P comme 
profisseurtsuta) (60 mit) . 2640645 


► AUX FRONTIÈRES 


DU RÉEL 

Série, avec GiSan Anderson. 
Autosuggestion 

(60miri) 1480480 

MulderetSculfyse lance sur la 
piste d’un évadé, le flousseur, 
capable de pénétrer dons 
rêsprit des gens et d'en prendre 
le contrôle. 


LA FERME DU 
MAUVAIS SORT 

Téléfilm de John Sddeslnger, 
mecKateBeddnsate 
(99min) 489916 

22.10 Flash d’information. 
22.15 Jour de foot Magazine. 
Neuvième journée 
de D 1 (45 min) 8833022 


1930 Opéra. 
Saison di 


[son de rilER. Donné en 


direct du pabts Garnier, i 
Paris, par TememMe vocal et 
frwnj mental Les Arts 
Florissants, die WflBam 
Christie : Œuvres de Rameau, 
Mari: PBdmore (Hippolyre), 
Anna-Maria Ranzarefla 
(Aride) Laurert Naouri 
(Thésée), Lorraine Hunt 
(Phèdre) Eirbn James 
(Diane) Mïreflte Dehmsch (La 
Grande Piétresse - une 
chasseresse) Nathan Berg 


COLUMBO 

Série. Exercice fatal, 
de Bemie KowaÙd 
avec Mer R»f^ Robert Conrad 
(90 min) 57374 

0X10 Fonmde foot 9* journée 
du C ha mpio nn a t rie DT. 

035 Journal, Météo. 

045 Les Bea d e s -vou s de F cuu eg be 
(rerfiffj- 145 «3J0, 440, 45QB»- 
mlrea oamdes. uo et 34». 4J» TFi 
nuit. 220 Les Menton» du jeune «v- 
nick mcnL446Mtiaiqne. 


BOXE 

Championnat tTEurope s up er w dteis 
ea tfirect de Londres: Faouzi Hatiab 
(France>Ahmed Deottuev(Rusde} 
(75 min) 2143936 

2350 Journal, Météo. 
0001*25* Heure. 

Magazine. La navette 
spatiale, de Scott Hkto 
(65 min) . 7B17M6 


US hrmfflan de cutture (rediff^. 2.10 
GizlteM. Feuaetnn [6W MS Ro»i 


des Bote imriûx. La dette du prince, 
prince i-spagnoL Dessin ammé. 4 


prince e spa gnn L Dessin ammé. 480 
Qmifla La maton ro uge M cu. Pesstn 
4CTtanBlrefift) 


LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE 

Magazine. France, années zéro, le 
grand chanths; de jean A. Chérasse 
(65 min) 8413408 

• Lfre d-dessus. 

2325 Journal, Météo. 

2355 Musique et compagnie. 
Emmanuel KrMne, vingt 
ans après. Avec POrchestre 
national de Lyon, dlr. 
Emmanuel Krrvme. œuvres 
deCQnka, Ravel, Bâte 
enre gh t i ée s lcrsdera 
tournée) Tokyo : 

(60 min) '2456119 

055 Le Ihétoe de jasé Arme Invité : 
Didier Sandre. U Han Mat tfOsear 
wnde. M5 CapitdM PmSck. Série. 
Quelie chance 1 2JB Moskp* CnffltL 
(15 mn) 


► MUSIC PLANET 

Magazine. World QUecdoa Cesarb Evora, Moma bàres, 
d'AratsPmsafc et Eric Mulet (55 tnbi) 7W7190 

Cesaria Evora, « la dha aux pieds nus », se laisse 
cerner au quotidien dans sa maison de Mindelo 
avec sa famille et ses amis Elle raconte sa 
Jeunesse et ses amours, l’ambiance nocturne des 
bars. On la suit également en Amérique, avec Arm 
Lindsay, à New York, et avec da vétérans 
cap-verdiens, à New Bedford, Massachusetts. 
2340 Un voyage tfannlvenaire 

Téléfilm de lune Scherfig, avec Donota . 

Pomytala, Steen Svare [nco, 90 min) 7300596 
VH) MascnEn-tendiéa ■■ Fltm franco-suédois de Jean- 
ine Godard avec jean-F terre USaud. Chantal Goya 0966. 
H, redHE. WO min) 4494504 


Gorpa astral £55 min) 4569343 

Du sable et de l’eau prennent 
forme humaine pour perpétrer 
da assassinats. 

Mciiwcs sur Internet (55 min) 

7105732 

Une jeune femme est retrouvée 
morte, le corps enveloppé tftme 
sécrétion visqueuse. Une 
analyse chimique de la peau de 
l’assassin, trouvée sous les 
ongles de la victime, indique 
une absence d'acides gras. 

2340 Le CaEce de jade 
Tâéffm 

de Ftehrad Mann, 
avec Ride Springfiekl 
(87 min) SS15645 

1.15 Rock express. . 

145 La Nuit des cfips. 


(Pfciton -Jupiter - Neptune) 
Patricia Pmtbon (L'Amour - 
une bergère) Gaële Medidy 


LA NUIT DES 
MASQUES» 

FUra de Jwm Carpenrer 
avec Jamie Lee Curtis 
097B,90min) 0025022 

035 Jusqu’au bout 
de la mrit ■■ 

Film de Gérard Nain 
avec AnkéeAMna 
(1995, 7<J min) 2489436 

150 QerteB* 

Hlm de Kévin Smith 
H994, M,87 min) 9947542 
3201be7bingH 

F3m de John C arp e » te » 
avec Kurt Russe) 

0982.103 min) 4430423 


une besgère) Gaâb Methaiy 
(unematdots-une 
prétressé). Christopher losey 
(unstevant-l 1 * Parque) Y4nn 
Bouton (Areas - Metoire), 
Kztaftn Karafyi (CEnone) 
Matthieu Leooart (2* Pnque) 


Bertrand Bonteux (3* Parque) 
David Le Mon nier (un 
chasseur) 

2245 Entracte. 

2345 Le Bel Aujourd’hui 
Concert donné le 
20 septembre* au Palais de b 
musique et des congrès, par 
rorc h cstre de repéra da 

Francftxt, ife Sytirain 

Carabrefing : oeuvres de 
Weh cm, Crbey. 

140 les Nuits de Ftenœ-Mttdqœ. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 

TV 5 Paris Première 


ZL25 Concert : Iœy Bop. 
Enregistré aulBtM de 
Phoenix en Angleterre^ en 
1994(55 mW) 30903393 
23-20 te court en dit long. 
Invité: 

Jean-Claude Dreyfus. 


Ciné Cinéfil 


Série Club 


1930 Journal (Rtbf) 

20-00 JaBe Lescaut: Rumeurs. 
2130-raâdnâma. 

2155 Météo ~ . 

ért cmq rn^ nwils. 
224)0 JatiroalcFranteZ) 

2235 Farces laÆte. 

030 Soir 3 (France 3) 

Planète, . 

2035 Va tm os. 

21.15 ►Dans la lumière 
àefeanZay. . 

21 45 15 Jours sur Planète. 

22.10 Menace sur les 


2040 Golf en capitale. ' 
2030 Théâtre: 

ünedodzeenot 
Pièce de Sim. Mise en scène 
de*n. Enreÿsirfi 
Moue-CariOb en T9W. Avec 
Sim, Henri Cujfcet. Florence 

BrenoM(115RAi) 3135954 


2255 RafBoartivitg. 

[l£2J Pour io raeaeur 
ecpoorlsp&B. 

2345 TWsoRdffi Des Cocos. 


The ou café ? 

de 7 h 00 à 7 h 40 

Voire rendez-vous metiml I 

Catherine CEVL4C 

tous les samedis 

et dimanches 


France 

Supervision 

1950L J Hher 

des grands créateurs. 

: 2030 La Petite 

Regarde rasée. 

Opéra de Lfioslanacelc 
Enregistre au théâtre du 
Oawict. en Juin 1995 - 

P 00 min) 11486138 

22.10 Cajrtam Café. 

2345 World Mostea. 

Max. 

2335 Concert: 

Confedcrate FaDroad. 

DS miq) . 910962S 


2045Leaub. 

Invité : Etienne OntBez. 
W IK fhnpTrn n vnnmi. 

. De Kevin BmwnloM 
et David CS. 

IM] Trésors cachés. 
23i» Bombes 


2045 CoOectkra aventures. 
2210 Jake Cutter. 

2200 Code Quantum. 

2350 Panique aux Caraïbes. 


Les films sur les chaînes 
européennes 


Radio-Classique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique: 
Cari Maria von Mfebet 
Symphonie n» 2, de Wfcber, 
par r Orchestre symphonique 
de la Radio bavaroise, dlr. 
SnwHsdi;ceuvresde 
Mozart, Haydn, Weber, 
Hoffmann, Wagner. 


FBm de Robert Fksrey 
09*5, N, va, 90 min) 

9731374 

030 Le K3d ■ ■ ■ 

FBmmuet 

deCharfreChapQn 

(1921, 55 min) 114587B8 


Canal Jimmy 

21 JX> EaitbTVvo. 
2130 Friendi. 

22.10 Chronique 
cafifomîenne. 
22.15 Nonaute. 

2330 Le Fugitif. 


2330 Fbontasm. Hlm de Don CoacarelB (1978, 90 min) 
Far&istiqoe. 


22-40 Dn Capo. Œuvres de Mater. 
(MM Les Nain de RadkzCbssiqne. 


Ciné Cinémas 


Eurosport 


2030 ATcefl nu 
TOéSm 

de joitn Lteweéyn Mtsuy 
(1983, 95 min) 7581 022 

71W ririA nnA-fB ryw cpériaL 
- . invité: Bertrand TavemJer. 
2335 OobBer Païenne ■ ■ 
film de Francesco Rosi 
(1969, 105 min) 73450683 


1 430 Tenms. En direex. 

IbwnoL tnessieura de Bile : 
demi finale! 

(210 min) 28344190 

1840 et 040 CycBsme. 

1940 Course de camtons. 
1955 Basket-baL En ffi rende 
Paris. Champion naiPro-A 
(«• journée): PSC- Antfces. 
2240 FootbalL 
140 BOZ£ (60 min) 


► Signalé dans « Le Monde 
lélévfsiorvRadïo- 
MuHimédia ». 

■ On peut voit 

■ ■ Ne pas manquée 

■ ■ ■ Chef-d’œuvre ou 
rlimîquo- 

♦ Sous-tteage spétial 
pour les sourds et les 
ma (entendants. 
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Le respect 

par Pierre Georges 


DL FAISAIT TOUX Et je faisais 
le reste. Saine répartition dn tra- 
vail, fameuse équipe 1 B répondait 
à l'aimable surnom de «Pit 
Bull ». Ce st dire r aménité de son 
caractère et tes redoutables co- 
lères dont il était capable. Cer- 
tains jours, certaines heures, fl en 
arriva it à bégayer de fureur, à en- 
trer dans des rages insensées, ex- 
cessives, presque homériques. 
Pour un rien, une virgule de trop, 
un mot de guingois. Ou pour un 
tout, un papier ma] bâti, une ap- 
proche désinvolte, une informa- 
tion non vérifiée. 

Alors, comme dans un jeu, une 
règle d’amitié, venait inévitable- 
ment le moment où je Us lançais 
pour calmer l’orage un convenu 
«sage, PitBuUI». n en restait un 
instant sans voix. Puis H éclatait 
de dre, d’un grand rire qui disait à 
la fois la fin delà tanpSte et le dé- 
but d’une plus sereine discussion. 

Yves Hefler éclatait de tout De 
fureur, de rire, de vie. H éclatait de 
journalisme. Et dans un dernier 
éclat, de cœur celui-là, il est mort, 
devant son écran, hier matin, de- 
vant son micnxwdinateur, le fa- 
meux Coyote. Cela F aurait sans 
doute fait éclater de rire ou mis 
dans une belle rage, cette situa- 
tion ridicule, la mort de Pit BuD 
devant son Coyote. 

Cela ne nous fait pas rire du 
Dont. Pardonnez à cette chronique 
son tour trop personnel. Ou ne le 
pardonnez pas. On s’en moque. 
N’ayant pas d’autres mots pour 
dire le vide, le désarroi et la peine, 
dans cette loi du coque et de la 
presse réunies qui veut que le 
spectacle et la vie continuent, on 
ledit ainsi. 

Yves nous a lâché. Trop tût, 
trop vite, trop brutalement La 
nouvelle, car malheureusement 
c'en était une, m’est tombée des- 


sus alors que je participais à un 
jury d’oral dans uœ école de jour- 
nalisme. Et me reviennent, à Fins- 
tant ces envies maintes fois ex- 
primées, dès lors qu’on les 
autorisait à faire un rêve, par tes 
candidats : « Mon rêve, le vrai 
rêve, serait d’être un Jour grand re- 
porter. » L’un d'eux s’aventura 
même dans le cliché absolu: 
« Mon rêve, ce serait d'être Tm- 
tin. » Que ne rêvent-ils d’être sim- 
plement Yves Hefler I 

D fut grand reporter. Long- 
temps. Vingt ans. A sa manière ri- 
goureuse, intègre, sans emphase, 
ne se satisfaisant jamais d’une im- 
pression ou d’une explication 
simpliste. Yves Hefler prenait tous 
les risques et d’abord celui d'aller 
tout voir pour tout vérifier. Cela, 
Alain Fraction te rapporte mieux 
qu’on ne saurait 1e faire, fl dit 1e 
grand reporter et, par pudeur par- 
tagée, ne dit pas ce qu’il fut aussi : 
l’ho mme capable d'aller récupé- 
rer; au risque de sa vie, le confièxe 
en danger. 

Et puis Yves Hefler avait posé 
sac ètene. Pour faire autre chose. 
Aussi bien. Le joumafisne a ainsi 
ses facettes, mais toutes relèvent 
au fond du même art, du même 
artisanat : Famour du travail bien 
fiait, ce polissage inlassable à Féta- 
bü, le fameux «bâton de chaise » 
d’Hubert Beuve-Méry. E n’a cessé 
d'oeuvrer à l'œuvre collective, exi- 
geant pour les autres puisqu’il 
Fêtait pour lui-même. 

Il est assez probable que F ami 
disparu aurait encore burié à voir 
ainsi parler de lui, trop de hiL Cela 
lui apprendra à nous abandonnez; 
à nous laissez. Et si ces propos ont 
quelque utilité, au-delà de la 
peine, c’est pour dire aux siens, à 
ses proches, combien Yves méri- 
tait le respect Ce n’est pas donné 
à tout le monde, dans la presse. 


DOSSIER EXCLUSIF 

Word 97, 
Excel 97 
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La mort de notre confrère Yves Heller 


De l'AFP au « Monde 


», qu'il avait rejoint en 1987 , il y a peu de guerres de ces dernières années 
que ce seigneur du grand reportage n'ait couvertes 





RESPONSABLE, au côté de 
Pierre Georges, de la page « En- 
quête » de la séquence « Hori- 
zons » du Monde, Yves Hefler, est 
mort, jeudi 26 septembre victime 
d’une défaillance cardio-vas- 
culaire. Il était âgé de cinquante 
ans. A ce dernier poste, ü avait ins- 
piré, souvent choisi, écSré, parfois 
réécrit, les portraits, enquêtes, re- 
portages qui ont fait le succès 
d’une page née en janvier 1995, 
avec la nouvelle formule du jour- 
nal. 

n y avait dispensé tout son 
talent, sa générosité au travail, 
mettant au service de la rubrique 
une expérience acquise durant 
plus de vingt années de grands re- 
portages. D’abord pour l’Agence 
France-Presse, où il fut journaliste 
puis chef adjoint an service diplo- 
matique, ensuite pour Le Monde, 
où 11 entra en 1987. n y a peu de 


luttons de ces dernières années 
quTves n’aura pas « couverts ». 

De la Came de l’Afrique au 
Tchad, de l’Iran aux guerres du Li- 
ban, de l’Afghanistan aux terri- 
toires palestiniens de Cisjordanie 
et Gaza, en passant par FAlgérie, 
avant de se consacrer, longue- 
ment, aux Balkans, fl aura été par- 
tout, et surtout là où II était le plus 
difficile, et le plus dangereux, 
d’exercer son métier. Il était un de 
ces journalistes - pas si nombreux 
que cela - toujours prêts à «y al- 
ler», comme on dit à Paris, à la ré- 
daction. Ses collègues qui l’ont 
connu riara les bureaux de F AFP 
puis envoyé spécial du Monde à 
Beyrouth ou à Téhéran, à Jérusa- 
lem ou à Sarajevo, en témoignent : 
Yves était presque toujours là les 
jours de grande tourmente. 

Ce n’était pas seulement affaire 
de courage physique. Ces der- 
nières années, qui Tont vu absorbé 
par les fêlures de Tex-Yougoslavie, 
auront donné la mesure de la ri- 
chesse de son talent Habitué des 
conflits ethnko- religieux, de ces 


situations héritées d'une histoire 
faite de massacres et de haines ir- 
réductibles, familier des peuples 
ou nations qui paraissent avoir, 
pour toujours, La mémoire du sang 
versé, fl avait, F un des tout pre- 
miers, perçu ce que te démembre- 
ment de la Fédération yougoslave 
recelait de drames en puissance. 

Dès février 1990, fl s'était rendu 
au Kosovo, pour relater la «ter- 
reur policière » exercée par les au- 
torités serbes contre la majorité 
d'origine aihanafcg. n voit monter 
ce nationalisme serbe que fouette 
cyniquement un Slobodan Milose- 
vic, aux seules fins d’établir son 
pouvoir, et qui va semer la guerre, 
les destructions et tes pires viola- 
tions des droits de Fhomme que 
l’Europe ait connues depuis la fin 
du deuxième mnffî » mondiaL 

11 multiplie alors les séjours sur 
place, an fil de ces guerres locales 


niaques, Croates et Serbes. Des 
premiers combats serbo-croates à 
T agression et au long calvaire de la 
Bosnie-Herzégovine, Yves Hefler 
aura regardé, analysé et raconté. 
Observateur, écrit-ü, « de l’impuis- 
sance et du fatalisme des Occiden- 
taux», chroniqueur des premières 
actions de « purification eth- 
nique», témoin direct des drames 
de Vukovar, Mostar, puis de Fin- 
terminable siège de Sarajevo et de 
Srebrenica. 

SANS EMPHASE 

Yves avait vécu à Beyrouth cer- 
taines des pires journées de bom- 
bardement ; il sera dans la capitale 
bosniaque - qu'il disait « mangée 
par les cimetières» - ce jour de fé- 
vrier 1994 où un obus, venu s’écra- 
ser sur le marché de la ville, fit 
soixante-six morts et plus de deux 
cents blessés. De ces raoments-jà, 
ü savait dire toute la prégnance, 
avec distance, sobriété, mais aussi 
avec toute l’émotion, la méticulo- 
sité, la vérité d’un homme qui est 
allé «voir» au plus près. Etran- 


Commerce extérieur : 11 milliards 
de francs d'excédent en juillet 

POUR LA TROISIÈME FOIS depuis le début de Tannée, le c omm erce 
extérieur a dégagé us solde mensuel postif supérieur à 10 milliards 
de francs. En juillet, fl s'étabBt à lU04mflüardsde francs en données 
corrigées des variations saisonnières (CVS), selon tes statistiques pu- 
bliées vendredi 27 septembre par les douanes, contre 9,781 milliards 
en juin. U avait atteint 12384 mflEards en mars et 11307 milliards en 
mai Au mois de juillet, les exportations se sont élevées à 120,299 mfl- 
Gazds de francs, contre 118355 mflflards en juin, et tes impo rt a tio ns à 
109,195 miffiards de francs contre 108374 mÜBards en juin. 

Si tes exportations conservent une brame tenue, les importations, en 
revanche, marquent une stagnation, en raison d’un ralentissement 
des éc hang es tatracomraunautaires dû à la faiblesse de la croissance 
économique des pays de FUnton européenne. Depuis le début de 
Tannée, l’excédent du commerce extérie ur de la Fiance se chiffre à 
64,448 mflflaids de francs. Sur les sept prennent mois de Tannée pré- 
cédente. ce solde avait atteint 57^29 milliards, ce qui laisse appa- 
raître, en 1996, une augmentation de 113% par rapport à la période 
correspondante de 1995. 

Piste sud-africaine 

pour l'assassinat d'Olof Palme 

STOCKHOLM. Les autorités suédoises prennent « au sérieux » tes dé- 
clarations de Fanden chef d’une unité de la pofiœ secrète sud-afri- 
caine, Eugene De Kock. qui a affirmé, jeudi 26 septembre, qu'un 
agent du régime de Fapartheid, Craig Williamson, était ùnpflqué dans 
un projet d'attentat contre 1e premier m in fatt * suédois, Otof Palme, 
assassiné le 28 février 1986. Le vice-ministre suédois des affaires 
étrangères, Pierre Schori, a déclaré : «Les renseignements ne viennent 
pas de n'importe qui, et nous avons demandé à notre ambassade de ras- 
sembler un maximum d'informations sur cette affaire. » 

L’enquête sur l'assassinat n’a pas abouti, mate Craig WflEamson figu- 
rait sur la liste des suspects établie par les enquêteurs suédois. Otof 
Palme, très hostile à l'apartheid, était, parmi lés »w rigp«nt$ occiden- 
taux, celui qui voulait mener te plus loin tes sanctions contre F Afrique 
du Sud. Eugene De Kock, actuellement jugé à Pretoria pour de nom- 
breux crimes, a lancé récemment de multiples accusations et. Jeudi, il 
n’a pas fourni de précisions sur Fattentat contre Otof Palme. - (AFP.) 

DÉPÊCHES 

H CROATIE ; tes deux journalistes c r oates de rhebdomadafre sati- 
rique Ferai Tribune, poursuivis pour diffamatio n du président Franjo 
Tudjman, ont été acquittés, jeudi 26 septembre, à l’issue du premi er 
procès p our défi t de presse at Croatie. - (AFP.) 
!PBlXUrnf.ftAniW:bammfadnn(teffirflff|prbJnmiittBdè 
F Académie française a sélectionné, en vue de Tattributibn du Grand 
Prix du roman qui sera décerné le jeudi 24 octobre, sept titres : Les 
Honneurs perdus, de Cahxthe Beyala (Albin Mkfad) ; Le Coin du voile, 
de Laurence Cossé (Gallimard) ; Les Derniers jours, de Stéphane Denis 
(Fayard) ; La Perspecave amoureuse, de Oande Mourthé (Rocher) ; Pé- 
pium, d'Amélie Ncthomb (Albin Michel) ; BflrtoMf, le comédien, de 
Bernard Pingaud (Seuil) ; Rastenberz rie Christi ane Singer (Albin 


gère à tout effet de style, sans em- 
phase, toujours précise, la qualité 

Tflé gance de récriture servaient 
alors lui une formidable ca- 
pacité d’analyse. Les lecteurs du 
Monde le savent: Yves Hefler ne 
s’est, hélas, guère trompé sur la 
Yougoslavie. 

DANS TOUS L£S CAMPS 

Il n’aura entretenu, aucune illu- 
sion. Ce pessimiste anxieux, à la 
conscience professionnelle aiguë, 
vivait rfans la hantise de tomber 
rfan< r explication simpliste ou le 
reportage partisan. Quand il 
«couvrait» «ses» guerres, Yves 
voulait toujours gratter plus 
avant, chercher plus loin, 
n'omettre aucun détail prétendu- 
ment indifférent ; fl entrait dans 
toute la complexité d’une situa- 
tion pour en relater ensuite toute 
sa angularité. Il n’était pas un for- 


seul art du reportage ; fl était 
homme de terrain d’abord pour 
les besoins de Fanalyse. 

Yves était un voyageur docu- 
menté, parce qu’il se méfiait de 
TnnpTessianmsme, et un reporter 
qui prenait des risques parce qu’il 
ne se satisfaisait jamais des pre- 
mières explications. Décortiquera 
de réalités complexes, fl en resti- 
tuait toutes les facettes. C’est cela, 
ce travail patient; minutieux, de 
mise à jour d’une situation qu’il 
enseigna à ses étudiants dn Centre 

^itenatinn j mirnaKctef . 

. Un de ses compagnons de tour- 
nées proche-orientales puis balka- 
niques pariait de sa « rectitude 
professionnelle » et d’une « intégri- 
té intellectuelle» qui hri faisaient 
rapporter avec autant d’attention 
et de passion les situations les plus 
diverses. Yves Hefler allait dans 
tous les camps, pora comprendre 
«l’autre». S'il passa des nuits de 
couvre-feu avec des Palestiniens 
d’un village de Cisjordanie durant 
ffntifâria, fl en vécut d’autres dans 
imp femme israélienne du quartier 


de Tbl Avïv le plus visé par les nflsr 
sites Scnd de Saddam Hussein. S’il 
relata les bombardements serbes 
sur Dubrovnik; il raconta F épura- 
tion ethnique pratiquée par- les 
Croates. 

Pour autant, nulle trace de cy- 
nisme chez un homme qui en avait 
« beaucoup vu ». Yves ne jouait 
pas les grands reporters ; ni fier-àr 
bras de la profession ni beau par- 
leur, fl n’allait voir et ne relatait la 
misère des antres qu’avec beau- 
coup de pudeur. Une de ses 
consoeurs libanaises, qui couvrit 
tous les malheurs de Beyrouth, 41- 
sait : « Vues était avec nous dans les 
abris, tout de courtoisie et de cha- 
leur à notre égard, parce qu’il sa- 
vait que nous étions, nous, condam- 
nés à rester là et qui l repartirait, 
lui, pour Paris. » VSé gant bon vi- 
vant qu’il était essuyait des 
«coups de bourdon », fl avait ses 


qu’on ne ressort pas indemne de 
tant de reportages de guerre. Mais 
c’est justement pour cela aussi, 
précisément parce qu’il ne trichait 
pas dans son métier, qtFYves Hel- 
ler a été un grand seigneur dans le 
grand reportage. 

Alain Fraction 

[D’Yves Hefler, dont Alafn Fraction, res- 
ponsable de la séquence « International» 
et compagnon dépits Ame came, are- 
tracé tea qoaBtés professionnelles, D nom 
reste une leçon : celle d'on homme haute 
par la fia m é tier tpfü exerçait 
sans peor et sans reproche, sans jamais 
damer prise am flatteries «averses qn*na 

yumialfatg wwf— ti> mm» *»■ 

tant de tamfes dressés contre sa qBte 
de vérités. Le souvuikqnTl laisse noos ào- 
- i i ww pB gnwa, ridie de rattachement qtfn 
avait snsdté auteur de loi, à la meme des 
passions qui ranfearieig- n est mot foo- 
dropé. Corne 1 avaftvéoi : à son poste. 

Qm sa tare, DanUgae, et ses en- 
fants, Mâanie et Pætj-Aittmz, reçoivent tel 
r aprotio n de nos t o ndo léanre s te» ptns 
vises et Ici pi os attri st ées. c] 


BOURSE TOUTE IA BOURSE EN DIRECT 

Cours relevés le vendredi 27 septembre, à 10 h 15 (Paris) 
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FERMETURE 

PXS PLACES ASIATIQUES 


| Tok yo. Nikkei sur 3 m ois 


OUVERTURE 

DES PLACES EUROPÉENNES 
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